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A CFUX. QUI CHËRÇIIERONT'. A-'

.
'. -;PROFITER DE LA-"-LKCTUKE:

DE CES SERMONS; '. '

qu.i de.d. i crois: je-ee.s-:, Sermons, qe!ài
vous ~ Ils;,vous appartiennerit, ils font

, & voire, , bi eri. "En les' compofant ;-,è n .
'
les

'

, récitant, . eii les„.publiai&t, ";;je n'. ai;.'peïifé;

qu'a, vous. - Votre Jatisfaçtion:, '.votre uti=.

'lité - c'ejt .la j elle- de. cè genre; .Ç,'ejt vous:
'

I

; qu'il, fautingruire „.vous à qui le' devoir,

ifu :Prédicateur
east

de'plai re, ,'.,vouss qu'il; '
~

doii toucher': malheur à; célui qui n'„ob-,
'tient pas, vos fiigrages .' Il'eJtj ugé;, ,

-,
- Jè 'mets' avec quelque conPaqqçe. cé.
recueil fous votre:„protection. ,Vousétes, .

/.

mon public; .5 .pourvu. que j'aié, votre, "

'. approbation, fi doucue. a mériter, j e rie

veux, pàint'd'aùirè fuçcès.
' . '

-, : Ah !fi, ,pour étre,éloquent, i l ne faut
„que'parler du çoeur, j'e, l'saurai -'é té fans

-.
. dou'ute. .Çombien me font précieufes a, "

n

(
I

s
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c(roi re toutes les chofës qü ej 'ai préckees ~

Je n'y pé nfaij amàis "faüs éinocion"."'.üù
m(omënt- mêüiè oùj 'écris ces: ino(ts';,"'cèt(te .

pèrifeë m'émeut. ', ,'5', des 'larmes ' d'atté ri-"

drigèmérit- remplgént mes' yeui'. ', "=, -'-"''.

-Après. avoir lü ces Sermons', iio(us mè,
cè nnoitrèg mi ux què fi' vous" avié j (con'-".» . -

I

verfé fouvënt. avec. moi ;, Dans", la'fociété~, ~

erdinaire, peut-on'fe montrèr" te1", qü'or""

èg? Le(:cà'ur, n'ofe s'épanchèr':, on pàrle'
rarement de chofë s ferièufës', '

plü s"rare-" . ,

ment eücore dë religi on'.'.".-' Ei,commènt~
S

en parlé -'t - on . ."'.-.'.' -.Sï' qù elquefoi sji i"

'm('en( entretiens avé'c: les"aûtres homiriës ' . '

Je.crois dèvoir- me mëttre à peü, près 'a

. . .kur toü g' le mi 'en''leür pà rot troi té trang('e. "i='.

Et il'feroit' cr egët'-(déjrlà cé.""'"Chà nte-'; '

zons- nous-' les hymiies'"facreés'. de. ' Siàé".
dà nS' cè tte, ' terre. '-''é trangè re.

' ? 'Nous croi'-'i:h

rions'les-"profánér. ".",' ""' ' '"-' "'
'.Mais i ci-,j '.ai:,pàrlé fans coü tr(ainiè'",

5"abJolumentfelon üi on c(ëùr."

."'.toàj'ours' '

/

"comme fi j"eugë é'té au 'mtliëu' d'ùn' au-'

" ditoirè c'ompofé 'de gens'. téls"'j'ue vous
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'.

liQuej e,m es:füis fouoene foulagheü; pré-'; .
"chant,

;.
", 'en doünant un libre .'egorr a, 'més:-'

fer timens, .". Oui ;j''.;ái eu befoi n :.de;&pré-',
s ". . 'e

.Et. vous au~jji-, c'.eJP: :"un -befoin
;pu

"oür;, ,,
vous d':éire aine'préçhés. :, j,'ofe'préfumè'r,

que, ces, Sermoris '-vous': feront' du':;hi cr.: :
'

-,Eh. .' 'fi j'e:.'üe l,'efpérois;, ' pourqüoi: ~les,
'aurois" j e'publies;. s .; :; . :;;..
"" :Vous'-'cies'-'en bien",.petit, nombsre", ,':..jeo
ler;,fai s&trop."-.'Eas, ,plupart; des 1ec7eurs de

'

Sèrinons:, rfont '-commes'. -lá .'-plupart'des, . '

auditeurs :.ils~ens li ront' un »dé, 'tems-"~ën

tè ms, pour faire-leur 'dévotion", :s'-'impa'-

tiè nterori t;-'dé tre-'au '.',boîit'.; &feimèront'. lé :
&

livrie:::,"'& n.y'hpenfëront plus; D-'autres"-'-
jiuïife'oroiro, ntiplüs 'hàbilé. s; èn: rà..ifon

cI' r.
, -nerontsprour', 5"' coîii roc';"~ crî ti qüéront. :;~áp-'-'.

&jrouveroïïï, '.obj ectërori t,'&'loueront peui-'
~ 'etïë, . 'ïïiüis-"hcomme j e-'n"ài me'-' point'» '-'á

-é'tre'-loué . '.". '. Q&: uand 'c eJt ".dé'- tout foîi.
"coeù r&''qu'on, eçri t,'.. '.on 'méri teroii d'ravoi r,.

,
-' ' 'd."-autres~", lêctèurs. '".

,
' -„'s.', ':~

.
&"-~ '='-'. - "~ "-',h "

~"'"sJ-'éü. "áùrai ; 5'j e leur. ,; dédie agéc-. '
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~i'iij
,tueufè menez t.'.cet oü vrag'e, "favori ~, ":.auquel'

tj -',ai; se'mployé"toüï. "ce que.
.
.Di' u m'a donné . '

~
'

'

J,-';efpri t,eï'd:"amel's 'de'etalens, ' g' de-:,fènfibï-"
I

lité. Pleizz de'l'idée quej e devois parler„

en:.fi,ozz:.-.'ziom ;-&j ugég avec. ;.çombieri „de~
'

'

fcrupùle~ j ai- fai t''stout ce ~quz; étoi t en

mOZ";:pOoZdr :.nep á S-=eetre'-, tOZZt;-, :;a:fait. i n-.," '

l

digiie . d'. u&z&fz aiz~~iijtesminijtere: .'..
' '. Ezi .quelque li eu, de ;-'1a' ïerre eque vous-

, puigiej„'être,".;.vous. :.:.qui ;me;;lireg;..coemme

~j e dëmande;. -à; être;"lu, srecevseç~ce;livre

'commee un;::hommage. ude mon:, coeur-. Les

,.doux: nom:..de;frère;s, :,.que~ nous: vous, ~. 'don-:-.
' .

nons; dazis szzos:, difçours ;n'.
-east, -.'pas, un vai n' '.

P

ri om;;;-, çette ;relati ojz

irez

ti me, "exzjte:eré elfë,
I

.ment. entre. zzous;, ;jeo çroi s.:la''commuai on

deS.,'faintS ;,4",;,:",; gg il peut, ::nZ!eetrbe periniS

d!empeunies&lesspaeoles;dü; Clref àd.:orable
1

'de. .çette, --communion. ' .. :"çebudx. qzdi fori t; la

volonté :, d,=, L?i eu;,', 'èeux, =„'la;.font „nzoiî.
/ /

oère:;;-,5' ma mère ~- Q, mèsfreres', . 'g mes
'

f. . ''cezirs'. - 'Vous-'. é tes':mes .anzi s ;-voüs", tous

qui faiièS' leS ChOfeS, 'quej e„'ZSObuS;preçhe: &
o

:,', „.).SEHMONS-- . .
/
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. 'Coritre "l'éfpece de üiepris que', lloâ -a
I ~ - ', ~' 'cîommîürièment pour lès'.j eunes prédi-'

'. catéurs. ' '.:. .
" Sur ces pâroles de la'prémiere epttre-, '

,
"'.de S. Paul a ïïmothée; chap. "l'V

''; aü'commenceinent du verfet zp. .: Oie'
' 'pèxfonné, ne méprise ta. jeuneHe.
c . l' I

."'mEviExs, mes. bien - aimés frères; Eipzgg

en J. C. notre Seigneur! .



'Çontré"'le' mépris'
' -'"-

Kn vous. :lifánt! 'cette- exhortatio&j
'

'qü'adrëHoit':. autrefois'. ,à'':Ti~11othee 'un!

; hon1n1e animé :de l'efprit. ''de'Bieu, . 'il,

nous fembloit l'entendre nous l'adref-

fer k-nous-mêmes f Conzi11e autrefois

Timothée, nous -fommes appellés à
prêcher aux hommes 'PEvanyle de

Jéfus - Clirik ;,comme. lui, c'ek dans
I.un age peu. av lnce rltle nous E109s!.

voyons chargés de l'emplái': 'pénible
'

. Bc' glorieux d'anno&1cer cette-doctrine
du falut. . .. Heureux du moins, files
chrétiens de nos jours -favoient en-

çore, ; comme les pren1iers :difciples
des apôtres:, refpecter le façré carac-
tère jue &1ojs porton's, R s'ils nemé-

r

prifoi e~zt jamais-. qùè. laj eunegé ou. les .' viçes du .prédiçateur, .: fans étendre,
t-

en quelquç forte ; 'leur audacieux mé-

pris jufqué -fur. le minikere. 'vénérable
dont. il eR revêtu! 0 mes'çhers frè-

-: res'f c'ek avec douleur jüe rious"vous,
~dreHons un' paréil reproche ."-çorn-

f



' ;:;;
""pour. lesj eürtès'piédi cateuïE. .

'
...."bien : il' eA"çlifficile 'n0x miniAres de.

' ' cè.; Dieu 'que .vous faites profeHiori
' ' de iervir. , &ke fe:çoncilier votre refpe@

R .votre'; a&ehion'!', :Qüe nous fera-t-il
'donc' permis. d;attendre de votre'part,
à ~nous'-, ", 'qui- avons: encore-à combattre,
,çe-;-préjugé .opiriiatrè'. 'de . l'homme "du

'morïde. ', qui 'le ;porte: à. meprifir u'n'ç'-

j'eunegé;. qui a. paHé, pOur lui . 'mhiS

dont peut-être:;. ;. qu'il-me. foit per'-

mis;.:.de, le :..dire'. ávec hberté ;
— .il" :juge:.

: : téimérairement, :.par 'la. :Henné ?;.Que fe-'

rons-. llous. '? GaïdcrOns"- I10us 'Un-lâche' .

, filence ? -Unè vaine. biènféançe, '. :.une

faûHé 'modestie . étoufféra- t - elIe -nos

p!aintes'; 8: renfermerôns-'no&&s notre
douleur áu-dêdans de: nous, ou':pen-

I

ferons'-nous. qi&e nos'exhortations' puif-
'

fënt. -être utiles à ce peuple ?.Toutes
- ces conffdérations ont tenu long-tems
: mon ame 'en füfpens je balançois. ... .

la voix toute-püiHante du :devoir. s'ek
- 'fait''entendre :moü cour' me dit' de Ea

, Aij



i . Contre-le mépris

part clu Bieu que je, prêche : Que;per:,

forme ne meprife;, taj eunege :.ne ;le fou+ré
', pas; car' toi'au/i', , tu parles aeu:. nom" '

du. .Séi gneur, ; ; . 'E
fp rit - Saint !:roui, chc.-

tois'autrefois ces,paroles à S. Paul!
. c'~B, ta:, voix fouveraine qui fe fait en'-'

tendre en cet instant. à'. 'toute mon
âme. "J'ofe'rai t.'obéir. ..

,

'

; Ce fera. donc ;de 'nous - mêmes, çe
fera Hè notre. :propre. ,ininikere, qu'il .

Eiudra. 'qtue. 'nous vous entretenions !..'

.Que' diïons-:rioùs. ? 8c convient parle'=

rons:- nous:, ' jour, éviter. le. .reproche .
d'. avoir:, été:.i6Cpirés, :

. non par. -le. zèle
I '

pour;la gloire; de Dieü :.8c pour ;le. falutJ, ~

de. vos âmes. ",. qui doit'être notrè: ùüi.-

que but ;;:.irais prár, un. vil 8r. .'coupable
árgueil P; . :Otçlirétiëns !."..;.ô:fi.quel'-

qu', un d"entre'voèurs~ pouvoit:peiifer. .qiie" ')', l',amour-proprë nous guidât,
'

devrions-
ttorià: ::.îeolemeot, tentèr:, de. . le: rtéîebu:-. jfer ? ..Quoi, , daris cètte chaire facrée!' '

dans, le..tèmple;R:fous tlest y.eux. mê'mè
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pour. lesj eunespré di cateurs.

du -"Dieu qui' n'aime que, l'humili. té.! ;

dans urie, 111atiere que nous pouvons

appeller folemnelle pour notre coeur !.-.

%on, mes frères-, au tra~ ers ~nt-
de majeAueufes confidération, une

abjecte vanité ne fauroit pénétrer jus'. '

qu'à rions. , Ce qui náus a~ime. , C'ek

ce n1otif.plus' fort que la crainte des
. jugemens humains, que nous travail-

'

lons à vous être .eHë11tiellement uti-
les.& à remplir r,otre-devoir enyers-
t&oùs; Çe. qui rend, .oà. i11oli ame aÊer-: .

; 111ie.un'courage victorieu du monde, ,

C'eft ce fentiment. i11time B: plein de

doi&ceul : «, Dieu, me voit! „Oui,
grand Dieu ! mon coeur ejt nu, il; ek
entié rement découvert: a tes' yeux tu lis

au fond de ma penfée. . . Juge éternel, .

- feul, mais fufhfant. témoin. de la pu-,
' ~&reté de' meS intentianS ! .f]j e cheiche

I

ma propre'gloire, n accorde aucv, n fuc-
CèS à ma prédiCatiOn'; maiS- fi ta gloire

ek mon but', donne 'eBicaçe à ta pa-. .
- „''.„:,' 'i

role !. ,





pour les j èunes pré Ji erreurs.

âme pieute la. hardieHe. de .mon-clè{-
' lein, en voüs mont''ant, coiiibien foïït

funeHes les conféquènces d'uiz tel mé-
'

-pris ;,j'.eHaierai enfuite dè vous flaire

obferver, dans, votré. conduite :les .tra-

,ces évidentes de ce' fentiment, R je re-

monterai;jufqu'à E~ fourçe poi&r niieux -,
'

Çn cOnn01tre, la.nature ' Çllf1il je ÇhÇï-

cherai les iiioyens ;de le ;combattre R, ,

d'en, trio&y. plier. "'

AUtRnt mOn ;a113e ÇA ÁHGree dÇ 1 ;lp;

. probation du, vrai chrétien, , feule'pré-

'cieuse à.mes-devoirs-!. .. autant elle g,
3ieu de prévoir que le mondain. s'é-

lèvera contre'. la liberté- 'de. '
&ses .dil.-

cours; .. Ouel-trifte'prç0'èntinieiit naît

dans néon'coeur !:Cette méditation Kera- .

t-elle donc inutile à :toi&s ceux qui au

.roient befoin -d'ci& profiter &.
, I.orfque,

~ma penfée s'arrête, à, confidéïer les.
jnnoüibrables - précautions qu'exi~e-' '

joit une matière auHi. délicate. , Iorl'.--

qgç jg laiHe-, topaber"rixes -regards. :l'y

iv
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' Pontre le mépris

a, fou&e prodigieufe. de difficultés-, qui

::n&.*&nveAiiïent dè toutes' parts'. .:.. l'a-'

vouerai- je ! il ni'. eA i&iipoHible de me . -

'

défeüdre de quelqu'embarras, de qùel

qu'érnotioü, de quelque trouble ; R

mon ame, étonnée de fon projet, ofe

à peine entreprendre dè l'exécutér'; ..'
Sois nia force, 'ô Kternel ! 8c daigne,

coincer l'agitation des fentimens .con;

. fiis qui s'élèvent à la fois' en tumulte,

du fond- de mon' coeur !.. ; Et vous',
I

chrétiens !.raHurez-nous par une at-.

tention favorable &, foutenue. . - '

I r

Tout. hOmiiiè vertüeux,
' qui:vit aÁ

:miliéu de fes fez'.blables &, veut leur '
'être ùtile,

'

doit s'efforcer de mériter

L'd'obtenir de leur part ; non. - feule'-

nient une. froide eAime & 'une affec-

tion générale', i@aïs encore ( &, je

. fouhaite que tout vrai chrétien qui

rü'écoute y penfe bien férieufemeüt:)

une certaine confidération, 5c' ce :ref'-: ',
I



pour lesjeunes, plédiçáteurs. r9'

. PeB.dj cireur, qui-, .nè s'açcorde qù'Á lá&.

P&été' fincere, ", écláirée Bç çon&ante;,
'

Cc'n ek point vue abjeQé. vamté'qui

doit, :le dét;ermilief, à xeçlser4her cette

confi~3ération~ -, .-Loin d'une rame 'qùi- ' '

connogt, Dieu,
'

&inc paHion 'fi petite, fi

raimpante, fi fervile ! Peu nous im-. ',
'

porte.
' d'cire j ugés par' les. 'hommes'-;. ce-'

~ùi: qui;, nous ;juge' fouverainement,

c"ejf.le $eigrrëur. .. All'. fclpjs, douté,
' fi'

notre ço:ur'attaçhe quelque' prix à l', o,
-'

pinion. vague 8ç -toujours çhangeante
"-

des hommes :, c'.ek. par un motif in-,
'

Raniment plus noble. Bç plu~ relevé. ;-. .

Kt quel peut être-ce rgotif? C'eR que
'

de l'idée qùe nos- fémblables fe fornie;

ront de nous, , 'dépend, ',prefque :toute

. l'utilité. dont nous pourrons leur'. être;

S'ils vous méprifent, quelle, attention'

donneront —ils 'a votre exemple, , R

-, quelle influence aura-. t-il. ' fui. en~. '?

S'.ils vous méprifent, quél, . ças' feront-.

ils .'de. tous yos ..difcours, '. R, lçur cour,
I

1
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' 'Coi tre'. le mépris

ne fe fer:mera--t-il' p'as avec dédaiü-â
'

,
, vos. affeQuèufës R 'naïves exliortà-, ';

tion~-? -. .'. 0 disciples" véritables : du. - .

Sauveur du'monde'! .. c.'ek- pour" lá

gloire de. , 'D~ieu que nous 'vo.us.'.'en; '.

preHons ; c'ek la fociété qui-. vous en

conjure par ïna voii ; ..que votre'ame

élevée. R noblemeïit indépendarite de .
.

l'empire tyraünique de :.l'opiniop ne

dédaigne cependant jamais de. s'abaiC.

fer, aux précautions. néceHàires 'poùr

~ajnèr 'l'estime 'refpeQueufe -'de vos

. femblables. Ç'eB,un devoir, penfez-y,
c-'ek un" devoir que' la 'charité: vàus

impofe ; 'c'ek, un' moyen qu'elle voïïs

prescrit pour vous rendre èHentielle-

mènt 'utiles à vos frères, pour;que
vos vertus puiAent être. ' la lumière' dù

mori dè. .'; Et'malheur-, 'malheur au:fie-,

clé frivole, o6 la-piété-n'eB plus ref-

peBée, où elle n'eB :plus même re- .

marquée'; 'oïï lej ~ire, qui n'eut que- '

des vertus, meurt oublié, ' fans. ' quo. :. ;
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y I

pDur les-jeunes préZiçateurs. T f..

perfonne y .prennè garde ppur' étudier'

foiz.'exemple 8 profiter d'e, , fes leqoüs. '

Mais un fimple particulier peut'at-'

tendre que ::l-'age niûriAe ~ en 'quelque.

forte-fes. qualités-, Bc donne'du poids

- a, fes vertus ; i1 peut, fi'fes éBorts fov, t
'

I

inutiles, -s'élever au .-, deHi~s des. .juge-

mens vains R :téméraires. des :ho'ni »es, ~

fe retirer au' fond de :fon an~e 8: jouir.
'

paisiblement de 1'heureufe approbation

- -de., fa, conscience Bc de foi~ Bleu.
' Kn è&. -il de. même des miniRres.

-Re l'Evangile& Non', mes frères, R
'

vous devez .le fentir. :, expofes pâr' état

ai&x regards de tout-ce qui les '-envi- .

ronne, c'eA dès. l'entrée de leur jeu-

rieHe qu'ils doivent acquérir, s'il fe
"

peut, cette forte de refpeQ -que 'l'on.

accorde fi diHicilement au jeurie hom-

me, mêiiie 'le plus vertueux; il faut '.

qu.'ils aient 'la force d'ame de s'aAu-

jettir pendant toute leur vie ai~ joug

iinpoitun R 'prefqu'-iafupportable de

f



I

- Contre "Ee mépris, --

J'op&nion. ..-cnr de cette opinion . .'. ' {j. .

n]éprifable par elle-même, c0 fi ref-:
peQable çependant pour l'homme pù-.
bJic.'. . dépend 'tout le' fruit dè leur.

'

prédication. .. Non, , que perfonne nè

meprifë leur jeunegé " LeS COnféquen-. ',

ces', d'iin tel mépris feroient'. trop fu-
(

11eBes pour ceux' qui les 'écoutent. ~

; .Kn' effet, i11ès frères, s'il, nous' eg
, déféndu d'efpérer de'yoti. e part quel;
,que çonfidération, - c'eAA vous que

, je-le deniande". ..'à quoi fert. notre-
, miniAere ? çomment pourrons —nous

vous instruire ? coi11nient oferons-nous
vous reprendre ? quelle impreAion fe-,
roient lur vous nos avis R. nos cen- ..
fiires'. .. . 611! fi . notre j eunegè. Ilous . . '

rend meprifables. à vos yeux, . 'ne yau-.
droit-il pas mieux pour vous que nous
11e niontaAiohs ja&nais dans la, chaire ;:

, facrée', que d'y" monter. pour affoiblir,
1a parole d'iin Bieu par de timides .

ménàgemens ? Kt ce mépris:, 'quand



I
I

your'les'geunè sjrédïèateurs.

pourrons-nous le Voir s'éteindre~:Trop
'

-fouvent; hél~s !:il dure--àuAï long-.
'

'

'tenzs 'que 'le: miriiftére'- qué üoüs, ëxer-

çons ; il: fe répand'-fiir'-toöt: le' cours

de.notre' vie ;'-R l-'on conferve 'tou-

'jours, ''même fàns y' 'pénfer"-"-R -qüel'-

quefois, malgré'-' tous. '
ôtés "e6árts, '-'lés

reBes'ineFiaçables 'de la première idée
'

qu'on s'èB formée' de quelqu'un. '. '. Kt
fi cela, - etc-.'. ;:-' tout .lë früit'' de'üotrè
inirTï'&ère' CB :d'oA'c détrBiit . .'.'.vous ne
retireriez'- doüc aucun&avantajë. dërio-

tre pi'édication'. . '. . 'il faüdroit aonc re-

izoneer :~ "ce doùx R déliciéui"èfpoir, '

"que mori cctur', avoit ofé concevoir,"
: qu'il no'urrf6oit

'
avec comp1'aifancé,

'uquel il 's'abandoiirioit avec tranf-

port 9 ~ ' ~ ~ au ravif&üt efpoir d amener
' p!ufïeurs àmes cupiives fous ton obéif
. fance, -ô :„féfïis.'f de vous être véritable-'

— inent'-'utilé ; mes: bien - aimés: frères !
'de fauvé r ceu~ qui m'é coûtent avec-moi !.

I~ &2"-a-parole puiAante', - ô mon Dieu !-ne



t
t

~ t- --;;-..Çontre; le, 'mepris ..
.
, -:-,-

:-l

, ,feroit;donç. jlus 'entre ;mès mains çe'
'

.glaive pénétrarit Bç"rèdoütable jui at
. ;tèint'jufqu'nuafond-'de', l':ame, : R' perce;, ,

jiifqu, aùx plus;fecrets. ' fënËimens. !... . ;

.ABoiblie-", :. languiK~nte, ,elle efHëure. --
roit, a'peine, 'les, coeurs ! ..;Bcces:difcours ',

,que. ,&noü', ,-coeur- m'auroit diQés:, . 1e
' ',coeur- de;„çe.peuple .jzé les,entendroit

.point !.';;- Ah, chrétiens ! c'eft à voîis--

mêjhes:, à ;vos propres aînés ; à'votre
falut, que feroit 'nuifible. 'ce mépris, de

hotrej eunege; que nous ne combat-
tons qu'eü;-;trembla&st 8c avec. fi peu,

',d'efpérance dç le vaincré : eiz quoi
pourroit-il'. troubler. la paix de nos'

âmes, s'il, ne faifoit périr dáns' fon

germe l'heureux fruit que nous àtten-
doits de nos travaüx, qui eR, 'votre

fanktiHcation'& . .'À on point a caufe de
nous. , Seigneur, non poini à caj{e 'de

nous : maiS' pOur. le bOnheur -éterriel

de ton peupleq niais pour la gloire-
.inêrne. :de- ton 'nom; COmnSandè à la . ,



pour $és~j eunes prédicateurs;. I f'

.rair'n"&, ; A,la piété d'-éloigner, '.de ceux

'qui -nous. .écoutënt. ,un ', fen timent !que

tu condamn ês,!'. .:Savez-vous en; eBet.,'
I

'I

. gens. 'du .monde !&,fave'z- vous~, .ce. jue
'

v.où's-'mépri jeg ?~".Èè -penfëz 'pas. ique:ce

'. foïti~feulément notre; ;foible~ jeuneHei

non ;., '.c,'ek" le'. Dieu~ fouverain"; 'ddrit

noùs'. fommes'les' minikrés, ;:;c'ek l'-au~

-- guke. dépôt'de fa parole !au'il.a daigné

'nous. 'confier. 'C'ek cette. parolè, fainte

que vous écoütez fouvent aveç, indif-,

. :férçncë, que. 'vous, négligez, que vous-

méprifez', cjuë, . l'on' ofe. ,quelquefois .

tourner en.ridicule, ;lorfque;:nous. vous,
l'annonqoü's;: ainfi fe 'forme infenfible-

rnent. la, déplorable &, :criminelle 'habi- '

tude d'.écouter : fans recueillement : R
fans, refpeQ'. les ferviteurs .de .Jéfus-

, Gxrik. ;.-ainfr le monçle téméraire, . pré- - .

tend, juger 'cette parole qui. doit le .

juger „au dernierj our. ill e--feritez-vous

. pas. mainteriant: vous- mênies que. -ce

. mépris que. fait naître en;vous la. jeu- .
f,

/'
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„'-;.;;,',.Contre 1e"meprtsi &'':;-& ~-"

HeQe „àes vos''iprédièateursi, .~rejaillit -,"en
l

quclgue;-forte''jufque :für. ,le'~Dieu. :dont '

ils. annoncent-;)a volonté. :.. '.. '. .~:~,

'. -N'étoit'=- il".donc': pas;;néceAáire;. ;:".,
n'eA-'ül:pas même& dë:mon ;devoir. ;.(,'çar

il;. falloitj unei~femblable. ''.confidératioix

je.ur' ire". àéter"minéi ~,'rëïmplir, . une

-foü&ioiz! auHi, défagréabie;;. :Bc'::qui'fans

doutëj .~huas:! ;fera;-. prefqis'infriiBgeu=. .

fë;), .n',eB-;,il pas, ;. dis'-. .je,;:;du, ':devoir :

île.mon: nziniftere. ,de' prévenir, : s'il fe

peut, ce,-funeBè-mépris;, également

coi&traire au lo.çcès. defiré. 'de;nos tra-.

vaux, 'i. la:gloirç dè I3ieu;Bc a-. votre ..
4

propre 'falut. &;,Ç~h ! s'il; m,'étoit, convié

d'en-haut, dë.lé déraCinér, entiéretáent !;..'

Que ne puis-je, parler, aujourd'hui avec

toute !a,prudencé Bc toute la jimplicité:, '.

~veç toute. la' force 8c,. l'auiorité .d'un

, vrai. fërviteur-de 'Jéfös- Christ !...Que ..

ne puis - je instruire, . toucher, ,cor-

- riger, Bc .me rendre véritablement

utile à cettè.éjlife, .:én-.préparant à lz---

fGLS
"
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. .saur tei jeunes predEáá tels.
'

fàis R le fucçès de ma. prédication
R celui de tous ceux qüi fe trouvent
maintenant ou pourront ïe trouver '

dans la ïüite dans les mênies circonï
tances Oii nous fomnïes plácéS! ', - '

t .'
'I

Mais elle-il bien vrai que 1ocn-,md- --O.

prife n.otrej eunrJe ? L n'ell c-e pàint'
~ )

une chimère que nous 'combattons ici'
'- Mecs frères ! . fi vous n'entendez par

inépris que ce, fentiment amer donc-
1e'.mondain acçablë fi fiérement ceux .

qu'il croit .de .beaucoup. inféneurs A
'

fon"rang ou h. fon mérite; fi.vourá

n'appeliez mépris que' cette jufte indi-
'

gnation' mêlëe de pitié, dont l'homme
vertueux ne peut défëndre fon 'caör
A l'égard dù vïc?ieux :...nous croyonS
en': efFet n'avoir' rierî de, pareil A re~ '

'

doutër de i?otre'part, R, cë n'east pas
.d'un fembláblë mépris' qtue' nèus nous- '

pláignons. daás ce difcours. Mon ame, '

agùréè dè f,'eAime du fidèl, ne crain



C

- -- ~goitre, lè. tüeprss'. '

Qua ja~ais. le: mépris orgueilleux' @e'

J homme avilï:; ;.qui: peut .déi4igneë':

jütre chofe qi&'e: le,ïicè'.
; ;. :.Mais. n'ek. - il -:pais 'üri': friépris' plm:

doux 8c'plus fëcret, :Ci j'ofe rn'éäpri"'

. mer'ainsi ; dont les témoignages lé-:

mrs R.p elqu'imperèepti4leë- parÙién:-
'. '

nent. rarement jufqu'a @oüs'-& qüi ne
rious'avilit;. je--le', fàis'; au.x :jeùx dè:

perloiliTc, naàis qui: rfiüine'. -$flfënli4le-'

ment le fuccès' de. notre prédication ~~''„

Ayant que: de-, vous-'rnointrer-, ' :Banal' .

votre condùite & dans vos'difcoiuirsi;: ',

les' plus' ordinaires, les' vekiges: =;trop",-i

-fenfibles de"ce mépris 'découragent j:-

egayons': d'en . découvrir :Forigine. q" SÇ=.
'

I

-,.voyons ''quelle. peut être' lm canfe:;. quai"

nous expofe k.'çe.krîtimenk. '. ', ,

.:K,a-jeuneffe ek un, âge' dangéieax Brë

critiqüe', où -'Photnme à" peirie, foi:ti';

,
. -de .l',enfançe;, -„-ençorë fanis-'. expériençd:

de':.-la .viè, ,commence à dévçloppek':

lejtçrneát. . Çes '. peidëes:, miHà@tes-: R:,à ; '



1
'E

pâ or les.j eü nés:"prddié ateurs'. ig.' ;

&áirê '
mfage, :dé' fon'" anïe .~-, t6otes les-

paHjons';- s'éveïf là' à la-"fois.',en, tq-'. -

1@ulte-: aü fond'de Kep ççè.ur;, femblent"

avoir fait une figue"for&midable'contre, -

-', ' L'vertá'; Ia:jouiHs~sce'. "..:l'amerejôöi{'-. '

fance !-.:;;- des freux'biens qu'elles, font.

briller k-nos yeux éblouis, : ne l'en': 8
. point encore défabuk j: fon 'ame 'ar;;

dkntè .s'élance ;pour :.faifir lé bônheur'

qu'élle croit voir: fur 'leurs traces fes'

;goûts- ne::.font: :point, ufés par, l'éxér=:
- vice;. ils ne fouit" point éinouHés-, .par'.

'

l'habitude R ralentis' par. ;öne longue;

,
' expérierîce. "';- '~ oifins." de leur isaiHànçe. ;
ils' font- .pleins;:d'énergie' R; :de feu'. :

l'homme n'a' point alors' ün -fonds de "

réBexions: füHifai&t' pour .leur. réfiBer. j:
R fe livre fouvent avec unè. : árdeur:.

I

- i-nipét:ueufe à to'ute. -la'. violence-de 'fes'

pcA'cabans. ~

. Be lk-fans: doigte'"procédé. lé'.peu d5-
éonfjiération que l'on-; .'accordé': çohï'"-

i rnùnérnàrit à la, jeï&neHe; ;.Kh-. -quelle'-:,

Q ij
I

l
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/ .

ggniré- k mégir&

fonfrderátioh'àcëorrdèr à des ëtres lé-',

gers ; iniitiks-'. ;.
'

nuifibles juelquefoië.

. k la fOCiété:, R, 'qui në. faVentc paS fC

refpëBer eüx. - mêmes ?
' 'Si cjüélqu'un d entre les miniPres. de'

J'éfus .-, Christ domnoit li.eu -, pàr fa co'n

, durite, a un femblable mépris, avec

cruel àcharnement. ..vous le favei. .: ..

là hiaIignité ne s'attacheroit-elle pas

à lui !...Le mondairi lui-mêiae'. --. . lui, ', :

jus fi fouvent"vieiIlit dans unë ::longïie''.
'

jeüiaeEé, Bc s"applaudït dë corifervëi'

èn'èg~ietélégere 8&un enjotuement fri- . -

Vole: jufqé'aù'bord Bu:tombeau !...lm,
ju'on v'oit d'aiBèurs fi iüdulgent, Cj

promcpt Ec 'fï ingénieux à'excufër les

fautes lès moins 'pardonnables de ëeë

jeuüés gens iüconÇidérés, " jué lès

'à6naéès'Ë, 'l*èxpérience pourrorit ;dit-

„

il, corriger !„1emondain noüs phr-

donneroit-il lès Béfaüts de üotrè âges
Non', il'exigè fb éreïîienct de nous'uni

ttiaÏüirrté précoce ; Öc.ce "jiu'ii :faüroie
'
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I
pour lesj egnes jreJicateurs.

juRüier .. çe, qu'il 'approuve quelque-
fois eiz .d'autres, il. Ie çendarnneroit

, Raüternèpt eq nwis :,;il gemblç que çç
- foit à vous fenils qù, 'il, .veuille irjipofér

le devoir, defuir ks, defirsÁ e.taj eisnegë-, ; '- .

. ~1. ne 'les, méprifé, qu'çn nous. .. ., ..-, Mi-
èiAres. du Dieu .de fainteté-! 4ignç
ce grand Pieu-noiis- préferver -,lrrr-,

même de nous attirer jamais épi, fem-
. hlable inépris!

DIais, fr les vices qui'. tioj fëuv@j4 .

accoüpagnent 4 jer:nçGè, forcent, une',

-févere riifon à raéprifer. -',ceux qui err

font infeBés, l'homme fage. .enibraf
fera-t-g &tans fon @&épris ~eux qgi trq-

h

—.vailleïit fortement .à- s'çn ~fkancj~ir ~

Non : fan çoeur, qui. fe p/ait $ efbr~ier',

fon co:ur me lui pernaet pasde penfer
que l'âge feul ruérite de l'eftirsze, k
.qu'il'futile-d'être jeune. pour être ab.- '

folume)zt indigne de toute confrdéra-
fion, ...Heurèux le jeune 1iornnie: ver;
tueux, s'il n'avoit que de femblablep .

g il(
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, g,g:. ' " '

goitre-. le "mépris'

juges& :.'. 'il 'ire verroit-'-pas 'alors tant.

dë géns lancé;s en k~e, 'R 6ei.s, en

qUèlgue forte, '~l'avoir, viei1li,
'
reg~r-. .

6çë,'avec'unè':pitié pleine'de dédain

. Ãiïêéäpériei~ce. de ia-jejneËe, R re-.-

jeter dès"&ors':, "
:prëÊque -fams eián1en', ,

'

t~tês fes'iÀéès' R tous fes'fentimens. ..'
il"jie les çnténdràit 'pàs"s'. expiimèr de-

maniere à':fàüe'penfër. qu'ils régardeîi$

çomme inÇéparàbles de -üotre êge'-,

. fiiîorï. 4 légéreté, la. pareAe R:"l'aüiour-
'

, eiceHif dii :,p4iÇir, "du moins-' la ':pré'-

&'mption, 'l'erreür'' Bç lé peu de jùf'-':

, 'teHé' Àans "les idéés.
'"' Il ek ~are-. de''re-

, poAcer èzitiéreîèeüt a 'ces 'préjugés. ,
'

jârce qu'ils 'rié"foüt inalléeureufëment

qhé "trop :fouvçnt, con6rmés' mais' ici ",

qu'i$;mé Coït permis d'exhárier'gomme
'

ü'ies peres,
'

uri 'certain noï11bre, de vieii- '
I

lards ':a-fiipprimer :les téigoignages de'

çe, fentiment ; 'par lequel ïls'né font

c)u'aigrir ceuä 3ont üs 'dévroient fe

fairè 'aimer, "'aH.a de leur 6tre utiles



I

pour-tes. ,'jmêès pî~édièateui. s." Rj',
pàr:.,'de . fages' R vertuëux 'confëils."

-- Ik . Cemble d'abord: que' le -relpeS
'

pour 'la rehgien :devroit .écarter- "aî&

,moins de ceux jui'. :nous' l'aünoncerit. „'
f

'en femblable ri~épris : c'east h&i cepën-
' dant-;-'dont-'émus-. avons a nous -plaiü'. -

. drè ~-'z'eQ lui- "dorit-'nous "allons vais
~ntrèr-. l'em éreinte dans vos difcours

. 8è dans votre conduite, ':avec :toiite:1a

. confuse' R ; la "fimpli cite- 'qué :üous .

in(pire ke niotif défintéreHè". celui noüs
f '

i anime. ' '

Que fi voüs' êtes". peut ="êtré; fur'pris
'

' de" la"forcé aveç :lajuellé =i~oüs" ofons

par-l'er' ;: fouvèüez'- :vous-"-"jue, ïefpri't

- qui- doit animer' les fucceHeurs. des

:apôtres, n'ek- potnt uri efprit dè foi'-

'hleHe k de timidité, :mais-- un efpri t de

courage R, de fermeté, au' bien que. -

Jè prudence l' de deuceur.
' . * '-

;Quelle. idée fe forme-î-on- commiYi-

eénïent-pàrmi noui, d'un jeune pré=
' '

dicatéur ? A - 4.- on bien fenti jue: c'ek
'B '1V

L

I



g,g, . . . .Contre. Eë áiépris: .-, ,

,
'de lápartde Dieu. qu'il parle, R.que,

'
.

ont qu'il s'en, Çouvient lui.-; même,
on doit le plus, grand. reCpe@ à fes ex-

, hortations? avec quel cceur'l'écoute-t-
- .on?, -. Peut-être en çet inRant, queHe

,attèntion: m'accordez - vous ? n'ek çe-
:point une attention de'çritique', ou'du, .

,snoins: de fimple çuriofité, ?, ;.'Pt c'eQ
'

„ainfi que )'on éçou&ç. un homme qui
.nous exhortç au nom du. ,Seigriéur;4
nous~àcquitter de nos devoirs !

S'il nous arrive de vous cçnÇurer

avec .quelque force, , ; quel poids ont
.,@os,cenfures P I.a plupart les trouvent
:déplacées dans notre bouçhç ; 8ç l'on

.,diroit. 'que c'east de notre çhef que nous

)es cenfürons !.Si'notre morale .éft trop
:rigide au. gré d'. un'certain. ordrç de

,.perfonnés, ce fera l'âge R le défaut
d'ulàge 'de .la, vie qu'ils e'n. aççuÇe;
font. :., coJIln1e fi ~ adminigrat&urs

.Sacrilèges. des myjteres de Dieu, rlous
- ofionS ajouter au', règles façrées dp

O
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- "-
~ P oür" les jeunëi ..prédicateurs, ':2;f '

- 'cet- Evangile. que .àous .prêçhons !'.,

*,i Cependant-; ne reconnoiAei'- vous

point 4.ces'traits ;votre praire con dui;

4e, vetre; propre, langage ;"vás:proprès
'"fehtiniens'~ .. $1 ek:doric'vrai; que vous

seéprife j notre jeànegë, : Bc par'14 vous

,!net&ci'ùn"obstacle invincible âtre fïiccèj.
4e'.notre prédication :quel .

.fruit pour.

xeit produir!e :notre miniftère,
"

fi notre

âge''vous :fait', .oublier lë, refpeQ, que i
(' vous, deyei au'Bieu. que- nous vous

annonçons, ? comment parlerons=, nous

.paur corriger:. :. des'-hommes', qui, ; lorf-

.ju':ds .devroient fonger :férieufëment
à-, proBter': de'i-'nos èxhortations, .'pen-.

fent. ,être les juges'de 'nos difcours. , R
se fopt-occupés-. que, du Coin-.de nous

diAribuer A leur gr4 :la louange ou le

blue?. . Quoi ! nous ne recevrons

Ponç de vous-aucunè récompênfe de

gias, , 'travaux que là frivole @ Aérile ","-'.

approbation de yetre efprit ; .. appro-.
'

.jbition peut, -ôte jnçore plus décou-.

f
I

J, (' 'l
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PARTI

- xnéprifés. ,:.K4 . .quel. eQ'l'-ho(mme d'-en.

. ù
(

;~ ;;.:;Cintre 'le ~gnépjij' ". .: ";

ragéarItç'joug mon, çq;ur.".qaÇ îie,"')ç..
feráj t lg, 'crj tjcjgg. ,ivaing', .8ç.'fogvygt:ho.
myjrable, "du rqonç1ëïnl]':. ',.O'~es ekerg~. -

1

fier~es, l;etc.-ce doyç'(aIáti-qye~voqj:6egu-". ,
"-.

,fez .en ;ç/e:jour ?,Bç nè.puis. -'je -pze"jre", .
'

gnettre' auçorj' fröjt de çe ;4ifçoors'~.;jo''
je .n,',ai your'but, que, de:èous'gdjfièr; g
Je ..~vpësI .'corriger, ' @,:üon ', d'amufyj:
votçy 'èfprig pu, 'de plaire a'voti';e'jina=.
gization ~-.,';..hélas ,'aç doit -. il :point

-. être(uns. qpuvellç préuvç dg:-pep jl jn~
'

Huence, dç, :gos cçnfures-R. de', mès. le-.-,

çeris,"?'.."' & Ah ; f"plgtôt ='.n&op4reg':=-. vyuy
çhrétiègs', :reççvez' l'ipifru8iqn& avëe
yq: fairIte". docilité R"jéfl(échi Hans en",'=,

.

:èore :&in.instant fur-.'lès.
,rnoyeps:de'-vàin-'.

çre'cé &nép'ris. , auquel: Isoler@ jeuiieffe
:-gogos e~p.ofe,': '-' '; '„.' ; "-:." " '' ':.''."-'-

('. E

' C'iR'4j'd' nous :.', ïnêizés::~&'je'Je' fçná~
' ' R niai:xù'ur. :ofera-le:iroir(e, ','qu'il'd, e-

'jeng çn'grande partie. de.ne .point':, êtr/è



pour /es j :curies prédicé tours. Ép-''

ure'vous',
"

aHëx peü :fenfible:à la vèrtu.
' .pour :n'acëoràêr aucune confidérati(Hi-'

- au jeèee -horni6e, qui, '.fe' .dévouaist-:

dès-Vëntréë de'fa"-vie 'à -1a pratique, 'de

tous, fës,dévoirs-', :travaille a fe're*ndr:e
Il

refpeétable, "'-,ën ',orriant' fa jeuriëHe des'

tu in&ères R dès', qualités d'üri", aje'aval', "

èé' .,;"Oti 'èft l'homme .qui ;ofat-'inépii-'

fer'unej êùnegë -:xxii te fëra':.confacrée"',"
' ',

&,o-'"moü'D*. ieu !
/

' -' ",Ri, rneá'f~'ères-~! Aous'festons' quel .
,ék:qotre .devou ; c;èk avec:noüs-. -, À~ê-."-

'éiés .que nous -nous 'en--'foîièmés 'fré-.--

" .'qüeirunent èntrëtènus :- i@aïs noás'-n-'á-

voná;pas cru Revoir;en'faire

:l'iiriiqu�.

"..'.:-
'er même 'le":princi-'p'al fu jèt 'de, cette mé-'-

' dithtion';. car ie':font vos dé~~o~rs, R:

pon pas :les nôtres, :.qu''il'vous'iniporte

,'de-.connoî4re', R d'approfondir.
' -'Kous favi&ü'que notre. .état dnit'faüc-

Ci6ei notre 'ê~«e,' Bc nous donnant ;cri

.qüelque forte' une 'vieilleffe: anticipée ;
dams élever puiffamment au-deHüs .des

J

gt



- Contre le mdyns, -

pagjons @ des; tentations, ,nombreufes
qui' l'environnent, de toutes parts :,

1"nous devons nous rè ndre. recominandà-
bks par' une conduite uniforme, exem-
plaire, R tOujOurS réglée fur leS grandS

, principes de la religion ; par un refpeA
conkant pour les vérités de la foi ;.

, par: une humilité noblç, finçere & fans"
.aucun mêiange d'afFeQation ; par uüe
vie laborieufe. yapplicjuée, éloignée de
toute diHipation '.-'nos paroles même
doivent être en, exemple : & .infpirer
Je bons fentimens àceuxqui, daignent .

les écouter. ;. il- faut- que, nos difcours
les plus. fai~üiers. ,- ççux. ou notre coeur
s'epançlze. ayeç. le plus. de liberté, reÇ
pirent la piété, 1a, chürité, la pureté, la, -

erainte de -Dieu, notre, gaieté', -même,
'

toujours innocente, modérée. -k paisi-,

ble, doit conferver l'empreinte de- ces
vertus. .. l3,devoirs fublimes & tou-

- chans !.. devoirs. fi fatisfaifans .pour-,

Ï'mme, '. . c',eR'è votre pratiquç cluj



pour (es jélrri�e prékcateurs. Ögi

mon -coeur aiine à fe dévouer folem- '

~ nellement ; è'ek vous, 'dont le doux.
exerèice fera le bonheur de ma vie R
l'ornëïëient de ma, jeuneEe.

,
Ï'èl ëft lé ;moyen que la vertu. mê-'

me rious met~èntre les mains pour
'

nous aAürër la confidération du fide
'

le. .. car lë mondain. .. fait-il feule-

ment 'estimer ?
Qü'il nous foit'permis de vous adref-

f
'

fër üne queftion, pour vous faire com-''

jrémdre bien-fenfiblement combien le
- mondain eR avare de ton eftime, com-

. bien il noüs ek difficile de la lui arra-

ch'er.

'Quelle 'maniçre de vivre peuveüt,
, 'choifir, parmi vous'les prédicateùrs de. ,

l'Evangile' pour :éch~pper à ce' mépris,
opiniâtré qui s'attaché :à leur jeuneHè ?

, Je fuis contrairit. dë fupprimer des dé-

tails qui ; . . ïüalheïirèüfëment peut-
'être-! ..'vous fëmblëroient trop au-. def-

fous de la dignité de cette chaire : il

l



já -,- : ;Çônire ;lè:;.mdpris -,:-.

', füfjira:, pourIêtre çon~pris:. ,:,de'voös-'rap~
'

perler, .çe.;reproche pleüï Ld'une. fimpIlk. .
C'

cité" frappaiYte R d-'ùne;naïve énergie. y
'

. qu'adreKoit' auIi'. refois' 1e',SauvLetjr' ;d5

. monde.:aux "hommes; de: fon'tems
'i

&'," qui-. comparèrai -'j e':cettejïriérdtion P;

;& "Elle-'eJt femblgblé'. aux petits enfans &.

;,. 'agis' Jais: les pláçes„publïques;. , qui

» difent à leurs compagnons : üous
- '~; voùs'. avons joüé' Je lá:,'flûte:, l' vLozis:

~; ; n'aveg. poïnt:, Janfe':;., üoùs. : vouSI á voüs

~„:chaüteI Jês azrs:lüg ubiës, l'véus"n'aves

;, .pôizzt. .p/éuré; Çar' Jéan' é)t' ''vëriù à
», üous'', .viVant d', ïïne üianierë au@ère

I'
» R, retirée ; 5 vous'aveg dii : zl=. eg
,," ridicule, R.ïnLfëhfé; E,e.:-Fi ls-de l', horn.

7)~ me:, ëg véïzu', ;vivaiït, d'ï»ne inaniere
' „'Çimp1ë R„populaïre, g: vous dites:''.

'»
'
c'ejt'uiz lion&me:vulgáire, ùï&'homme

;, de' pláifir--, aAonné: aL:la~ diHipatiôn Bç,
I I.

;,' á'ux má u'v'aifë s;çoj»ïpagnies. ,', A' çë'ttá

image'-;naïve':dê:-l'inconfequençe de:--'vbs
J

I L
' 'jugen »éns foüvençr oppofés en'"eu~,

C
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pour képi -jeunes prékëateurs. . 'yK.' '

'il'çe tatileaö d'uhe: vérin '. uni:vcrfelle. ,'-' -.—

. eù peuvént-fe rëconnoître"fanS :doute

k-'plupart d.e ceux qu~ m'écoutent ;:i1'-

~, flous' ek douM;d:Gfëf h}outre. avec une:

intime, coîê8ance' :', au- moins' la' fa-"

&,. 'gelé:fëruj ü~iPéè par fes enfans. „;
;-- Niais'il:hedépend donc pas dç nouè'

Këuls de' në; pas être rnéprifés ; R. lors',
même'que, ' pl''inement afFranchis de ' '

'r toes les :débuts. de notre age, noas—
parviendrons à terraAer ce ièépris. au »'

; quël ils donnent lieu, comment ;.pour--.

- rons nous:jamàis'domter Cette' forte'-
; ; de ;mépris. qui' plaît; de'l'inexpérience .

de la' jeuneAë, R, s'oppofe fi fortë~nent:

aü fuccès de notre prédication''?. ..Ç'eft . .

'. à vous -'- mêmes, ', 'chrétiens: !' à fëâmée '-
J

-
i l'entrée dè, vos'âmes à', ce fentïmènt':

i@jo(te;:.. car 'je' ne" craii&s : point' 'dh'
'

le nommer ainfï ;:.Bç ji'ofërai tirer de'-.

imoü' ccèur une réHëxion' facile à faifir:,-:,

bieri: propre à,
' voüs'en. flaire'; fentii-. l'.in-':: .

]0'i%1'CCi :
l
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I

Coriire .le mepài .
~ f„a.rnéditàtion coütinùelle des fraie:: "

tes vérités dè'l'Evafigile n'a'- t- ëllê paè.
dû natürellëàient äccélérër la rriáturit6
dë' notrè 'raiT6ü:? Ce jui-nou)s'tient hé' ',

d-'èxpériëncë, c'eft l'habitüde dë'réHé'"
chir; ..R für quOi: ? ÇhrétienS-! füZ VOS

dë~~oirs R, fur- les nôtres Sur- tout ce
qu'il j a' dë glus relevé, de'plus'né-"
ceOàire à l'homme' ..Qui f:toutës ces .

aü~uBes -peüfées, fans ceAe préfeotëá .
'

)

à üotfe èfprit, féroïënt la pandë occü-. .

.patioà de-notre vie';.R notrè anïe n'e5:
feïoit 'point perfeQionriée ?..K notre'
jëùneffe" n'en feroit joint mûrie ?... —

Jl faudroit què noïïs'n'e~ifüons pàs ua
coeur-'. ..: que nous ne fu6ions pás :mê :
me des honnîmes !. .: Ta loi parfaité,

tô' mo'n Diéu. ': ta l'oi qui n'ourrit le'
coeur !..ton témoigriáge lumineux, qui' '

, .éclaire lés plus fimples-, 'Bc fait briller'
'

la fagne d'en-haut dans les' plus' foiblei
'

enfans, lorfqu'-ils marchent à fa doucç
pure lumière !.. ta parole falutaire.

l



I,
~ &S~ I

pour les'j eunes-'préi$icateurs.

R précieiife .'. .''-eB:].';heùréufe. étfiüde c)e

llotre jeuneAe : elle. eft -nôtre-::guidé

p8urrioiss. —:.nous -nous égarer ? Lá'- tar-'

dive expériénce. refi''oiilit. ""fougent-:"Bj
- . rétrécit l'ame de l'hong~ne ; fouvent-

. elle diminue la grandeur w l'énergie

de nás fentimëns' qüelquefois''"on' n.~

l'-acquiert qu'aùx dépens :de "la.vértù-j' .
guide 'in6~3eie 'R' daügèrèüg -,'-qi;i: dé;
tourne les hommës-'dë-'1X''vérité pèut-,

. être auHi fréquenimént. 'qu'il lès j con'-:

duit. ;'. Mais celj&i- qui piendra-pour- .
'

regle-la-párolë immuable de l'Etérnel. ,-' .

pe fe trompera joint'; 'il poikde:la-"
—

vérité ; c'e6 'dans'fa'foùrcë qü'il:lá pui-'. .

fë. .', . Mais' que dis -' je,? 8c' pourquoi.
cette 'réflèiion. ? . . l.".orfquê noi&s' vous-

,

'

prêchons, "que 'nous voùs:inAruifons'

quê "nous vous èihürtons', que-nôus
vôus -'.cenfi irons', .-.', dans ' ce"moment. '."

',rnêü~e; oè& péut-' être 'nous ne"'-vo'üs'
'

P àrlpîis'pas félon i&otre'cà ur. ..:;-"èk-"'cj-'.

à"noi&s que -vous' dèyez" regard'er', "-



PER0RA
SûiV,

Çoutre-'„1e mépris;, ,
'

-, '-

n'ek- ce. pas uniquement, 'au'Dieu que' .

nous annongoiis :& . .'. -Et vogs' oferiez
- encore', nous' écouter'. fans' refpeh. ..

nous, ,-.qui parlons de la part de Dieu, !'

I
t

l' : Après avoir çu le courage 'de.'vous. '

expofer-fans déguifement des vérités '

Sévères, R;qui peut-être'vous auront:
paru: défagréables, je ne puis:ni'. em.-'', pêcher de revenir-à nioi- même, '-.mon
coeur rempli' s', épançhera librement, de-'

'

vant i'oùs. Je nse fens comme accablé '

de ces fublimes, obligations que-m'im-::

pofent les fonctions que je dois rem-:
plir au milieu de vous. .."Doux R.glo-'--

- rieux fardeau, -digne d'être, .porté par;.
. les anges même duciel! ..; -Ftce font:"

des :}sonatines ;: iinparfaits qui", le-- por-.
tent;!...-, ,;;8c:c'ek "notre foible "jeunefle '.

,

, 'qui s'érs-voiî~çlsargée!. . .- c', ek nous-' ' :

qui devons- être i rtépréhenfibles, .!'.. irré .
„

préhep fiblèS, nOp-feulement aevapt. çe,
'Dièu tout bon', —;qui fondç Li;piirete''de ;.



I

'

pour-les jeunes-prédicateurs. . p.j'-
'. Oos coeurs mais devaqt des, hommes,

«(
dont-l'ii~génieufe, inali~nité s'yttacl~e à
la furfaçe extérieure Bç táujáurs'. équi--

'
voqcte, de .nos ai%ions !~ . - C'eA, nous,
qui devons vous contr;oindre. par la.

, force &le la-vertu à,nous accorder ua,
rerpcQ'qui knlblÇ'peu c01Tlpatible aveç.
notre "âge !.. . Q .mes chers fières !'
foulagez-nous d'une partie de ce.far'- '

deau; 6. fi, nonobfhnt nos finceres
efforts, "il n'eA, encore que trop aifë

de. découvrir en nous quelque, trace
des,.défauts de l;s jepneHe-, quç votr. e

indulgence façhé les Çupporter, !... .que
votre füpport fâche -l-s tolérer! ;.. . ..

'

Mais-.quelle voix fortifiante Ce F~it en-
tendre'à mon coeur ? . ., etc-ce Dieu lri-
mênae, dont la bonté daigne. me, .raf:,
furer'?. .. . « ¹ crains point; carj e

'

„

fuis avec toi !;.ne fois point. alar-'

„mé;.,Car je fuiS tOn L)ieu !. . ne di s
.» .-point:,j e ne Jais�:qu'uri enfant; carje.',

„mettrai 'mes paroles. dáns ta Loi~ché::,'-'" -'

, 'Cij
, t
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I

jg. .
' ' "Contre', lë ineprrïs:, , gc.' ' ",

t

.
,
'- Q'-'tir".dzras tout rcè"'que j e :te commari':--

„deraï-".-' „'0 Seigneùr !.. Seigiieür
'

Eterü el' '.r ..': tu es-'rria'forte retrài te:",""dès .
I 't

maj euriége- tu es ma'- coripance, l'l''at-'

. . tente'de mon ame Que'ma boirche joit'', .reinplie' chaque j our 'dé ta, louange 5""de : '

. . ta majnificerzce .".. 'Je te confacre tout'

. le-' coürs "dé -mes'années ; . . Bc fi'ta
J

, volonté '-
foi&vei..aine''-'à -laquellè . i+es

'-. . devoirs'-'les jiJus"-réHéchis- viennent fe-

. fouixzettre-avec u&ie'-humble réfigna-': .

tion'; eB,.de prolonger ma durée:içi-

bàS"; "s zl- :.'eft:. bon qiréj è' demeure ""lOng-

.. . tems 'en' -ce corps. .'.j e té zélébrèïai'-:de. '

plus en plusj ufqu'a là :ii ei Iles' rriérrïe la.

pli~s :réculéé ; 8c j'atteridrai ei&'.pàix le-

jour' 'héùrëux. '; : où' tii '-m'. appelleras':"A"'

.toi-, ' ô'Dieu 'charitiblé ! pour'me=fàire"'.
'

goûter' dans ton- fêin- l'éternelle 8è iria-'

gniÁjiië réconipèüfe- de mes -travàuä;:

pjH~gers;. -. Ai~il-foit-il !.' ':, '. : -"

E l
/

'. t
M ll

I
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, Sur l'existence de Dieu.
l

I . . J

t

"- S 'E C' O N -'B ' S E R :M
'

O -.N;- .

Sur, - l,-'exigënce de,"L?ieu."'-.Hébreux;. XI'.,
-., v., ;. .é-.;:;~Il, ;fqut '.que;, çelui, - pur s',áppo;

'

. ,
' çhe,.de;,Dieç&,j„croie,;que Bieu ;,eB, -' '

t .'jjl' ; : j„f;~ lnr &. ('' ;;.:.;-g r:,''. j ' u'
.z .qui : fait. . .toute Ïa„.'grandeur, de 'K~« ~s

, 'l'hoipijie, de cet,être-„fi.,foible. ..B:-', .fï
&iiiférable, par fa is~türe. -, c'.çA qu'. il,.peut .

:

s';approcher de Di eu, , ,'s'. unir. ,à lui- par. ,

la, .religion, ',Bc. jo.iir du, fep.timent, .cé-

leke, „defon -union ~veç le. ,T~rès-.Haut. . :-
To~ites les merveilles de. .l'i, foi, tendent :

a,.etqblir. cette, çorrefpondançe, a~Înii-, .
'

rable, ;,.çette, .hirqionie, .çlivine entre là,

terre, Bc les, çieux, entre les,dèfirs, R .

les aÀions. ,de,.l.'homme religiéux. ;.Bc.

la.volonté fouveráine, de l'Etre infini. ',

Ç,'eB pour' nous. élever à.',fon .Père ;
cjue;, Jéfus'. ek ;defcen~lu .vers. ,nous di&, .
féjoi&r 'iminortél dá. .la.gloire, ;,'Bc.toute '

C Oj'''-
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3 g Sur, l'exigen e', 'de Dieu.
~ fa religion n'a qïïe'-Dieu fëjîl pour ob-

jet.
'

Ce qi&'il a Bit;,poiler noi&s, cè qu'il

exige: de. nous:; çe qu'il' nous'promet

d;ins l'avenir étérnel'; fa connoiKance, ,

fon aüiour, l'-obéiÉincë à'fes comman-'

.. Rem�"ris voil ~.- toi~t. , 'lè. :chriBianifüze. ,

Ain(i - toisât- fuppofe -',Bç 'démontrë-"à la'.

fois '
foy exigence inconiprélienfiblè, ,

dont l'enikence 'dë "cet'.ünivërs n'eR

qu'une"orübre -légère.
'

Quel; eft doric

. , le foüdément' fur'lequel repolè toiite

la 'foi' du
'

chrétien. , -"qui foütient' le
'

chi.iBi~nifizie, 8c en recoit'lui'-' meizié, .
une'fermeté noüyelle'?"sellé 'eB' li f.

- jren~iere vérité qui's*oRré à nos rechèr'-
'

jlies ',' Hans le fvkêine dè là, rëligion ?
C'east que'Dieu ejt"'Rieri'- ne'nous "im-'"

a c. "r ~ )

porte donc abritant" que 'l'exiftence étei-'

ielle' lIe cet Ktre' inefR~ble,
'

pîiifque,

fans elle il n eft.plus dè'rëligion, "lilus

dé bonheur pour l'homme, ph&s" de

repos" pour'l'âme du juAe,' püifqüe.

fans elle 'notre propre 'éxiBcnce fcroit;



Sur' l'exiJtèrice. de'Dieu;- . - j:g', .

'..pire qué-le néant. ... Mais. 'viendrai-jè-
: prouver'à dés chrétiens 'l'-exiftence:Hu

. .Dieu' qu'ils" adorent, -qiï'ils 'voient en
-Jéfus —,Christ 'R qui ek la'félicité de-
leur cour'. N'elt= elle pas' évidente:

R fenfible labour :chàcün dé-cèux-, qui. '

' m'écouteAt"'? 'A Dieu 'üè- plaife, '-'més'

chers frères, h:. Dieü 'né- piaife"''qüè

. je penfe jan&ais qu'il'-y- àit:parmi"-'les-

. hon »ires qisi m'environnëüt", ürie-iriia

aHèz cupide-, áEez mallieureufë ;pàùr:,

fë permettre fiir- ce fujet des doütes

~ afFreux R défefpéi. -ans-. '. . Noü :.jé 'fais'-

. îlu'. i Ia
'
feule' 'idée qu'il -. n'ek'. point

'

He Dieu', : vous fréniiriez'-d'horreur.

. . Vous croyej .qu'il y a un Dieu,' ~oints .
tl '

'faites bieri ..

'

mais comment lé cro jez-'
vous & Cette crovanée'-'fi eHèütièlle në

- s'eA-elle point arrêtée h votre esprit ?

a - t - elie pénétré votre cceur ? 'e&- éllê ',

bien éclairée. 5: bien ferme- ? quel ëfFet'

produit-elle en ious ? roi&s porte-t'-
'

. elle' eKcac+nlent a vous 'nppro=:-/zj-á e
— C ii~

/ I
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gzr /', çglf7eticë Je- Üi cil, ,
- ~ &~ ;jji' ~r qui. .-, ek'la. 'foïirçe :uijiqpe çtu

boi~hegr, :".
,Seqte~-. vous'aHèz toute-l'-im-

por tançe. de,",'çette fubli]ne, -.croc!ance ?-
en é'l..rot&'vez -.v,ou" l'lueur:eufe'R fainte.

inHuence '?; Croii;e,en:.Die j;:ce, n':eA

gp.is,, feulement;-. reçonnoître. fon exi'f=r, '

( eersçe. c':e1t e!eq .occrrp-r :„fréqrrcem-;.
" ment -,';c':eA, la;fegtir;; c'eB ~narchèr aveç, .

Dïeq;„-R:.agir. ,d une, manière digne de

ce1ui, qui a&iore l'Ktre éternçl, (Bue dç. .

gers, ', 'aprrès-ces'répexions; ne pourront&

, n'oferontr, 'répondre à, ,cette ~lueftion:
'", ;-Çroyez-vous en Dieu & -„'.3lecs frères,
vous. pouvez nnintenant' le;-féntir, il

ne: vous fera point inutile. de-. n~éditerr

encore'aveç. moi fui . cet prticlé fon-
dàmental, , d'affermir, ~i'éclairer, d'ap-

profondir''. -'.d'enraciner votre-croyance

à cet égard. .. O Diéu
.de l',iinivers. R de.'

nos âmes f c'èR de toi que -je parlerai.

Que, ne: puis - je donner plus-. de force

Rcde vie dans tous les coeurs, . au fen-, :

timent de ton exigence !Que ne puis-je



I

I

Sue, 'l„exijteuce.':,de, 'Di cil: Q I
. Jy,prouyer'ù çe.peuplç '. d'„i&ne, plajiere-

qui, le porte: à, s'approç1zer-.
' de, toi ';(.&-' Je .

le fens ; il s-'. ~jit moins. ',.de; çonyainçrç :

qi&e de '.
,toucher. ; .R ;.lorfcjpe--. -j'-entre-. '

'prends dè rappelles. .. les,'preuves, ::dç
l', exiitençé ..'de .I3ieu ;".à, , .des; ho jsisses-

'"

qjii. . foirât -tous .profeHion de~. ,la : reçon-',
'

noitre, , .ç'-ek. à'. leurs. coei~ré, plais;-qu„'.è.

léùrs; efprits- qu-.'il' fiudroit, : parler; .;,.
Eh;! 'fi, '.nous~, 'a~"ons -;tours-, .gpe", ,an)e-
pourrai:-. -„je',:parler;, d uge=telle; vérité:;-,

fi~is- rien :dire, , qui'aillê. '~urçcecir- ?-Pour=

r.ez. -'-,vous;, '; l';entendre'l annoncer&&-fins

émotion, ~Pans-. . intérêt&, i avec;."in~Iirre-„

. ren�c;?..-A force dè no.gs&êtr.e,.-fgnuliere~,
'

c'cite & ~ran, de -y. éructé- ri'ap:roit-elle:iplgs

le. .même. -:-Agonit;-or ;jota@ agie -?;.Je.-;le
çrains. -;&.mes;-,chèrs- frères ;-.,-'R;:,'je, -you-',

drois hui. ;rendre~à. ~vos;bleui toute. ,'foui '

igqpoxtançe, R' tout ;foy éçlat ;--je: you;
drois vous', faire -fer, tir~-. ,çel jue, vous

çroyez' Puiggi:, ; je'-;,ew;vous':;. expofant
'~ujoiird'Iii&i -çe~ que ma ;raiÇon ; 'nsop



Sur' l'èxïj7é nçe de'Dieu. '

. cceur"-R. ma, ':religion m'enfeignent 'or .. .
t

'
ce fujet:; axer votre atténtioü, R voüs »

I

. inspirer*i'lé' noble defir -''de' vivre ~kéfor-'

nïais - comïéè dès horn tnnes 'qùi. ont-ug

Dieu; hinfi, foit-'il! ~
: : '-"

" " Urie' des''chofes 'qui nze 'paroiAënt-.

iiédiqiier'-"que '-l'homme', :Bc le mondë' ',
I

foüt l'o@vi%~«e'd'unq Bonté'fouveraine-'
,l, ~ . f I

- nzent:f'« gè'::, c'ëk-'què les:vérités. les plüs
& ~ r

'-- in'téieffar'n:tés'p'oür le b'onheur de -'l'mme',
K

R:,-"la -conduite-dè-'la vië'lîömaine-, font,

ordiüairëiéënt célles dont lès'preuves'

nombreufes 'L'{éîî{ibles- font lë 'plus l'
notre"*portéë; Quoi-de, plus'étonnant, '

pai 'exëüqilè& quoi'dé plus-incompre-'
h'en'fiblë' -pou'r-" 1-'homüie :,"-qï&e

'
l'èxif-'

tèiîce' iüBïéie de' cet Etrë~étrernél ;pour:

lequel-i l n'y& a' poi nt ".de-:"~tems&'& point: de

iaii~:iàn-"', üi&àucisrie- ombre'&de"chánge-'

rüéüt'. -"Coïnüïën t: lz raifon, '-á=t'-el lé :;,j)ii:
C V

s'élëi&ei'-'L' l-'idéê:"-'de"cé lüi"'qui' eft P'-'Kt

cependant'-"'çctté-:idée. d-'uné- exikëncë
iïîeHE~ble&, "rjui' {ëmble: furpàAer:. not'r. e



Premier;e
reuve d'i-

máginal. ion.
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, .Sur l'exigence, 'de'Diéis. '

entendement, üoüs la voyons 'géné--'

. ralè 8c préfcju'univerfelle pariai" lès .

l~euplès'L' les nations 'de'1à"'terre
'

ellè

a'pénétré: par-tou t,oü nous (léçouvrons .

(p1el âge 'tr'ice 'd'liüièÃsité. 'Ôü' 'feroit

.. tcütç ''~i~ ci.oü'é cjii'elle' n;~ît L'fe"déve-

'lol~pe ai~ce nous C'eA cjüé les preüves
I' ' ~

. clé'cette'vérité'inajéki'éiife -foüt-'. répàn-

duës eü 'focale a6toirr de nous'. c'eft

(,jué-:lès yefÇije"s écl:itàris, de li-'Diviüit'é',
'

Ïont '-dans .toute"Id. ü-iture ;.'c'. eÁ"'cjue

Dieù a 'inis', ,'fi."j'-ofe" lé'dirè. à ilà 'por-'

tée'. .de" ixos fens' les"téjioijüàjes dé
' cêtté vérité'fi fpirituelle''R, fïfort"inac'=' .

'

ceHible "à' nitre '-imàjiüation"', :parce
qü'il-'n'a pas vou1u'noiis làiHèr'igüorer'

-cé' j'ai'il"nnus eÉ fi, doux', 'fi utile 'É'fï"

confolaüt de avoir".
' '

' ' '.J'z pourrois ~tteÄer"ici'les "ciéùx' Bc

1 î 'tëire' de l'e~ikence'de' leur Àùte6r, -

.Ë; èïèpr~)nter. la'i~oi~ de;l'unii'ers pour'

. 1è'", c~lébi'ër jë'pourr'ois"vous, Èwre'e'n-"
i



/

g~r, PexiJ7ence;, dë Dieu; .

J

tendre .çe.çoncçrt, de'. .tous les ;êtres;, ,
'

cette', 1~arüzonie,
,Çublimè, "de, . toi&te :, 1a

I

création, , 'çes, loi&ag ges. 'du, Seigneur. ,
qui, .s',.élèvent: de toutés les parties;de
.la isatui. e. La beauté;; de : çe. inonde, ,
l'. ordre-, çoiiAant . que vous y' yoyei .

régnér, , la fo~ilè innombrable des,,créa;
turcs, .„qui.,le çomp!ofen t ;,,Bç „leur...iïn-

menËe, v.ariété ; çette, profufion d.e, r.i-„
çlzeÉës; qui. Ëe fuççedent, Bc,.Êe..~dnipls-

çent inçeHàmment, ,çe.que. notre, foib1è
'

intelligençe peut;décoüyrir aveç quel-: .
- que, certitude! e ..touçhan t . les„,cfirferens

xifages.
,
des. êtres';;, ,le ..potivement. ,ré;-

p;indu dlIls .;l univeïs, . qlll 1.*alîitlle;. , R .
,;.'..' A4',

&
.
g

!!!'.' .~ is. ', i '.~„..!o"' ; v "„:;„'d'.h )'. lz'. *

p
'

r

=,
'

y, ,copier ve ;Çc'vié, , J~.lt-,uÁure, mer veil-.

- leüfe„',d';., tous, les ;corps„.,toutes, .les
facultés de* vo!re orne, .:"en.un, :mo!t,]) !-'.'.c . ". '-' .'
táut çe'qui

east
en vous Bc hors de vous,

.. .. là terre, ,les;, çieux'„,.les. mers, , l.'.exil:
-!"!' '. !=-.:t=rice,g li', çonÇervation. .de toutês. clio=

fes, ,, „

tout :vous, ';montreroit „comme cz,
'

1',civil„;,, çe, I3ieu, visible. , dans Jës: ouvra='
l



1

Sur 'l'evigèü ce
' de'B"'eti

gis, pour. - quic'onque y jetté''ion'. :feul

coüp - d'oeil'-de réHexion 8". (dè 'fenti='
( i

nient. '. . . Oui, grànd Dieu ! aicI:iteQe
fùblime. cie ce's'aAë'univers-, - jë -vois, .

par - tout l'emliréinte: àdorable' de ta '

'

pui~jjance éterri elle È de .ta divinité. Tu
te peins à 'mes-yeux, étonnés dàns, "."' '„,,
toiite'l'. immenfité He'l'efpacë qui m'en-' '" ',' -,'

'v(ironne ; toüt ce cjui exiBe R fe"ineut
I (;

àutour- de :moi', donne à 'connocire 'qu'il

êft-1"ouvrüge de tes- maiüs;
: Nais, à tous 'ces égards, . 'qüé" di- .

. rai —je que "nous ne fâchions"'(tous ?
Q~&e fera'l'homnié, fi 'ce"n'eÀ'dè: ré:

(

pétér- foib(lement :le.'langagè .faifïËàüt
. de Ia nature entièrë''. Q(uelqüé 'gràncls",

quelque( fatisfaîfans'"que fuHeïit lés'"ta-'=

bleaux' qne .je '-páürrois ',ici ;vous= pré-
- fenter', ' que feroiënt-'ils en comparaifon; .

du- fiüple-àfp'eQ" dë(cet univers ?'Cet - '

'

afpeQ i'aviHaiit" émporte notre confen-
'

teinent, ; l'imprefÏion ci@'il fait fur"l'arne

, me paroît être 'la'-voix dé J3ieu :mêine-. -



I
~ !'

'

@ça -l'e.~ire'nce de; Dieiz;,

g nïe-îemble, voir-alois toilt:çe gran8

ouvrage, s'aninxer'. ,
' R;. ~)"pofer folem-. '

11elleniëiït', en' faveur. de l'exikencé de,

fon;Auteur. Ç'eA dans', 'ûn- fIleIice d';ib:
'

mirátion qua)'il faut l'écoutër.
l

t
j

I

'",."',
-,', ,
' Sans entreprendre ici de parcoiIrir.

prerive'mé'- '

taphyfiqée toI&tes ces nierVeilles, je.choiîrrai. dans'
I .

'~,'=„jI,', cette abondance inépuisable de preuves
' '

que li.n';&turc' nous offre,de l'eiilheiIçe

du Seigneur éteri~èl, : un .feul' nifon-'
nemént, quiet labafe Sc le fondeInent' .

de tous les'autres:, . 'qui'ne peut. pa-' .

.roître', difBçile à faifIr qIIe par 'fa firn-
J

. plicité'Inênie,
' R que-je- crois à l~.por;,

tée de tous les honnies'. ;Cette pçe11ve,
' a peut-:- être besoins .~3'éclat "Hç parle'

, . moins à;l'-imagination que celle qui fe
'

tire de-lp contemplátiori de cet uni~ ers;. . .

' nsais-elle ek encore. plus folide R,plusr

inviI&cible, elle etc ab foluInent fans.
I"

réplique. :
'

~ ~ S 1l-11~Çtolt p;Is lin. KtlÇ éteïnej. ~-ïicQ.



Sù r'- l'erigençe- de Dieu.
D'exiBeroit, rien n'auroit jamii;, :exiÁe';

la 'nUit. du. 'né;lnt auïoit -â jalllals coU-.

, vert de fon ùmbre péri@ t(&ut cë que .
~ W

nous voyons R, . que nous m$mirons,

Car, d'oè& viendroit aux créatif&res, qui
fubÇiRent maintenarit', cette exiiî:ence
qu'elles ne fe font pas donnée par leurs'

propres forces-, Bc qi~', elles rie pondent
pas èn.propre, dngt il n'eB pas en' leur
pouvoir de, prolong~er la duiée ~d'~in.

'

feul inB~nt, .parce, cju'il. 'ne dépénclit

pas d'.elles de la comii~encer plps. tôt'?,
Pourqt&oi éxifteroit-il quelque être. ?
'où. en. feroit ;la ca6fe ? 8 comment.
exikeroit-il, ', s'il. 'n'eî~t été' précéd-' par.
un Etre, .dùquel il a reçu cette exif-'-

tence dépendante. R paHi~gere: ~font il

jouit ? Fn vain. mes penfées'fe -trou-.

blent & fe confondent; en vaip, elles,
s'arrêtent comme eBrayées fur les bords.
de. l'àbymè impénétrable de l'éternité :.
'je. fens qu'il ek, abfolument néceHaire
qu'-. il y. ait. un Étre qui;g'~it jamais.

/I



pur l'exiJ7énçe de Dieu.

commencé' d'éxiÄër,
'""g'-' qîii rolt'

.
'

fàuicé dè-'l'exiftajçe' dé'tous'les aut'rès

:êtres ; un-' Etré'qui'n'àit jaimáis pu raè

gás exikèr, ':É dont l'çxikençe incorrr-'
J :n&

parable 'foütieüne 8: cori{erve ce vaine.

, U11-1veïs. . Nous ne 'f01131Tles' que palcc

',. - qu'il le ~~eut', comme il le veut, aütaüt-
E

, tju'il le i'eut ; le mondé entier n'eA que

ar lui, ~~our'lui, R én'lui :cette náturi, .

Èi-v'ake R fi magni6qué, i& nous' i
I

comparons à lui ;-elle ü'eA pas ; lui feu

eR, parce :que lui feul ne'cognoît ni:

bornes:ni termes, parce que lui feu-l i'feul-

jioHede'l'exigence par foi-'ïiiême. ,"üné
'

,existence pleine, entiéîe, -" indépen-. .
'

. dante, irriniuable R fouveriine :il éA'

celiii-qui'eg R li-'feülé'fcirce 'de 'fon'

jbràs toüt- pasiHant pöt"arracher''la :foule'-,

-' des créaturés. de l':rbyme ténébreux'du:

éé~nt. ':Votre"r~ifon n'éA'-éllé pas frap-:-

: -jéé de la néceEité- dè'fon' exikeücé'&'

fout ne"voüs"en'e¹il'pas égarant: j-Les'

jlus petits -objets qüi'fë "jréfentent 'ë'"

l'OS '

, I-



Sur.: l'exi jtençe-, de-, Dieu. -,', yg-

, vos regards'peuvent fervir, auHi bien. ,
qu'e les plus grands, à pr-ouver qu'&l-.

èk unKtre éternel; R l'infeKe infen-

fible qui fe perd dans la poufïiere'que, -

'.voüs fotilez. 'aüx pieds, R chacun. , de;

ces graiüs. de fable qui font, ainoncelés

fur -le rivage des nzers, R lj plante
inanimée qui végète à,peine R qui

l

échappe'à' la vue, ne pourroiént exi{-'

ter, 's'il n'étoit un Dieu. Ainfi l'. exif. ,

tence fragile, fügitii~e .R prefqu'inj-

perceptible -des . moindres . créatures. :

démontre à la. raifon fatisfaite l'exif-

ténce éternelle 'de l'Etre infini. Il n'ëft
'

auçun être dans ce vase univeïs, qui'

né pa&iHè fuftire à la.prouver. 'Què fera-

ce donc de cet aHemblage merveilleux,
fucceHif' 8c varié de cr'éatures fi fage-.

' ment ordonnées, qui fe fervent les
'

ënes aux autres, 8c concourënt en-'
: femble -à la perfeétion de. ce grand

toit & Commènt n~éconnoître le fcëáu

de J-'Infjijli„en&preint fur cët univgrs, -

Q
t



po ''. Sur. l'exiftence de Dieu'. " '

.tandis. que la fimple eexiftence-de l'être.

:,le plus imparfait renferme la preuve,

entière de l'exiftence de l'Etre fuprêrne~

Mes frères, tout doit rious 1a rappeller,

nous. la manifëiter, nous la rendre Cen-', .
fiblement préfënte : la, voîite éclatante.

; du fïrmanïent', l'akre que. nous, y'

. voyons briller, .lZ. riche .parure dé la

. terre, la pouHiére qi&i s'élevé fous. nos

pas, l'infeQe rampant R- l'homme, 'qui

. ' penCe, tout .fe réunit "pour- nous ap-

prendre:qu'il, ek un Dieu. .

i

Troifieme : Si je vois le.Seigneur de toutes parts,
'

ç,„„',:„', ïie le fëns-je pas auiii au fond-. de. mon

coeur& Oui, chrétiens!, noüs le fen-, .
'

tons ; il -a mis: au-'dedans. ,
de' nous le

fentiment irieffaqable. de, fon- 'exigen-"

ce-; Bc.de..toutes", ces voix innombra-

bles qùi. s'.élèvent de toutes parts Bç ïne-

pirlent de lui, . il n'.en ek aucune„qui
k':faHè entendre à moi d',une maniere-

plus forte R.plus touchante. :..j'ai peine

J

I



L

Si r.
' l'eiiJleirce''ode ZXeü

. à;concevoir, ;que ;l'..oi1. puiHe né pas-eri-

êtrë fràppé. Un, -penchant irréfiAible', '

nê;;nous entraîne. - t -. il pás. to~is vers
'' un::.Uonheur que .nous. ne; faurions.

trouver, :autour;de, nous. 'vers. un 50n-,
hëur'. 'entier, :,:. durable:, . iüfini ? Aiïiaf'-

I

fez, '.accuiëïulez ',
,'pour .raBafier-les de-

fïrs, illimités d'une anae. .humaine, toi&t'. ' -f.
, ce, qîî'il'y a de biens daps 'l'univers : .
fera- t-elle comblée ? fes defirs. épui

fés, s'arrêteront -', ils ? ne.",s'élançeront-,

ils :pas toujours -au - del', du. terme'

, qu'ils auront"-atteint ? Iiélas ! non-,
obBant tous, les ayertiîiemens, d', uiiç
raifon, févere, .malgré les leçons. .jour-
nalières . d'une longue expérience,
avec toutes, les confolations de la

. '. , piété;, -l'amé fïdelle a. befoin- de ré-
'

fïgnation. pour jouir conAamment de
cet heureux contentement d'efyrit, ,qïïi

'

naît. de. l'espérance de l'immortalité :
çomment:donc la poHëHion du. monde

'

entier pourroit-elle;raHaHier rios cu;grs ~

P ïj



, çZ, , 'Sui-. -1'exigence de' L)i ea".'. '

Au. fcin de, cétte:Bérile abondance, c'ils'' .

feroiént. e11çore,vuides ;:.'ïheu peut feul'. . .
lcs-remplir. Et què, : nous dit cette. foif. . ~-
ardente', de :bonheur', "cette inquiétude.
de l'-anie ;humaine, çes agitations~ dc.

'
la vie ? Tout cela.n'. eR'=. il pas le:.knti:-'

ment'rnêike de ;la'. Divinité ? R, d,', oi1 '

no11s 1 iend:. oit :ce fe11tinient,
'

.'s'il. ;n.'. é-.i.
toit.-point de. Dieu ?: D'oie' peut- il ve-. '

nir, . fi çe; 11'.CA de Ce Dieu "qui. nOUS'

- a faits'pour'. lui :Bè à fon image
' qui'

veut :que gnous' le :cherçliiô11s, parce. ,~

, qu ll' 'veut quc nous forons hcllrcux.
R, que nous ne pouvons être heureux

que par. ..tui-, q.i.i',en .lui feul '?-.'. ;;0.:fi'
nous'enténdions toujours notre coeur. !' '

Oui', ' o'ek Dieu que. notre anie in-. '..

quiète.

'cherche"avec�'ta11

t: d'ardeur 'clans', -

, les biens. que, nous recherchons ; c,'eR.

, . 'Dieu. -que nos paHions égarées. deman=. ~
I

dent :à tout l'univers. Mondain. ! c,'èR.

lui, .vers. lequel toni cceur t'entraînè. ;,~

loifqùe tu'te précipites dans les 'plai-".
( l
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, ,«Sur l'exiJtence:de'Di eù. j'g.
'fjrs;:,toütes nos;, paHions:: ne'. font".qùe

. .des égarelllens, de ;.ce: féntiment''~primi'-

. tif qui nous avertit. ç1e',.', l':ekikence:. 'de.

l3ieu : c'eA lui, lui feul, que .nous

,c/perchons Çansrle:;favori-;&!Jorfque üious'-", -'-' """

,cherçhons;-içi-. -bas. 'un) bonheur, çapable,
de.nous'. - fatisfaire;, Comme le çerf é puifé"
&de fatigue. ', brame, ,après les. eaux ;:courá~t-=

„tes,, ai nfi. ~notre. ame. ".té-. délire .R .fà u"-'.

pire' après. ;toi ' 'o;Dieu:. .' Kotre::,ame'. -a

foif,de, . Dieu,' ' du. .lXi pi:fortin' i~i vant.

Klle
'

ne. . peut fe repo fer qá'm toi.' 3fon
coeur me di't de ta part' Cherche'ma facé:,
docile. à la'voi~':de .mes'. fentimens. lès '-

/'
.plus. naturels, j e. chercherai .''ta face,

l

,qui e/t un ragafiement de.':joie :fais le

ver fur'moi la divine! clàrté de ta face', '

o Etèrnel! Dis a' mon, ame'ravie : Je
fuis celui que tu cherches. . . Oui ;.tu
:ës, je le lens, R ce.fentiment m'é-
claire', , m'ençourage: R me confole'.

~ Bc lors mêine. que je n'aürois d'autrç
pr'cuve de' ton 'éxiR'cnce què ce"feix-

D lij
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Sri r'-'I'ex'. Qèrscé '-rie L)Ieu'.

,ti!écrit. & fëcret r 6r..":confuà, '& in!féjntabfà
.de''..nions êtré, '-

ill &me'aferoitréncorè :ürr-. .

, ."poHlble:-d. en' douteJ~";3'J ~i 'r ! ''l'. &!&i~ '- '

- :&"""'"':.;.:cÃaïs-'combien tu'. rious :às éêriou'phA
preuve de '' '~' '

'
th o!ogie fenfible-:ençore !rton existence'. ~dáüs': la'. —",' "",ieligioix què .tù. -:noùs. '-asrdornnée !':-Elle

.ek, remplie de : t'oi:.'-.:..de-;toi'fëul-", ".A

Etre incoricèvab'le, aqüe:le: mà ode avoit'

;,méconnu"dans';ia:faj egé !C'eB"fur-toüt
'ici:., ;,què 'Dié si, s'east manifeste. . ai&x-'':hom-' .

.nies. avec ..plus. :..de;:fimplicité &8&'."d'uüe:

, 'n~anieré plus. ', éclatante '-encore''que .

. :dàns:cette :majeAueùfe 'nature.
'
clont il

,eB l'auteur;-R, .dans les fentimens qu'il '-
,nous a donnés': c'etc ici que'l'. hàmmë

;.~oit.briller'daris toute fa fplendeiir une
- ;Bivinité-: qu'annonce. toute' la"révélà-

.tiogi Mes frères !celui qui a ~u lë Fils,
'

arvà . Ie. Père, il l'a vu, -. B'ne peùt

,que
' fentii~. exigence. ' Ne faut -'il

, ;.pas en eHet tout le pouvoir d'uri-:Dieïi

.pour opérer:. cette' foule de: miracles



' .Sur -l', exifteriçe'de Dieu.'-,

qui fi&rpaHeüt les forces, de-la :nature ;
pour én'fuTpendre lé 'cours. , pour, do-

minér fur elle ? N', ek'-' ce pas un Dieu ',

qui feul'peut' annoncer' à l'avance. les
'

événemens qué produira l'avenir, :pàr-

ce qüe tous les tems Bé tous les fiecles

1ui. font également pxéfens, ,8ç que pour.

lui l.'avenir' ek au Hï certain que lë paHé. ?,
Quél' áutrè que Bieü'fait. ainfi ce qu'il

lui plaît:fur"la. 'terre', dans les' 'mers, -Q' '

.dans les fon~bres profondeurs des ~by.--'

ines ? quel autre règne'. foüveràinement:
'

fur toute l'étend6e de la nature, -'. R,

commande à ce qui-;fera, comme'à ce

qui ek ; appaife d'un mot l'agitation

des Bots impétueux "de' la mer' '8c le

, tuniulte des nations ? R, s'il m'eA

permis d'employer ce raifonnement,

peut - êtrè encore plus 'convaincant

g plus touchant que tous les autiès, .

. -lorlque vous voyez Jéfus agir:, lorl-.
- 'que vous l'entendez parler; ne, fen=

-' tez-vous pis h Divinité préfente, : -R
Qiv-



f, Sui-: .l'exi jrençe' áe. Di eil.".

dans' fes difcours, R dans fa,'çoistluite &

.En lilant ;.en-:méditant la.vië Bç la doc- .

'

'
.triiie 'dit Sauveur, celui ljsême'. qui au;

roit toujours' douté de l', e~iftençe de
'- 'Bien ; '. . j'oferai l'exprimer, coi~me je

le'.fers. ...- s'.il:.avoit uri . ccetir,: s'-il- fa&

i', oit fentir'-, , le fèntiment cotzibat-troit ;
s~aincroit. peut'-, être, 'fes .doutes ; Chrift '

!

. lè"çonduiroit . à', Dieu. .;. , ( ].').:N.'oti-'.

blions, pas'. que c'ek. au 'chriAianiftnà
(

que. iglous devons fur-. tout fa .connoif-
' fance, qite 'c'eB .lui. qui, nous;a appriá

à. entendre la'voix- dè l'univers" R;celle
- dé. notre cceur:, que! c'eft en. lui. que

nous. trouvons les .preuves: les, ;plus

frappantes-8c les plus. populáirès de

!
.=( i ) J'ai oui citer le mot tuivartt comme d'un

athée çélebre, .' les autres preuves qu'on' allègue

pour l'èxiAence dè Dieu'ne m'inquietént guère.

Il n'y a que' ce' ÇhriA. . .' ah, ce ChriA ! ii'fëroit
'

.

"quelqùefois pour- me- fàire croire eri 'Dieu. Si ce
~tno!t'eA vrai, ( R j'àime à croire qii'il*':l'eA- ) a

;quoi- tenoit- il que, cet athéè ne fAt çhrétien P
!



A V1 r, 1CW
TION.

Sùr. ;)'éiigencë de '8ieri;

l'exigetiçe de Dieu :- fo11vejoüs- irons
E

que, f1 -nous. "çroyo11~.en- Dieu ;. c'ek
'

.j~ar,''- Jé„Çüs-Chr-ik, Bç -. qüe, - li -nous .

. le' ç'onnoigons, ' c'eg.parce 'que, - le Fils

nous l',a faii çonnoitre;, Ç.'eft-ainf1 qll UQ '
* '

.'chrétien dOit::,çroire que-;Dieu!, eg, ;8C

c'eA par - là que f~ foi en~Dieu 'differc
1

dè çe-lie d un--ho'n1me qui-. ne. 'prenB

pour güid!e que lafn~egé ;humaine. :elle

ek 'à ia 'fois ;plus;fimple:, pl11s:fer111e

-', Bç j)lus. d1Rinéte;, --, „., ;, )-. . .,- „',-,
.

.
, Ainf1 la, preuyé ;dè. l'exigence de

DDieu. ek-par-, tout ; elle no11s,'environne

pç!nous pénètre. ; elle ek dans tous les

objets de là nature, clans tous;lès fen-

,timens du çceur humain-, 'dans toute
'

lá religio&i. de Jéfus - Christ. .

I

;, ,Si vous .voulez comprendre vive-;,

- 1nent toute l', influe11ce que, - devroit

avoir-fur no&i's le fentimei1t de l'exif-.

tence :de Die1i, tranfportez; —.voüs. par
'

4'penfee dans. l'arn---'. uu,
' homme, qui

-'



g-'zzj -l'exijté zzce' -à'e -Lîi cil;
'ïi'auroit'jaiïiais"entetzdur '-parler dè cet

' Ktre fuprêmé' R.jui:pour laipremierè
"fois"eritendroit. anrioncér--'cét te vérité

t

fi fublime:. - : 'Bieu . eK' Que]. ';r~if' éclàt-
'de lumière frhpperoit fes regards !:-I1

lt&i feimblèroit ju'un voijè 'iinmenfe-'ïè

levè devánt'lui ; qùe fë proprë exiBëncé .

,
s'étend 'R, s'accroîî ja'-graüde"'idéè dè
la Bi:vinité'--'s'offrènt :-.'toüt&, -'à - coüp' à
fon- efpiit :, le. rempliroit tout, entier"

il- fentiroit çe Dieu jû{qu'alors: incon-'

üzz, 'jui -étoit par' -"toût-"aütour -de'-lui, ,

'l'il' zz-"en'-faioit 'rïèiz : '.
&.'.'0'comique la' :

fàce' de cetïïnivers' Hiangeroit à fes

yeux ! qùélje-révolutioiï rappide;-'dâiss
'

'toutes" fes- peizfé'es'- ê :dà'n's toi&tës : l'es
' affeQions de'. fon ço:ur ! 'quel faifiHe-

. ment !.. . Il erroit avec un .cupide
i

.z-;z-- .
'- "étonnement' au milieu des mervèi11es

de-la-"nature, 'fans y voir' autre ch.ofë
çju'elle-même'; :ê:maintenant 'c'eB leur

, Aïiteür ju'il y décour~re de, toc&tes parts':

l'exiAence de tous les; êtres êc le fen-'



I

Sii r'.. 'I.'eiiftenëe: de- Bïe&"', : l'9
~ - timent même 'de 'fa=- propre'-'exikëncè

'l-'avertit:fàns;celle'dè la"feule'exiÀence
'. .réelle .&,. néceHàire. ,'dé, celle, du Dieu

. infini.".;"(,'!éR-;::toi:,,' .'grand .Oieu . , c'.ek
toi'. &feul qu'. il Y~oit~par;tout-. ' 'dont 'tout '

. =

lui~párlel;- -que". tout:: lui:, -annonce-'8c'. lui
',.ré,velei :.', :pourroit;-:.-'il jsei.pàs penfer fré-

.quemment, 'à !toi, "lorfque~toute'cettç : '

créàtion qui "l'éiztoure eQ.-:,'rèmplie. '.dé
'

,là ..preuve de: ton rexikence ?~i :.'..' Ah:!
ton;idée. -.auguste. ~'lui, feroit hàbituelle. .'-;
.il-... craindroit1deëla:. perdre'; elle feroit-. le
.charine'R;la !gloire de :fon.êtrë:l;".'. Il;l', a-

. dorèroit. 'donc'-;. '~mes' chers frères', ce
,*.Dieis .fouvérain. ; il le, ferviroit &„cher.-'

cheroit toi&t.'Con!bonheur :en lùi". .Qn në
peut geconnoître q'ue Di en east, ~fans' re'-

connoître par - lè mêüze .que'. 1&ii feùl eR
. le fouverain bien de. l'hornmë :&," peut

-raHàfier ce dèfir avide d'être heureux", ,
cjLl il.nous infpira ;.c'ek 'àlárs que 'l'ame

'humaine s'ennàbli t.R' que nous fentons
. ,la dignité. de rïotre naturé' ', puifque



/

eo - Sui'. l,'eéiJEencê„','de-.. Di eü.

Bièo. .'nous"forma ;poür .Iui ..Pour:. &un

l'homme pénétré'- de .cè ~fentiinent'mà-
jeRueux, ''que fera. ;,Ii='foule~. de's :ayail- . ,

. .;tages-'. frivoles qu'il recherch*àit aupara-. .

-;vant. ?,-.'N'east. .-.-'.;ce :.pas -Dieu" feul''qu'. il-
'cherçherà',

,.:.,Dieu feul'-;;dont il ''.voudra.
,s.'à pprè cher ;,"Dieu !ïeul:.' auquel: il: ~ deri-"

rera~de!. Sjünir ?'.-,Le., chercher. , fera-:la
grande ~ocçupation. de~fa."impie » car 'ièain-'

'
;tenant il.',entend :la ~voix~de :fon'.cçeur
8::.:.il.~ob'éit à'.;fa.:n'aturë. :..',Çombien&'un '

:tél ; bois me .-ne ' fera :-it".='il.";.pas .encore.
plus'. touché de".ces ;gr~ands;:principes'-;

. ;combien'. "plus . n'en :;fentira - t'-'-. :il.pas
toute;. I!impôrtance, i quand-'. il faura:. 'que

Dieù. s'.eB ; pour': ainfi:, &'.dire;.
'

.avzncé-
'- -vers. . :.nous; qu'. il ;eB'venu :à-. ,nous Hans

;la, révélation:. & :.:ClêR~ là .qu'il. :achèvera .

:.d', apprëndre .combien. .il eR utile Ëc né'-::.

, ,ceEiire~de. fe remplir du fentiméiît' dè'

- l'exiBence:. .du Très-Haîit", d'en vivre';
'd-'en nourrir :fon coeur:, ', . d'en. tirer fes-
aQions; ' Tels,' feroient :fans. .'doute~ lei



I

Sur l'. exijteüce'. '. dë-'. Dieii". .
'' : ~gp,

efFets :durables -que: produiroit'. natürel. ', '

lement fur ;l',ame'~une perfu~fion 'in-;

tinie ;R profonde .de l'exikence 'de, . ' '

Dieu. ;.--O 'mes frères !' font-:ce''là les
efFets- qu'elle .'.produit. ,en : .nous ?".;.'

'Hélás;, .que :.de jens, , dont la'bouchè
confegè. un Dieu, ,'„le renient'cependant' . '

- par leurs' oeuvres". '. Ne femble- t- il pàs', '

.„à:entendre;. les maximes R."les'-.'dif'-

çours, ,''à:voir:les fentimens'Bc la con- '

duite. 'de plufieurs d'entre' nous. ',:::qu'ils
àient;dit en,

'

lëur êoeur ',: il n'y, . :a,"point
.
' de, Dieu ?.'; .:.Je frémis, en vous adref-"

fa6t - une question décifive, 'qu'il m'è{t
. . . bien 'amer~ d'être '

contraint de' propo-.
' '

fer à un peuple. de 'chr'étiens "Dïeü
„exilée'--' t -il pour' vois ?'.;. ;,-'Je"le

~ répète, :.mes frères! R c'eB avec ré-.

Hexion; que .je parle, :." Dieu exifte-
„

t-il pour la.plupart de ceux 'qui re-",

'„connoiHent fon„.exigence ?. ;, A quoi~ .

fert de croire. en.Dieu ', -fi cette croyance' :

:ne nous rend meilleurs. ?. Pènfons-nous, ': '.



gui„, 1.', éxifkence ~de-Zîiek:.

, 'l'honorer;-erni =.convenáüt fimpleniéüt

, -qu'il. -èxiBé ~ Penfons:- nous :l'honorer.'
par cette", '.indignation, ,peut-être quel-: .~quefoiss

trop 'violente-. R,.
-.i~iêléè de haii~ë:

. ,Bc. d', amertume, :.qi~e plufieùrs mani-

feAentl'avec uüe. ;forte de fatisfaAion-
contre" tous :ceux qui- o6t 'le. mà1heur-.

de ;; ne'.pas : le .reconnoître ? . Penfons-"
nous;-. l'l'honorer aHèz; par ce.frémiHe-'

ment . intérieur qui nous feint-;à -la
'

j

fëüle idée. .qu'il eB' des mortels aveu-

gles 8c audacieux. , qui élèvent'la tête .

de la,pouHiere pour' ïïier: .l'èxikençe,
de' leîîr -Créateur'? ;:.'. Ces hommes, .

'

p.our, qui nous t'r.einblons Bc '.p'our':qui

-, l'ame fenfiblè du';juke implore'la':pii'-

féricorde adorable du, Bieu qu'-ils igno-.
- rent;. ne dois -'je .'poilât 'dire -'içi :.qu'ils

: font-moins 'coùpables-que nops, -puif-,
/

,qu'-au: moins lèur'. conduite eB d'ac-

. cord"avec'leurs. 'principes ? Ne. dirai-je

poirit qu'au j our'duj ugèment .
ces'- in-

. crédules s'éle~eront'cáütre iglous '5 nous



I

Sur.Pexigençe de Dieu. - - 6g'

çondamrieroni, 'eux qui aveç, nioins de,
'

' motifs R.de'fecours ont fouvent au-
'

tant de vert~&s qué nous ? .. 'Adorateurs

de'mon Dieu! 'pourquoi faut-il qué
'

-

'

j'aie le-malheureux. droit de vous fairé

cereproche ~ . .; Adorateurs de Dieu.! '

'
que ce-feul. mot renferme. de. chofes !'

.

qu'il me paroît propre à. nous faire

rentrer eA;.',nous-mêmes ! 8c toutes

; les fois que nous languiHons dans la,
f

- pratique de -nos devoirs, toutes les

fois qu'il y a de, la 'petiteffe dáns
- notre conduite, Bc de' la'foibléHe: dans

xios principes, comment ne suffi-ii
' pas, pour. élever notre amé, pour'l'a-' . "

nimer, poür la remplir, de grandeur',
'

- . de nous rappeller que nous fommes: '

les adorateùrs. de. Dieu? Quoi! nous

favons que Dieu ek, ;k nous penfe- -',

,
rions à peine quelquèfois à lui !,nous .

- paAerions prefque toute notre vie dans

le funeste oübli de. fon exikencè;
comme dans une nùit épaiHe 5: to-"



Sur l'eèijtëricè dé 'L)ièiz'.

talè, oii'rios" paHions' difj~erfeès' r'e' a"
liai

i.croient loin de, 'lui. !R', pour en&p]oyer,
- içïuixe expreHioü de l'Ècriture:, pleine*
', de, Vigueùï'. BC d'énergie"; 'nOS penféés'

8ç'nos fentiimeï&s fèi'oiêrit'è'ïicoré: fans .

Pieu .', 'Si'' nous ne". -foi6nzes pas 'rëli'-'

gieux (ï l'.Etei"nel' n'élu,
"

pas 'la. . féli-'

èité de" riotre'cççur";. 's'il 'èn
.eB loiü '

de'nos' ceci&rs :- 'jè le deinande ençore,'-
exike-t-il'. "pour'. ='nous'? R, a'qijoi peut

nous fer vir" une. ' femb)àble' foi' qu'à

nous rendre. . plus condamnables '? Et
çependant, , yoùs le favez,

' 'nies fré-.-

res. !' fi' là' croyànçë de fon' exikeïicé.
ell:" autre chofe pour la' plupart, y':.

'

penÇent- ils ?'l'ont-ils, fëntie ? eri 'par-'.

leüt-ils ?.. .."que dis - jé !:oferoient'- ils'-

même en parlër' entr'eux ?'

&àrcheri�-

. til devanï É)iéu,' 'avèc Dieü'. même

avëç leïirs 'plös intimes. amis", ' '31êiiëe

aù "fein'. dê' leuis", fairiillës",
"R "'diris' 'la.

doüce libérté" de" 'la fociété domeAi-

jue,
'

voit-. on 'jü'ils forment une' fo-'

ciçtá



~ ',

É'ra'l'exigence. dé Biei!. 6/~

piété d'adorateurs de Diei& . . ~ ~ Nous
-

. vous conjurons, mes chers frerès, : au

nom de ce grand. 'Etre que vous ado-

rez, de- bien pefer toütés ces cha=

fef, ' d'y' réHéchir mûrement 8c de tra-:.
-c!àiller déformais à i:endre plus utile à
,vos' anies la croyance de, l'exiÁence

de Ôieu ; car cette vie &mondaine, o~i
- lon ne voit nulle part la piété; .0&i-.

l'on peut dire 'qu'elle'n'ofe paroître,
'

qu'ek-ce áutre chofè qu'être fans Dieu,
fans eJpérance au' monde P qu'east-ce '.

. autre chofe que 's'éloigner de Bieû ? -. .
' R ceux-qui s'éloig iodent de lui ; oli: courënt-

ils ? A une perte'çertaine :ils périront. '

Q notre Dieu !'les cieux 5".a terre font:,
remplis de la'fplerideur éclataiite de ta

'

gloire'; viens auAi remplir notre cceur.
Enfeigne-nous A- nous attaçher uniqiie-

ment à toi,' car tu es notre Dieu f Sanc-,
tifie-noi&s, ô Èternel ! car c'e/t fincé-.

'
. rement g avec 'ardeur que nous élëvons.

notre coeur a' toi .',Ainfi foit-il l
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Perfec7i ons egé n tsé lies

I

TROISiZZE SERmOX. .

Dieu rétmunérateur, ou les perfècVions-
/ —.;

'

egé nti elles Je Dieu. ;Sermon fur
~, ' Héb.

' XI, ï. 6:: II faut clue çelui
' qui. s'approche de Bieu, croie que
'

Bieu. . . . .' eft le 'rémunérateur
' de-

'" ceux qui le cherchent. ('Pour un

, ' foir de communion. )-

J .zxDRDE. 1r. fëroit iuùtile de ie roir que Dieu
exilée, fi l'on négligeoit. de le conn êkè
Bc de fàvoir ce qu'il eB ; R, l'étude la

plus. digne de l'hongrie eB de méditer
lés perfections de fon Auteur. Elles

'
. . font inféparables de fon exigence, elles

en découlent néceHàirement; R comme
. , cefont elles quirendent. 'cette exikencé

fi intéreHinte jour nous, c'eB auHi

par. elles qu'il fe nzanifeAe fur-. tout .à

nos. ámes. Nous en. recoizixoiHons l'eiz-



. d'e Lh'et.

pi'einte, nous les voyons briller de
'

~ .

. toutes pirts dans l'înlirîenflté de fa'
création ; elles 'rempliHent toute l'é-,
tendue des cieux ;,elles couvrent, elles
embelliHènt 1;~ face fl variée de cètte
terre~que îlous habitons ; elles périe-,

, trent les abymes des mers : nous les

ÙoyoQs répandues autour de nous dans
( .

tout&1'efpace créé. On ne peut'recon-

noître que 'Dieu eJt, fans reconnoître

. cri. mênlë tenls qu'il eg le piliffant ié-
.

'

munérateur de tous ceux qui le cherchent.

Inébránlable h confolante perf»afîon,
"jui'fera toujours le bonheur de l'an1e

,
'

julie dans toutes les circonstances de
'

la' vie !Que pourrioils- nous donc. faire

de plus. ut-lie '8c de plus fatisfailant que
de îüéditer avec vous cette yuigànce

f .
éternelle 8c fans bornes,

'

toujours diri- .
" .

;,; gée par une fageHè fouvèrainernent
"" bienfaifante ? Auels objets plus 'grands, ,

J

plus vahes, plrls nlajeBueux pourrois-
~ ~

'je offrir" eîl ce.jour à ces anles faites-.
, L

p
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l I

peyfecïions egëntielles .

pour penser. :à Dieu ? Viens t'agraridir. 9 . ,

. ô .hémme, ! viens élever tes penfées,
(

remplir ton crieur, alentir. la nobleHe', de ta.iiature, en contemplant celui. a

l'image duquel tu as été formé. ~ .:Mais:

qui pourra fonder la profondeur de Çes

perfeCzioi~s, en ;faifir par la penlée', .

l'harmonie éternélle. , concevoir l'In-

fini ; R, pénétrer le niylhere i1&efïable de
'

fà nature ?'L'homme, 1iiortel, quelqué,

eHor rapide 8 fublime qu'-il donne à'

fon efprit, quelles que foient l'étendue. .

, , K. la, profondei&r de fon imagination,

ne pourra comprendre fon Bien ; l'idée, '

la pl11s va&e ne lauroit le renfermer ;
il eA infini !.. . Màis quel feroit pour

mous l'jifage de cette connoiHançé qui. ,

nous eP. refifée ? R, pojrqi&oi' nous. -.

épuifèr en efForts' inutiles';. pùui' fian-

cl;ir d's. barrières, 'infuimontables-qùe, -

Dieu lui-même voulut aHigiicr'à'notre -
.

inquiète k téméraire curiosité ? Il. nous

i!mporï, c pÇu'falls doutÇ
&

11 ferolt inÙtlle '



d'e Di eu-. '
d'9'

au boriheur & à la ve'rtu de fa~&oir dif-"
1

tintement'ce' que Bieu ek en foi, d'ap-'

profondir fi nature divirie, de pouvoir .

, lire dàns fon'fëin : ce'qu'il nous eg "

efïelltiel de bien connoître, c'ek 'ce

qu'il ei4 pour
' nous', ce ju'il : füt R

ce qu'il doit, 'être éternellem~nt pour
l'homme : c'ëB là ce qu'on peut R ce, ,

qu'on doitfavoir de Dieu, ' c'ek fous'
l

ce point de vue qu'il aime h fe montrer
. aux hommes, & dans la nature & dans '

la religion. L"Ecriture nous le dépeint,
tantôt comme le roi dès'nations, le
fouverain de l'univers, Bç 'le. lnaître

- abfolu. de nos devinées, 'afi de'nous. ,

infpirer. là ërai nte falutaire de fon: nom :,.
R, - une entière' confiance en .lui ;:tàn-
tôt comme le père tendre &'bienf~i-
fant de tous les humains, afin cie nous

, , infpirer. la-xeconnoifïance '8ç, l'amour. ;
'tàntôt comme le proteCteur & l'inva-
riable. ami 'du-fidèl', 'afin de nous. ren-
dre chers les devoirs' qu'il nous im-

E nJ '",o-
I



t

&o. ' l~erfec7ions egerzti elles

pofe ; tantát. comme le.juge du'ir1onde

6: le vengeur du mal. , af1n quc. fa
'

, crainte nous fa&acétifie. Aiilf1, c'eB.tou

-
- jours, par 1apport à nous, -ce, n', CB ja-

'

rnaii en. foi-mê*me qu'ellè nous lc fait

envifagcr ; k- fi quelquefois elle noùs.

parle de fon éternité, de fon immuta-

bilité, ' de fon incompréhenf1bilité, ;.c'cB;

e11colcpour rrotre i nfiruc7i on ;c.ek d, une,

nlaniere, propre A noëls fanQiher; 6ç

toujours relative à nous. Mais de tou-'

tes ccs perfections qlli. peuvent nolls. '

intéreHer, il n'en, e&.: point:;, de. .'plus

fénflbles quc la toute-puiHançe;8: la

bonté infinie. ,: "elles fe ~;préfcntent

d'elles-mêmes '5:,fans effort à": quicon-

que s'occupe de Pieu ; leur, réunion,

-fel)lble, compo(er : l'idée rayiHa1ltc ~&e, -

la, L)iliriité; c'eA par elles'que, Dieu.

qB notre Bieu, que nous lé 'conriáif-

fons, que'nous le voyons; elles foilt

lc fondement, ~lç to'us les."', d'erroirs de-
l', homme ; cnforte. :que 'plus. on ei& ferà.

S

,(t
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I

~ ck. Dieu. " . g I
'

pénétré ; plus 'auHi'. l'amour de la vertu . ;

s'enracinera dans l'amé, 'plus on. fen-
tira'la piété s'étendre, s'affermir, s'en'-

- flammer au fond de fon coeur. Ç'ek
donc avec bien'de la. raifon que le
'Symbole nous r epréfeüte l'Eternél. no-'

tre Oieu, comme un.père tout-puisant. '

C'ek ainfl que j'aimerai à le considérer
I

. dans cè di{cours. PuiHe-t-il contribuer :

à nous rendre plùs utile. la dévotion de .

ce.joür, :en nous'portant' effiçacement
' à nous approcher: du Dieu' rémunéra-'

teur, qui n.'eP que toute -puiHance'R
çharité. !Ainsi foit -'il. '

. .
I

t . I

Cr. que nous chérchons. .en Dieu, ~

c'eR le bonheur ; ce qui nous engage
à le fervir, C'ek que'l'ObéiHanCe. à feS

commandemens peut feule nous ren-

dre héureux, en. nous aHurant fon
amour 'R fa.-faveur; çe 'qui nous fait.
aimer 1es deyoirs qu'il noi&s impofe,
c'ek qu'il peut R, qu'il i~eut récomj~én-,

E iv



/
e

I,PAnTrz
' Toute-

rsuiÉaoee
de Dieu.

Première
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&prfec7i ori s egeti. ti elles

fer.m~jnifiquerne6t'. tous les efFoçrts. 'k. '

.)es"trac;aux de'l'-ho&izme 'de bien;. Qüe

, cette igiportante perfu;dion a'. de"folides '

fondenzens! Cár quèl'autre eA. :plus

capable que le Táut'- PuiKint'. de -nous
. raHafier - de .félicité. ?.-quel, autü, qt&Ç

/

l'.Etre fouveraineiiseat bon, v.eut càinlHd
lui. notr;e -.vraï;bonheur ? :

h.

. ': ' D.i Eu. èB toit -;puiHünt:par. ,fa 'na-
ture ;-car-:fon exigence indépendante,
a, -préeédeé tOuteS'ChOleS, &% itOuS leS

jtres réunis-ne -pourroient mettre, obf;
tacle a fa volonté, pçuifqu'ils ne. font qùe
parce qu'il l'a. voulu, R, qu'un foufHe

.de fa bouche. fùHiràit :pour les'anéan- .

- tir, Que pourroient Contre 'I:i'toutès
çes créatures, /qui, ne tiennent. qùe de
1jii"toutés' leurs."'forces 'R, le pouvoir do

I

)es'-exercer. ; qui;ne vivent, ne:fe"meu-:
~ent g, ne font qu'en lui '? Pii'feroient,
)es bornes de ta. pniHance, Etre éter-
ttgl j çgr tu esiPçs avnnt toutes oliofës s

/
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'

dë .Pieu.
'

.
' 7S;. ,

—
' 5' elles'. , ne fubjiJtenr, que. par toi ;: les

cieux & la terre. font à toi:, -les eau&&,
l

'des hommes '. font à toi, ,tu, les iiens
dans ta main ce que tu, veux 's'accom-

plit .toi~jours. infailliblement, '. & ce qui
. j~aroît. inipoKb/e à l'hon&mé. ;eB'fa-. . .

'cilé devant toi. Qui s'opporferoit à'toi,
I ' /

- Ètré éternèl !Toutes les créatures ne
peuvent réfiker .à ta volonté, ni en
retarder un inRaüt. l'efFet.

' ". -

Quelle idéë né nOuS. EOrmerOnS-nOuS. Seconde-

poiüt de fa puiHance'. . ..Il a, ci éé. ...'„",'"~', i',

jl j, parlé. , & Cette énOrme dikanCe-qui création.

, ,
'

féparoit le néant de l'être'. a été fran-
chie; les déferts de, l'efpace "ont été
peuplés:; ce qui n'èxikoit point a recu

'

de li&i .fon exiBençe. Que -ne pourra.
J I'

point çelui qui. a pu produire cette
'

focale de créatures, dont-le bras les '.

foiitient, dont-. le, foufBe vivifiant les.
anin~e, -dont le néant même entend,
la voix R r.efpe'Qe les'ordres? L'exif-.





:de.Bieu. ,
- ' j'ç"

(p)i a dit, R' la':chofe'a"eufonetrè, roui'
" Ql.. commande, 8c elle fe hâte :de comparo~-

tre :au commencement, ' il dit-: que la'

. 'lumierè foit, :g:larlumiere fut. C'eR':lui; ', ':

. . qui. aÈigi~a à la: mer' les', bornes :qù'elle'

ne, frarichit ;point,
'

au foie.il la carrière
qu'il' doit, parcoùrir, 'à tous les, .êtres
leur' place

' R.leurs fonQions'-;. le 'ton-
'

. nerre eftfa' voix ;.il parle'. dans l'orage:

ks vents orageux. , les jlammes ardèntes

font. fes minières : rien ne.'lui 'ek im-'
' yogible. Ç'ekavèc'cette'fublimité quë

l'Kcriture .parle. par - tout. 'du pouvoir-

aïiggAe du. Créateur : c'-ek aVeec' ces
rives couleurs que,

'

les prophêtes . du

Très -' Haut. aiî~zent à'nous repréfenter '-
fz- totite -.puiK~nce. ; .

I

j

;.„Ktque de rüiracles propiés-à réveil- a «~ &»&~.de Dieu,
'

ler: l adiuiraiiau de l'homme 'qui. , ac-"a„el.. '
coutumé au', ipehacle majèjjuerrx. Bé::"""""a

la;;nature, ' :n'ek, pluS frappé-rque fOi-'
l

'blenieiitr dç. . .cette 'puiHàiice qu'on '-y-



I

'

perfeçïi ons egiri trelles

voit blil!er.! ' A--la, voix. dé Dieu, Ia',

mer obe&Aànte applan&t fes eaux) .1a&,
'

tempêté fë tait ;.les vents furieux s'ap--
-. paifent. : fon prophète. étend la main,

, 8c les Hots fe fendent-~öffi-'tut E' fe'

retirent avec refpeQ ;: il~ frappe un ro-.'

çher-,
' R- l', eau jaillit abondai6mënt Aïe:,',

. roc1ier aride, .Jéfus guérit le maláde'-'
"

'
'

pàr un feul inot. ;.celui. qui peut tou-'
cher feulement, le bord de fes. vêtetnens,

'

i

ce1ui qui peut; fe placer, für. foix. paf'-'-

fage BC.être COuVert. .de. fOn ombre eft
foulagé-de fes langueurs; . .''Qu'il 'ek
puiHànt le, lieu deS. ChrétienS ! C-'eR"

-lui, qï)i çhange. à fOn gré la fizcé de 'là
' terre, '

qui--. a le pouvoir de perdre Bcde', cuver, qui -rçgufcite les, morts. R''rá-'"
. nime la cendre infenfible clés tom-'

-. - ;, , beaux. : Çonibien fa puissance a droit' '",' 'de noï".s intéreffèr-! Ce quélie a: de-J

" .-.plus grand ;"., c'ek qu', élle-:peut tout'
'pour l'l'homme : c'ef1; pour'nous qu'elle'.
s'exerce. R .déploie to&&te.,fon efficace :--



. áè g3ieu".

c'eR: pour nous que noi&s la.voyons

agir depuis la naiHance du monde juC
- ques à maintenant;. c'eken faveur du

juAe qu'elle. continuera à Çe. manifef- &

ter - au - delà des ; tèms, après la'- dèi-'

tru&'. (ion de l'univ'ers : .elle. e6 univer-

felle, igfinie, éternelle-comme lui, ,

Par elle, il ek toujours Bc dans, le.'
. préfent, L'don » l'avenir l'arbitre ab-,

folu de nos devinées ; c'eR elle que
' '' nous adorons en lui.

I .

. Plais ce qui. la rénd adorable, c'ekrréAR&I.

cette bonté magnifique, --àvec làquelle „';,'&",&";,
„

nous la voyons inféparableinent unie,
qui en dirige fans ceHè le'cours ma-

'

jeHueuk. ,
'

qui' l'applique aux befoips
de fes enfans. .. Kh! quel plus noble

ufage de fa puissance. que celui d'éten-'

dre l'exercice de fa bonté, d'en répan-
dre par-tout les douces inHuences, de
verfer lé bonheur fur tous, les êtres ?;.

. Oui ! c*eR,fa v'ôte bonté. qui 'anime
1

1
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'

fa .toute-. puiHancè; il n'èmploie. cêtte '
.

puiHànce foùveraine "qu'au gré 'dè fi'
bonté. . . : 0 boi raté ineKzble ', de 'mon
Biéu ! qu'il"nous fera doux de te çon;,

'

templer! que tu nous csprécieuJe'. 'Te '

bién connoître, c'eB connoître Dieu !,
I

i C

Il eft abfolümentimpoHible de con- :
cevoir-: l'idée de l'.Etre éternel, '

fans :

être'. e11 mên1e tems pénétré, du fenti-
, ment de la fouverainc bonté; Bc fa

toute -puiH'once ne fauroit être que la
'

légitime 'R douce autorité di1 plus tei..-
dre Bc du plus bienfaifant de tous les
peres. Les 11ommes font méchans';

''mais': d'o6,'vient leui. méchanceté ?
N', ek-'-ce pas, toujours Res petits i1ré-,
jugés qui les rempliHènt, des 'petits !

intérêts qui les', dominent, des peti-
'tes, paHions qui les entraînent ? S'ils
manquent foüvent de bonté ; c'ék
parce qu'ils" nianque&1t ou d'étendue
d'intelligence ou de force dé volonté;

'

I
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- :"'dë:Bien.' ' :' 7g:-
I

c'.eR parce .qu'ils croient, :qi~è1quefois : ;

e,ue. la bonté pourroit leur. être nuiB-, .
ble ; c'ek, parce que l'exercice leur.

', en.paroît fouvent trop pénible ; c'eR'",

parce que, trop uniquement occupés

de leur avantage particuliér, ils n'oüt

guère le tems de penfer à celui des':

autres, qu'ils voient fouvent en op-
, pofiütion R en concurrence, avec le leur

. propre. I.a méchanceté'n'eB donc' ja-

' rnais, .qùe l'égarement. , d'un amour- .

propre aveugle; c'eft uri vice abject,

qui, ne peut:germer'que. dans une' amë
'

étroite 5c frivole. 'A mefure que l'anie.

-s'étend R que. l'homme s'écbiré", il

s'élevé de plis en.plus'à la bonté. ...,

Kt toi, Intelligence éternelle' ! Etre

fouyerainement, heureux. par' ta na-

ture, 8: dont .l'exigence inhnie fe

fuffit à foi-même!. quel blafphême de .
'

douter un moment' de ta. bonté !.. ..

Kh'! qui pourroit y mettre obstacle ?.
'

/

,en arrêter ou. .en fufpendre le cor&rs&



jp - perfecïioits egeiztielles-

L'auguÁe èxcellence. de la .nati&re~

divine rn'aHüre de 'l'iemenfité de:ta
üiiféricorde : càr-pourquoi 1&ê ferois-'

, -tù pas fouverainenzent boi1 ?; ',.Tout

ce qui empêche les hommes de l'être.

comn~e toi, ne }~eut monter;jurqUil

toi. ; . Oui ! Bieu 'eR néceHairement
- bon, R'l'infinie puiAance ek infépa-

rable, de l'infinie bonté. --

s«„q,- Nous exiBons, üies frères f 8z no-'

„","~ -,", tre exigence même eB une preuve in-

création. vincible de la charité du Créateur. En:

èffet, cette 'exigence que'nous tenons
''

de lui ne peint être qu'un préfent Bé

un bienfait : avoit-il befoin de nous P

pouvions-nous accroître fa félicité &

Nais avant' que les montagnes: fügent

,riées, même avalât 'que 'lo terre- fût, il'

étoit, ,Bc il jouiÊoit du fouverain bon-.

heur. Ce n'e6 donc pas pour Iui, c'eB

pour' nous qu'il nous a appellés'à l'exi{--

tence ; c'east fa bonté, fa. bonté'feule,
Qul



, ; ':de.:Dieu.
'

-- ., 8.l&
I

.qui ;pîit, llenrigèr à nous créér';, en. '

.èoùvrint çette terre, . d'êtres, intelligens-, '
'

È fenfibles; il, nè„put ivoir d'autre,
. but que, de.Ïes, .rçndre, heureux. .., . .

, k

. '; ' ".'ë -' n .'À U '„k
Kt.fi,.quelquefois, fati~mé'cl'une, pe"- y„„p,~,

.nible. .exigence, .l'lioizime agige. g mî- „","~, "i'„

férablè fur cette" tei.re
'

frappé du fz&)' contemplal. . ~,'ï, ,; .l ('il„:- wg, i ', (, . s ~'. )&, ~ !v ~~lit" tloo Jc l4timent'. douloureux. .des .iàiferes'dç„la'. nature,
'viè lsuimaine, . R, navré'. -dès. défordres
de la foçiété, .;fentôit Çon ça:ur áe s'og-.
Ürir qü'à. ,'peine à~cette:-.véril~té ri. éyi~. Aent'e, què Dieu nous-, forma pour Ie

, boialieur ; n'aurois.
,
- je pas' droït de le~ ï)'4'i3' ' '~ '&fi' ".

rappeller à la çontempÎztion dç l'uni-
-vers ? Éè' ~~erroit-. il pas la naturè én-
tiëre brillér', dé la divine fplçndeur de
la boüté, cIü Tout-puiEant ?'. .. Quoi,
Dieu ne'ë'oudroit pas le bonlieur, de
l'lïommè !.,'. Kh !d'où noüs, viendroit
donc

'
çe'.tè abondance . inépiiifable:-. de

- .biens, '
'que' nous. p.offedons, , qüe -nouà

, dongáns, ,quç nous açquérons ? D'oÀ

p1



Perfec7ià ix.ë éjfëii ti elles

v~~iendroit 'cette'-' variété- prefqu'iüfiïiie' .' Ae' rié becs'qhe la térrë', nous' prodi~i&e'

poür"'fournir'à: toùs'nos "befoirïs'? "5'oïi' .

viendroit- cé'plaifii'*simple. &, 'nàturël' .

'

que nous pouvoirs trouver bilans l'exer-
' '"''"."

,
'„",'„„'„,cice hzoAérë" de', 'chácöne 'des" poïndres

. , '~ " &-"'~fácultés-dè"'notré""corps"Bè'"de 'notre

~,
.',,..". „',,:aiiïe, Pouiqiioi 'ferioüs- ièobs' fi capa-"'-

" '""bIes"de, fentir"', 'd'aimer ',".de joüir'-,
' d'ê-"

=:-h~c.~i "'-''-- -r "' sr irr ~""'r"
tre' heiireii'i"? 'P''oùr'qu"oï trou'veïioü"s-

nOLls de toutes pàïts~UIl ÇËgïand nOlll-, .

Gre de' v'o1uptés 'qöe"là 'nàïure "o&ië'à

-iïos fëüs, '
à notre; éfprit", à notre anèe .

$rf)"!p ~&'l) -'", ~ .„i~i,'', ' r" " 'gfT+; l ? . ', ' f

,
a'notçè 'cour"'. ';- .'".'- Oh'. lo'r, fque je' pr'o-

EPO'T Bb no. ff.'IVV!~'..- :.i !'. "- 7'&-'' 'l'~&!~"-
&bene àutour'„.de'nioi i)~es règ~rds'en-

s'. p! iz . '. . ~. i f~)'
-chantés"'d'ë, la m'agniFicel~ce de la'crëa'„-

tion '.lorfqiie jë'vois tous. les'. êtrès ;iüi-'
c !i~/ip4& . - . '. „'.s+~, ~f, . ~l .; ~~ '3P. Ai.:i &f :.k
inës' que ncüiïïit Iá maigri du-Perè'ùni'-„

~j'rie~ a" ~,. = ., j( ~,',
&

~gx, j r~ g~g. i f e,

ë+érfel' 'jouir du"bonheur"'dè lëi&r' na. '

jgl-M~ ~ ~ ": ~c.Q i g, ~j - ', ' f r g~çg-'; ~ yc ''ï,
- turc'; -lorfq6e 'je- conteijéple avec -ra--

viËëïnent cette, , 'liimierè'fï pi~ré', doïat

~
'

lé riché écl zt co™üvrel'uïïiver's'çom'üie

. ùn 'vêtëh~ent "éblouiK~nc', '.8: 'répänd
'

Ig
1

'
I
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'-'-'" "'de'-Die~. : 8 j
4@ns-',toute "la nature. cette aimable va=.-

"riétj "de couleurs. ,- qui-fait la lüperba

-décoratün -de la'terre que. nous há-
/

i-bitoris '-'quand je la-'vois, cette tcrre. -

-heureufë 8ç& fërti1e', :.couverte désihi en'

-çfë'-I Xe~rn~l" pour-'l'ü fage' de l'horniae, -,
embeliie- pour :lui"-fèrvir--'dé-"démeure,

, . digne --par" fa 'beauté: des' regards dès:, '- '

hab, itans"":même du. ciel'j à'l''afpeA : dç
ce üiêlange agréable Bc donfüs de:tant

de créatures' admirables, oi&' l', oeil dé-
. :tour re'-, Çnns-:cefë'quelque beauté'nou-'

-'velle ';-'. '. '-oh !"alors mon: coeur-'atten- . .
dri-, -"pénétré-d'unëdouce paii, s'élcVij

'avec. -' trarïfport à céÏüi qui: fit pour nouk :

'tant dè 'mervéilles". ";:.'O liommes foi-
%les', f pour nous'f:. '. ;=Animé d', une heu-

reuse reconrioiHànce ; je kns'-la', bonté
de, Bieu ; inon -içeür mê di e ; Toutes
:„cás:chofës font pour toi'; tout-fër4

» à 'tès'-'befoins' oé'--A tes- phifirs. ..
-„aüxriobles plaifirs dè' ton aaie !..;,
:~ Qui-) jrand Dieu ! 4u 6s -l'homme'

Fij
/

c



. perfpiVi oizs egé zzti elles,

'„-pour être.heuieux ; R.:ïes-',gratuités, '

. », ,fans, cegë iréri ouvellées -, - l'envi ronnent
"r '

„àe,,toutes ' parts &. .ta-. bonté„'-remplit„:„l'univers :,je ne- :vois:,dans-, toute l,'é-
~

'
;»'.-.:téndue- de-„'ta,çréation que:,';les- ten=-

„-;dres. foins„d'un.pêre toùjours. -Çiccur„,.pé, .du bonheur de;-'fes enfans, :,tou-

„-jours attentif' A '.remplir r. leurs, =çaurs
'.„-d'une, j:oie pure;„innocente;R p~i-,

*

Q~=« &e~', . M~is fi je né. yoyois--Die&&„'que, dans
preuve ti-
rée de l'js- la= nature-, fi ma' vue foible, R., borpée .

n'em4rafïoit que, ce mon~Je =visible;-R

le court efp'zçe. thé h vie, , quelle's„.triÇ

tes- obombres, «
'fe m'êlan't. à, -çette v.ive

lumière, , obfcurciroient. A'-mes 'jeux
:)e' céleste -éclat de„.çette vake bienfai-

:,fance! Une vie-rapide-R fugitive, un
) L

mêlange confus de.'biens Bç de, maux,
o~i les maux femblent foùvent :l'em- '

,porter fur les biens, ';--une terre, ; où la
",douleur, le vice Bç la mort cxerçent

i ~
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- de,' Vièii. "" ': 8&'
'

-léurs ra~àges ; R tout au pluslá féii

cité d'un -inAant ; qui s'en'va' déjà:

prefqu'anéantie R fe- perd 'dans le fé-''

.pulcre, càmme les' eaux: qui s'.ecoulent-
(

fans retour'!. .. quels tabléaux!, dt-ce'

',donc aine qu'un Dieü bénit ? - font-ce

là tous les tréfors de fa bonté ? fa tout--

puiAance ne peut-elle: rien de plus

pour' le'bonheur de ceux qui s'atten-
''.'dent à, liii ?.;. Mes frères ! ce n'ek

que dans la religion 'de Jéfus-Christ

que l'homme aclieve 'de voir toute la

magni{icence de la bonté du Seigheur- :-
.

'

cai Jéfus lui feul. a mis en évidence 'la

,vie 5' Eimmortalité par fon Evangile.

C'ek ici que je la vois toute entière
'Bc fouverainement digne de Dieu,
cette bonté {ecourable', dans le mira-. . -

cle de -la rédemption du genre hu-'
i

main; c'ek elle. qui nous. aKi&re- du
/

pardon, de l'oubli de nos péchés, qui ~

les met loin. de' nous, "
'çomnie le cou'-''

chant; eJléloigné de l'áurcire': le. ,chré-'.

F 11J',
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Perfeçti oriS: Cgenese17ea

. tien voit Cette, bonté :dans ..toüte l'hg;-

to!re de fa religion, dans. tOus. les pré~ - .

eeptes R dans toutes les aérions du

Sauveur, daris toutes les.promeHès

. ,

' 6e l'Kvangile j il apprend. a "recon .

, -tioître 'cette bonté dans tous:les évé;
neméns heureux oïl nialheureui de, '-

fa ~~ie. ~ . fi pourtant il éit encorè-des
malheurs pour celui 'qui fait, .qui croit

' K jui fent que tootes chofes,
' coricoiurent

ènfëmble' nu bieïi de céux j'ui aimeri, t '

L)1811 ' Dlaintenant, le voile obfcur de
l'avenir fe levé devint -nous ; nous
Üoyons 'par. la foi l'éternelle félicité
du'juke ; c'ek.nous, nous feuls, qui.

A

favons que' le S'eigneur-aime Bç"'ré-

eompenfe véritablement, en Dieu !. .-.'

-. -Ainfi toujours notre fainte. Bç majef. ',
tueufe religion, d'accord, avec la rai-
fon&. avec la nature, , aveç les fenti-,

: éiens du 'e(mur humain
& . ajoute de

nàuveauX traits de grandeur- h. l'idéc -
'

-dç la B;vinité : rnaiS de toutes fes pei'=



f

de Dieu. .
,EeAions il n en'eA ~ücün e. qii'eIlè incite
-, daüs pn auHi. grand jour 'q&&é fa bonté

.envers l'Îëoiéme, qu'il ~épelle Bç, fà1-

licite au bonheur, a' qui-il s'o8ie, foi-

mênie ayèç toute fa,'féliçité ; fon fiip-
'port;:-R fa i~iféricorde pour le pécl~eïir.
qu'i l'convi e' a'la repeü tance, qu'il preHe" R. 'qu'il conjure de fe convertir, dont

il„eRto&&jours prêt '. d'oï&blier toi&s les
péchés ; fa'bienveillance Bç foü af-.

fe(tion pour lè' jùfEe, auquél il. n'irn-

: 'pute point fes foibleHes-, , "dont les'trarif-
'

grègions font'couyerté s devant'lùi'. quai', il-

veut bénir aux. fieçles .des fieçles Bc

'renHre à jamais partiçipant :de foïi'

propré bonhei&r. - Tël' ëk'. le Dieü que,
'l'Evari~ile nous, dépeint'; il n'êk qiie

I

charité;, il veïït quë'noùs l'invoquions ',
comme notre père ; - il, ne nous a point,
épargné fcn propre pis. . . '.Klï. coie-
meüt ençoré en, ce jour,

'

commeiït

, notre coeur rie fëroit. "-il pas tout.-pé-,
,

'' ' -".

nétré du 'déliciciA -fentimën't de 'fa ' :-. '
l rv

l



gg . , pë rfec0cvrts'ejfei~tieIIes,

44ijte ? Aüjourd hùi üos. jieui ànt ia
'fo~ï' Jálut ;."aujourd'liui rïotre "'amë. ' 'a

, .
' anti, fon amour. . . .ûh ! tout*rioïïs-

--
'

parlé de fa bonté. &'. . "poürquoi éA',.- ïl
' ' Biêu & parce. qïï'il'eft bon.

'
Poürquûi

a,- t'-il créé& Parce qu il.êk bon'. 'Que

. 'inc. '
dit, l'univers. ? Que' Dieïï èk bon.

()ue' vois-je dans toute l'Eçrïture. '&'- Un

2ïieü, bon, -un, Dieu qùi fuI mérite

-1e ..titre de bàn .'. .., É),éternelle'çha-'

, ri".é'!"toi; fàns hquelle il. n'eA point

de puiffance. adorable !qu'il, m'ek doux '

de te contenïpler, ',de tè connoître' E4

'de te'. fentir ! Qu'il eft naturel'à, mon
'

'impur de t,'ailier, !.. ; Non, '.cë "rï'e'k '

pas un devoir, c'ek ïïn bëfoiri!", .'.
'te-. corinoître, 'c'eE t'aiimeé .

""' " ' '

«~&&'.
'

La'.'confïdération' de'ces, deùx' péi.'- - - .
. SlONa

- Dieu eÀ le feintions de l'Etre fuprême, aùxqüel'-

,",'u"',"~,"'
lès ~on peut rapportèr toutes' les 'áïï=

'u'" ~ ";très;, Áe doit'feuléinent pas. remplir
~h. rehens '.

nottc efprit :d',Ciné admiration va~uè, .



' " "'dè'Bièù', " ~" -- : . , 89
'-"d'. un "-:ré fpé6. ëonfùs, poùr -'- ce "grand

Dieu. que nous adorons, , cánzüie'fïce' '

Biêu étoit. éloigüé de ' rioùs. .'; „hlàr; .
' 'teJs !'il ri'east pas .loin de.chacun de

nous ;.il, ,cil.,'plüs près'-de'ri otre coeiir

. quç', "lá'p)hs intime*'&lë 'nos penfées :
c, ek potlï 1lOus qu 11 ek toÙt-pÜ1Klnt

'

'R ;fo'.iveráirlclixent bon. .., c'ek 'par-l'i

q!!'il'ef/ lè remuriérateù'r de ceux qui le, .
1,

feiveist. Il pèut fans doute lés récoüi-
'

'/enfer, lui' qui' peüt tout, ' luià qui

font'les çieuv g la terre'! -; ..'. -ll veut .

'les, rendre heurèux,
'

lui'qui fait'lever
( '

Jon fol il'8:, qui. eüvoie fa. pluie fui .

'ceux même qui l'o8enlent R oublient

leur, bienfaiteur !.' . Il -le fera dOnÇ;

il les récompenfera magnifiquement,
juifqu'il east leur père, :É què la toutè-

puiKance eft à lui. .
' Certainement il

aime ceux qui l'aiment; R, qui le c1&er-

chept; ceux qui s'attendent à lui ne

feront point confus. Et lors' mêniç. -'.
que je poorrois croire que' pendant, .
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yç Perfections, .egentcelles ',

tout ce coprah instant ;d'exigence, què
' ',nous vivons ; il,pîit y„avoir' un, jjiBe

. fur'ia terre qui n'eût jamais goûté çonj-
bieg il ék rloux de fërvir:. , l',Etèrnèl, . fa

réco&ïïpenfe n'en ferojt' pas' moins af:
förée A mes 'yeux. .. gVe f~is-.je,pas'

. qüe l,'éternité toute entière. eg à pieu ?

Que donc toüt liomine qui çonpoît 1c
Seignépr nè chercl&e plus qg'en lui fa

félicité, ';, . 'car il
east

le rérnunerateur

ck .ceux, !lui le craigptnt. Peres 5c mè-. :
res ! éleveur

vos', enfans en fa crainte, ' '

vous öqrez, aHoré leür bonheur, Ep-
fms. , que n'e&-il poHjble, dès mmn-

tenant; dans lesjours de votrej ei!-: :.
/

' aejjje, de. vous rendre çes'grandes vé-
-rités. fxnilieres R de vous en infj~irer

. , *
'le fqntinient ! Vous feriez totijoprs
aHëi l'heureux, voies feriez alXei:he&i-

reux pour toute l'éternité !
I t

. t

MÇs fr.-res ! je n"~i .qu'une. ,feule
- ..exhortatioü a vous &ire 'entendre:-

I
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, . . .. , de, .J)iea'.;-;.„",;, '-..., , g I
~&als 'qu', e/lç -eft. .iniportante„R. ;-fo!ç~1&-

'

'
nelle ! il.

' me femble entend~re. tou/te)

les çréatures inêrne, les plus inanimées .

l'adrefïer à l'homme :.ce .jour, ,qui m'é. '

çliire, lè temple de l'Eternel, çette

yfïembléc, ~le .. chrétiens, .çettç/ -cliairç

facrée, -cètte .foie »1nité »1aj-Aueüfe,

çet augjiRe, facreiùent que nous, 'grogs

célébré çe. matin, tout cé que'je. vois, '

tout ce que .je viens &le vous dire,
toiit .ce que je fens m;~intenarit-, : fe

'

. réunit en u11e feule penfée. : .~'.Appro-
' „eheg-vous de Pieu, .:á 'nies. frères,

,:, mes cliers frères ! jue-,ce foit noti. e

„coeur .qui. . s'appioçhe de. . Dieu, . 5-

„

il :s'approchera de-;vous. . .„,- Eh ! a

quiirieg-vous ?.à quel autre qu"&-. lui .

'

pourriez-'voi&s aller ? oii eE 'un réma-.

nércttear. tel que lui, ~ Si nous avons .

fenti ce que 13ieu ef7 pour l'homme, .

quel autre- parti nous reBe-t-il à . .'-,

prendre que celui de le fervir/. toute ;

r~otre vie, .;ion/ ç&'obtenir de, fa bonté

e.



perfec7i ons 'egenti elles

toute-'püiK~ntë là récompënfe du juftéP

&né feule chofe 'east nécegüire : fervons .

Dieu ; 8 il' fe cHargera de' notre boü-'

heur; faifons noire dèvoir, R, 'il or~ .

le refte : laiHons-lë, difpofer à fon 'jré .
'

'
- dé notre fort ; rïous foirâmes'bien furs

qu'il le ren'cira'heureux. .. Oh ! qüe'

manque'-t=il à celui qui ciaint :Dieu g
I

'qui gardé fes commá ndemens ?; .Dieu
east

'pour luï.'. .. qui feioit contrè lui(. .'.
,

Bieu peut tout', R Dieu veut fon bon-'-

heur; il le' fait'. ...' 0 vous, 'qui avez

'une an~é, unéïàifon, .

'

le defir d'être

1mureux, '
.quëlle :qu'ait été jufqu'ici

i otre' condüite, ' quelqu'èHort . qui'il

puiHe-vous 'en eoîîter, ne voulez-' .

t

vous pas déformais fervir Dieu, ap-.
'

parteni r, a L3ièû Qu'il'nous". eB-avan-

t~geqx à tovs- de"remplir' exaétement

cet engagement facr"é qu.
a-' rrvus-'avons

encore une fois renouvellé ce 'matin !.';
. 3

Qu'avons = nous promis ? ..D'être heu-

reux, chrétiens !d'être heureux. ..Oh !



de Qi eu. , ".- - .9.3
'

'ehoifijfe~ -donc, aujourd'hui,
' çhofiHëz.

'

' . ;qui vous vouleg. fervir :pour moi, je .

.fervirai l'Eiernel ; je. n'e puis vouloir

. fervir que. l'Eternel !,-Pour moi, , à

..l'Iièure. de. 1à. mort, , fi mon ~pie af-

;foiblie conferve. la façu1té de foriuer -'

. de~ pensées, :,Çi-ma. .lêngue ~~lacée pei&t

encore les. exprimer, les dernières, pi-

,ro1es,que 'nu yoix mourante adref-

. feri. À çeqx que j'àurai ~imés R,dont,
m*op, çceur, d,efirèra la feliçité, çé, fera

,cèttç, même, eihort~tion que, j',idreffe .

en,çe..jour: à tout. .ce périple, , dont les

âmes, nie ;font, précieufes :.", .'Seryez„.l'Eternel, .oh. !,servez, l'Eternel ; le„.Dieu tout-. pi~iÉint. .R tout, bon !..
„

.Ah, chrétien!, ;, ayez. ei&Fin l~,forçe

d'obéir à là voix. ,de,votre raifon. ; aj ei
-Îa force d'.être ce-q*ue. vous fentez yous- '

. mêmes que vous devez être :ji l.'Eternel

.eg, Dieu, .ferve~=„ le. Celui. qu'i. ;fert, le

monde, quelle. réçomperife cr aura;t-il-, P

:Une iéçom jenfe. x áine, 'trompeufe. g



'

gj ' . Peifecgioiis "e~jfénzielles

"p,fï&~ére coninie I(&i: L"'lioinme igor
tel, "q',ie' "pèut -'il' clonijèr'"'à' ceü~ 'q'üi'

' "lé. fer&'ént ?.: Il 'éit„iii&ïiliÂïist-' }loir' les

.réndi'ë lieureùï: "Cèlhï-qui ïná rc/ië fe-'

Eàii fori conti ï, 'K
'quai i Éiit'de'fï VOÏOnté

, '"fou Biëü, "'qu éfl~ei.é- t'-'il'&' Hélàs" !'il
' ne' fiit''pa~'cámbien''de m iüx'ii fë pré-

, 's~;-.re". .-". Ö'éft'-Dieu 'feu)''. qu'il'ek ö~'án-

tageui'"(le "fervir car "lui feul :™èg"le
'

rein uüèrá fzïi r de "céui j"iii le" 'crai giieiit. .".
'N'eB'- ce" 'pàs "m~Hi" lüï' fèu1" que "iiàüs,
'ferviràns"?, . ';"Ou'",' Réuni"l'avons' ré-'-

'

"folù.", 'plus', 'le'-' vou3áns "'férinenïcnt', .

"c'ek 'une' jolùütQ "réHéefiüie "'çe'fera-
"'éelle"3e toüte 'üotr'e'iiè ' cominé-'elk
'-'ê6' F~i!ie "Á h' cetté "heure. dè '-falot. ". .
'Èe'èoi'~ -"isoüs' 6"Et'eï.nè'i,' Per'e'toiït-.
' puiAanrt'!'-'çar nées'"réVcnions' à"'toi' de

toùs noé'6mreriiens, "plêinèmën t 'àf-'~
"fur""'s' que n'cire" bonheur' 'ni "peut fe

. 'trouver "qu'ej& 'toi:'Sois éncorà'notice

. 'Qièïï ' R ';notre 'përe ' joùi 'l'arnoür 'de
' -'toxï'Ëiis'!, .".' IHirabiá6e'Páre"!'. '.'Tui-!-

I

1
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' ""''di '-Dieu. '
; . : . , 95", .

fe-'.l'out'-. PüiÈfaî~t !';". .Éo[ïs fero »s. fes,
hèùréux enfàns !.'. . oh . qu'il'náüs fërá
,d'où' de ferait' -un' 'tel ;Bieü . .'; Q'ïié

1e' cuir aë. 'toù s". 'céiix 'qici-'. le' cfi èrchenï'fë
'}

péj'oùige' éii' lüi .' C'cB'.'1üi '-'ièêime, '.qui --,

leur. dit :. ¹crái~is poii~t;. C Çit IB01.,-:.
,' füûi'.".' '

qui :"fiii.s 'ton" boui:li er z' ia.
;; -'récompèüfe "dê ton 'anïè'. : „"Fidèles,
ïjï&i-' .entendez. cët te 'ïoix" cônfolái~te !

,
c'èk vous'que"'jé 'fëns"1&eureuë';"'v'otrë -. -,

. cäicr, 'ejt ué 'banpiet pèrpéïüel", 'un ban;
quet": céleBe ', côiamè', celüi. . que i~oins'.

àï~ons célébïé'daüs ce':jour'.". Váus ~aî'- .
, -.-' }&!}ff;( -'3J.):..F03 9!}!f}PiRU~:.'- :;.iï",:tëi .toüte '~'o(ré impie cè 'tranqhillé rä-

' 4ffei&ent 'de"l'hoinme, ,'qùi à.fait'
pneu

ho'ühe' c'oüiiüu'isioïi. "'Quél' qiië-, foi(
votre foi".t'-fur Ïâ"terre, "i"oüs itténdez
'Ävéc 'p~t'ience. qu'.e x àtre. impenfe"fé-.
'licité' foit iuaüifeftée : 'lëbonl&eùr qui
ek à'vo0s', ". ". r~éritableniéi&Ç à 'vous. .. '

' ~il' èB'inacceffi41e 'à 'Ia, inalignité des
homimès, aüä coups 'du 'fort, à 1a.~~ui{'-

Kiiïçe de Ia'&ïYort. ';.' 'Il':ek'eü'Dieù'!
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'
Perfec7i otts- eg~er ti eiles

jl eil; çertain consume l';exiftçnce m6me

&je' gièu, -, ~~iRé :ço&~me, fon pouvoir, ;
ineffable ; coi~me. fa,. ,bonté. !-', ; &eq-,

retïx doiiç,'. . .:-g f",uls, ,lieureux. ..... -.

ceux celui
clierciie~it la face du. .Seigneur. ,

'qui le, fen çiit île toute, leur;. âme, ,5ç-

Jè retirent vers lui .'. .- g combien. il

nous .fçn doigt, ;iu, fgiié, -„du„,tumu1t-

dé 1~ ~~ie, ,"'au iijlièu, jie cette. ,iîieri~nà
l

'cçÉe'a~itée, .fi foui, ~'.nt c,ouv, er, te~aie

" fombrès nuages oi) l'lsopime-. eR&toq-

jour's é~pofé à être bàttu, çle. l~ te.nx'-. ,

pête*
'

'd'. aVOir coiriine une, ançre. ferme

qùi'-nous'aHure'contre. la,violençe des

orages'lés 'plis impétueu~-, Combien

il', nous'"fer~- dé]icieî&x de pouvoir. .nous
'

dire l'riousïëiêmes Á~ns 'la&pàiz d'.ur, e

coüfciëïtcé-/àps reprocl:e :.. . Oi]oi';ju,'il.

.
e'n fôit', . lé.Soùierain', de 'la vie;, 5:,;;de,

la''mori, ';lë 'AIOnörque, éternel. e& ', -en;.

'l'amour"Hë". ,fées - Ëiüik : tnu". e,ma-
éo~iEan"cé';èA', en" l.ui, .."je, n-'ai rien

perïkg ~



l

-. ''*:áë L)ieu." "' -' 9g
përrlu;; '.;toute ma .féliçite 'ïm'east-. -rer=- .

tée. .-. ,0-Dieu de mon. bonlieur', .!,"c'ep,
toi que. je vois à''má droite: ;,non, „Je.
ne Jèrai plus ébranlé". ; Roi.de mon exiÇ

tence !,je.. .m'approcherai-, de; toi'& par,
)

rues penfées, :;par;mes. fentimens', . ;p„",r) .

-lesp aïoles, ' de, 'ma :.boii ç;Iie~,'R„.par. l-'heu,

reufe. médi tati on'-dh. mo~yi coeur-, ,0ui'p
'

je le':veux, R je fe&zs-quç :je le' puis, ,'-
Je-veux être;. toujours heures~x, devant

toi ; -,fous ;,tes, yeux, ,à- l"ombre de .tes

ailes-,-;,~ô, Père. tout;-, -,
,puiHant-, !..;. Mes

frères&,:,~fi ;quelqu'un-„d„'entre ~~otis,.a, ]j, ,

baHeHe. de - fejuger foirer même ,'indigne'
. . d', ùn fenzblable bonheur. ;: :s'il croit, aü-

deHus de fës forçes, de Jërvi r;l'Eternei ;,
. fi, fon-attachement-au :monde l'erüpê-

che de s.'approcher de, Dieu, : qu il, ne
me, dife .. plus qu'il croit :en Dieu-. le. ,

Père'tout-puiHant J, Il ne :l'a poigne- ~u

Q ne:l'a point connu. : Çelui qui ne.-.fait. :
pas confiner tout fon, bonheur, &)ans. )

l'obéiHànçe à- fes çonimanderüens;, çe
. 'G



'jiu perfections ej7ei~ti ellès

lui-"y&ii':n'a pas'pour'-'but 'de fa',-vie 'Rq

lë' fervir". '. '."non", ''il ne fait'ce:. pue. c'eP .

que. ''1a: cráiri te 'de :l-"Eterri el .' ';; .. Gelui- '

Ià 'fëA'l'connoît. Di'eu-, 'qi&i; p'é«1étré-
dïî'fëütiment- dé: fa"püiHancè': 8c de 'fï

4onté, ' peüt'-s'écrier":du; fond'::de «fo«&

c'ix'ur'&, aVec -'le':pieux--'David-' -"- Qüel

;; -'à vire; ai -j''e'- au'ci ei:?.: ;. 'en-' quel: au-. '.

;;.tre' "öi1Hï poürrois - -jé,prèndre-'p) aifir

. ;'«für&'la- terre'"qù'-en'toi'P :,Je fuis. '.-"a toi
l

;,= o,Eterri el'. 'ma Vie .'.t'ek COnfaCréë'j
5 't„:'R, '- -je -'remets -"mon efprii :"' eü tre. -.tes

„'-mains," 'moü- coeur. 5 :ma :"chair'" tref;:

,-'faillent':de j oie. 'ápi es: Eè'Dieù .vi-
,,-''váni .'. Oh :.-''qiïaiid eriirérái -:je.', ,

Quand me ".proJternerai- -j'e-' avec iii
„doüx. tranfpoi-t:-' devant' là ; face de

-,:;- nnon: Dieu, ;=. :."Car pour'moi ;m ap-

',', 'procher "de Dieü, c'eJt. moii 'bien. -'„'

Veui)lë le' Dieu. qué je fers R,-dont''jé'

devoir'e'- par-deHi&s tout H.e .v.ous infjî-
- rer - la' crainl:e, 'i~oùs remplir':de ces

fentiinens, &; les rendre periniüens É
I

a
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. . .de Diêü, -:. , „.,gg

efRcices', afin qù'uri jour vous éprou-

.viez avec'. quelle magnificence il aimé '

A récompenfer ceux qui le craignel1t. !
-Kt puiHent'alors, o mon. Dieu'. ! juif-

- 'fent le.pleur 8c le troupeau, réu-

.
' nis pour jamais devant toi, partager
' la 'même félicité, l'ine8able, 'félicité

de 'Ieür PKRE TOUT -"PUISSANT'T f

Ainfi foit- il!

1
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l7i eu 'créü ttéur.

'f'.~'K:=- '" = —:'A
r
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t .

Dieu créateur. Sèrrnori fur. ETèb. XI,
v.. g .:; C'-ek-;-par la .foi' que'nous

Savons que le, nionde a, été créé pw .

'la parole de Dieu.

Esossz. Ka prenuere rie toutes les relations

que nous avons avec Dieu, . c'eA qu'il

eB notre créateur: c'east, lui j'ai nous a'

formés'; ce n'east pas nous qui'nous fom-

mes faits. Rien de plus fimple, dè plus

touchant &, dë'"plus'majestueux que

çette idée : " Tout ce 'que noi&s fom-
I

. » mes vient. de Dieu ; il ek' le maître
(„8cle fouverain poHèHèur. dè tout cc,

- „dont nous jouiHons : car il à fondé

. „'la' terre, 5' les. cieux font 1,'ouvrage

„defes maigris. „TOut hnmme Véri-

. tablement pénétré de ce. fentiment fü--

blime conncitra le grand art de jociir
l



1

,
' Dieu, .créateur. ' tot'. :' .

- avec-. une douce rèconnoiKince, , dè,
'

toute:cette abondance variée de biens. .

que la bonté çle fon Créateur a répan-''

dus tout autour de lui ; fon cceur fen-
. fible aux bienfaits' de, l'Eternel, lui

egfeignera à ne jamais en abufer ; il.

faura fanQifier toutes les jouiHànces,

, tous les"plaifirs qu'il trouve dans li
nature. Fn cela confikoit principale-

ment 1a religion de ces' anciens pá.
' i

I

triarçhes, dont Moyfe a pris-foin de .

iious. confërver l'histoire dans lç livre ', .

de la-. .Genefe. Ils adoroient Dieu com-.
'

'mele-créateur dès cieux Bc de la teri.e, ,
',.„''

f

çonème leur propre. çréateur 8c le roi-' '

auquel ils appartenoient. Le fouvenir.

encore. récent de ce jour à 'jamais I

mémorable, o6, l univers' commença i

d'exiger par la volonté du Tout-Puif-.
I

. fant, ;étoit le fondement ;de leur piété i. ,

Pc les portoit i'inarcher. toute leur, vie ~
~
',

i ,
1

aveç:, le Seigneur. ,;dans la fimpliçité, '!'

d'un, çoeur honnête. 5'. bon, - Bc d'une çon-.. '

."-
eü&

l



, ÏÔ5 . Dieu erénieur.

' duite 'où l'on áime à voir. , lës 'renés

précieuX -dè l'innOCenCe', primitüe 8C

naturelle, Mes frères! je lais que' nos

l'umieres fe font accrues dès lors'-,
'

Bc

que cette. foi en Dieu créateur, 'qui

éclaira les-prëmiers habitans du monde,
'

,n'eR'qu'ün léger rayon' de cëttë. foi--

, iornplete dont la divine fplendeur

brille fur nos voies,' je faisr, que nous,

. Voyons infiniment mieux' qu'eux -cë

. que Dieu eR pour. l'l'homme; que le

: : - miracle de la rédemption R l'aHürance

, de l'éternité nous font voir etc. Bien
- bien plos que notre créateur, R, de-, -

~
vroient doimer' à toutes'i&os vèrtus'

j;ptrrs de vigueur B 'de feriïiëté', à:::tàue

~,nos. feritimens religieux plüs de pro-"

(fondeuvr''Bt d'énergie, à notre :cceur
' ' une piété' plus animée 8c plus vivan-.

:
~

te : -r~ais ne'fais-jè pas auHï, - R-' ne
r

. le recoiaiaoîtrez-vous pas avec moi';

'que toutes ', ces connoiHances font'- or-

dináirrement Aériles, R qu'on:nev pérîre
J ~J



- Bieu creá teur; l03,-

preîtiue point e leur uîeje i .fe ü'i-

gnore pas qu'il eB prefqu'inutile. de

. Ù0Us . prouver çe .que nous çroyons

fOUS que, Dieu créa au, commencemeni

'. les cieux. P la terré, .', mais vous "faire, .

' voir d'.o6, vientl pour, . l.'llomme l'.évi=

dence-. de,'cette vérité, aujourd'hui', fi. .

fenfiblet pOur noouS, maiS autrefOiS, fi-
'

généralemeilt ignorée, . ou di& ..&ilioins,

fi confulément entrevue par la raifon; .:
réHéchir fur le~ con léqueiiçes, trop peu, .

fenties 8ç.trop négligées ~le çe.:dogme,

fondamental. ; célébrer-. . enfemble: -le, , :

Çréateur de çet univers, apprendre à.
le-.voir„dague la nature ;;,-frapper l-'anse, .

.humaine dç,cette. penfee fi - grande. .R,.

fi .fublime .que ce, grand tout, -au nli-

lieu duquel. nous -fonlmes Plaçés ; c'rek,

la création de Dieu. ... Non, chré-. - .':
: :, tiens, ! lors même que ceux à qui", je,

parlerois- feroient des, 'parfaits en JeJj~s-,
"'

Çhrip; je ne. craiipdrois, -point. de .leur!

propoler- de pareilles, réBéxions. ,'Venez-, '

iv"



I

L7ièu.' créa'te'ur.

donc' vous rappeller-"qùe':les ciêu~ :, 'lá

, terre', "";5"toüïès 'les-"chofes' jui'y. font :

:doi vënt'; avertir'&fans" ceHè'l'àTne "fen-.

fible 'R religièufe ':de. l'eziRerice, ""dés', .

. perfec7i ons .de Ia 'préfënce". 'de'-'foix

Dieu-', puifqu'il'en'eft lé 'créateur';"s'il'

eB'in' ïjible"dans fa-'riature', "'noùs pou-" .
/

vons le voir comme à l'izil en' lé'confi- . .

j!érànt dans fes ouvrais. '; . Il' etc'-"l'ârné'

de 'cé -va[te univers
' c'ek lui'lquï l'a'-' .

riiüie'"R: le remPlit; m'ais fàn's que fon'

i~nmeniité puiffe 'y être renÈerhiéë::.

c'eft lui' que': nôu's voyons ducs'les' ré'-
1 , IY

. vol u tions' du. -monde. R:- dans' les-'üxer- '.

veilles de' l'a naturé ;::"p'arc'e'qu Vin' D&ieu .
1

pèut "feul les" produire '; -con&Aïe' c.'eR-'
f

- l'ahze' de l'-honiüie, '=qûe : rious'-'i~oyons

dans fes'moüveièens" extérieùrs". Si-'dàns=

- toutes les aQions; .doüt il 'n'j 'a: qu'elle

, çjûi 'juiHe. êtrë' le"priïkipé". '-3%ès'chers .
frèiës' !'.fi vous. ni-'ëcoutei avec' foin,
j'elpére: confacrèr=""âu-"b'onhèur R:, à-la

' . vertu', ''"non - feülèiHént-'cèttë'heure de.
i I

1r ï



, Dièù :créatèur'. '-. ',
,

I'Of'-
;'

votrè 'exikencè, rriais un grand. 'noni-''

bré des heùres dé'-'votrre vie : c'eB du:

6ioins. 'le, ' bùt '-que j'ofè' nie propofeï
dans ce,difcotirs; Que -cela- vous-en-' . '.
gage'donc à m'ëçcorderr, -uïiè:attention :

~
.,

'
. . . , , , .. . . .

'

/'
. favorable : vous y', trouvérèj: l'ivaatage', '

,
de'vos. amès. . : :-.. ': .'. '- : : -& - ",' -

'

S
I

.Jè n'ai pas. dessein. de m'arrêter lorng-z. P~~~r&-
Preuves

tems à développer '-les prête'es de la'pp f Qpf„
'

créa, tion ~tu rüonde: quelqiië, r~áke R,'~"" "d, .
inagiiifique carrière qù'elles" ouvi. en' la e««~o~

à-.'1.'imagination, "comme 'je crois 'inu-"'

,

'
tile de'les éteridre, -'je.me"'bôrnerai
prefqu'à les indiquer.

" Qu'èft- ce,q~iè ce ïnondë ? -. Un être
brut, : inanimé", -mort, :"

qui 'nè peut
avoir' Ia vie erz jo.', qui 'ne fauroit évi.-'

demnxent être lui-même le principe
de fon exigence ; un. ' êtrè 'compofé

t /

, d'une, multitude prodigieufe d'êtrès dif-

férens, qui fo~~t dans un-mouvement

'

z. Nature,
du monde.



l

y, qç . . XPieu créateür. ,

çontinöel, -.."changent .inceH~mrnent, =

. naiHent', :. périlfent'R. .fë fuccederit les', .
uns aux autres; Un'tel;;être. feroit'. =il

' "éternel, ? -Mais noüs. fentons aifément
qu'il pouvoit bien ne pas exiger;; nous
ne voyons aucune rai(on de.croire, qu'il

ait tou'ours-été. 'amais il,ne ut. êtreJ . ~) p,
- néceHiire'çp'il fî~t : pourquoi donc 8r

.-. .. . -'-, -. comment auroit-'il toùjáurs èxifté ? ..
, ' ~ .''.

Kt lors même qu'on. pourroit fe 'per-'

fuadér ue cela fût- ainsi, il faudroit.q
..., .::..-. encore un Dieu pour. expliquer' cettè

exiÀence éternelle, ' que le monde ne
peut poféder par. -foi - mêmë-& puif"
-qu'elle ne. renferme pas 'én: foi: toutes
1es perfeitions ; Dieu en feroit encore'

.-,. ', ' le créëtèOr, le copferv'ateur. , le riïo-'' " . ' teur. , R: le fouverain. il l'auroit, '',été »
l

de 'touto éternité. =

~ ' r-
I

-" &r&«& :.'"DIhis, comment s'imaginer quë çe
, de Q nou-

'

veauté du monde- oit.üous vivons foit éternel, .
lorfciue, nous 'dékouvr;ons . de toutes. '

/



I

Diéiï créateur'. . ' 'fág
pü:ts:tarit de' vëAiges. fi fenf!blés de fa;

'-

nouveauté ?' T~out ce que nous voyons
á comièençé; ; noös touchons'cpref-'-

qu'enCOre. à l'Origine deS fOrCiétéS l'hif- .

toiré nous àpprend 'Ia- fondation dei

villes ; la naiHànce des empires, lama-

nieredont la'terre s'ëft, infenfiblement - . , '-
peuplée :- tout ek' iüiparfait:, :toi~t n'ék;
Cüço!'e qïi'ébc'auçhé ; l.'.on. inveüte, on
pcerféQionne. 'cha/qùe .jour; Non -' feule-

@lent. ion/: tèl. '-morïdé ne. fauroit ;être
étërncel-' : inaiS, ïl ne: me femble. paS:ná=

Curél: dë pernfèï ju'il' y 'ait. .fort. ,lonj-;
fëms qü'i:1: ëmAe.

/
l'

I

.
' B'aillétiïs:, - jê'ne' puis réfufer dere- &. oil-

,conn~itre: quectoetes'lës:. races'des' ani-. '"„'„z,
AIË4Y qui- reïHpllH411t-- E' Hn!ment cet ~"~'ï- "

pece.
'

, , 6nsi~rèr's, ofït'commencé cnè fois; la
sscë: &ks hàïàmes: s.dît commencer

áüHi. il' y: ënt nécèK~ireï~ient un pre-
üiiër'homme :- Bi. de' cj!ii peut:= il.; avoir

irèëu' fon e~igeéce R fez: Fàcultés. , qui



'y-og ' j9ievi :çréateu~ï:.

'peut;;lui. ,ávoir' inspire 'çe:fouge:de"vi~;

, qui:l.'ani1lle:', &-. ;d,'ois purent-lui :venir, Bç'

)a-,-.penfee. -8!,la volonté, , Gnon;:de Diêu.-

cjuïle, .créà-; R en, lui.:;tous les.hum+ns, '

qui; font!'-defcèndus de'lui:, , ',
;

P

',.s,p,.z; „=".-.Pluá„àn--..'co11temple: çet univ. ers,', -

;.,',
"'"",„,",, plus, . on-, .eR-coq.vaincü :ju'il dt l'ou- '

&-'. vrage d', un. ;Bieu : 'plis-nos regards

s'étendent. au loin, plus ils pénètrent .
dans -.les profondeurs de la nature,
plus auHi notre ame y voit la Divi-.

'

nité. .Par-tout;je-découvre des vues fu-

blimes, une admirable régularité, des

rapports fecrets 8c intimes', qui unif-
), ,

,". . . fent les,différens êtres'enti'eüx : je
" ';, '", ',

,'n'apperçois:-rien d'ifolé, tout eB.lié, ,
'

' tout'a fon.but, R, fon üfage. L'herbë,

qui ; porte. fa femence-, ;afin de fe per-

pétuer çouvre la terre de, verdure Bç'-

monte le long. des colliiles poùr êtrç
la': pâtUre', des :animaux ;—les ani1zauX

fervent .a" VholH11le ll" (pli cÇ. llï011()c
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i
l ;.".Bieii, .créaieur. :. 1of

-'fen&blé. -'av', oir été préparé. 'comrnè une

.':demeure 'égalernènt;- agréàble R.co&z-
'

~' muée. : on voit-. que-l oe-il', eB fáit-„po.ur
.s'ouvrir .-à la lumière 'Bc..divin gi&er les .

couleurs ; que l'.oreille. a été formée gyec'
un' artifice admiiable poùr recevoir 6:
tranfmettre oà;-llarne-:l'inlpre Pion'.:- des. -

:;.fons .,on voit, que le, foleil, fut deAipé à'

:éclairer. 1,'homme~-R. à,fer tiliÇer.- la terre. ;
.jè,crois voir;la main'de Bieu, mênëe qt&i.

-, le.- retient-. à; un él.oigneim, e'nt, conveiia-'

, . ;ble; je comprends, ':que,:ç';e9=pot&r:.-l-,'.ufage

;de; :fes:.habitans, .que ':la; :,terre ~produit .
'

.-les fruits, -dont ils. fe'pourriHètit .R,.ver fe
. :de.fon"', fein, les eaux pures; dont ils-fe

, „défalterent. En un, ;mot;, '.:je,ne, vois

. 'par - tout-, qu'ordre k qîî'arrapgement-
—..meryeilleux -, , :R;, je, 'me -fens-; dans la,

douce. ,néceHité, '. de. reçonnoîtré. :-,gïgil
;-ek hors de-ce n&onde 8ç;,au.-. deHus. -de .

'.:. ce-; monde -une .Intellijençe. -'bienfai-
' -.fante 8c'..fouvèraine, :., qui~ Çe.',propofa

. dans la.{truQure'. =de. l';-univërs. i&n -but-

1



l

I io ' '. Dieü "créateur.
" conformë. à fa fageffè'Bi à'.:fa bonté-. @

cet té'intelligence'que'j':admire; ne. :peut
' être que' cëlle' de'.Sieii, ;oui ;:! c'.èk~.un

Ëere 'toùt-puisant:;qui'eft le créateur
'- du ciel" R-: dè"'.la terre. ,

I

ripA~îi~'. . Mai&', - que1que ;force'que'l'on puiHe
t

~","",„"'""trouver 'à ces 'ráifonnemens, ek ='cé.'-'à

l'~« -~, éiïx 'çépendint:que. nous". devons-'cette
'. jerfu~fïon' fi générale. ;.d'un-Dieu'. créa-
--'teur ?:.- ." Nori ; ; mès frerés''! - 'L' s!ils

peuvent"affèrinir en nous'une'. croyan-

ce. qui 'pourroit'R '

devroit . :naturelle-

-ment noüs être fï'falütàire ils ne' font
'. pas capables de..la'produire. 8c. Áe, l',é-.

'-'tablir=folidement: :: c'', ég par.:.la"' foE', -

I

'-"clïretïens '! c'eA -par- la, foi '
que-. i''ous. '~fa-

' vez' jue:=cet univers~a été''créé "par."la '-
'

&'parole'de'l'Eternel-p eïïfôrte. 'qüe'tout'ce '

que-' üoüs ëoyons' a'été fait.
'

d-'.une -ma-
' tiere~invifïblé, R" forpsé; :pour. - ainsi' '. dire, "-:du-' néant- :- c':eft la .foi' feule."qui'

"nous ;enfëigae- queHë:-füt"lá naiKince



.'Bi eù', créateur. . ;I.I:;I
.. 4e ce;monde ;. 'quand Bc: comment il

a. 'commencé fon - existence. ,Que. fa-,

voient' à, .çe$;,égard:les plus. fages :d'.en-
'

, tr-.e les:païens'?. :Moins ;éclairés fur. ce
fujët;important :que, le -plus-. simple des-
croyans-, , ils:;'n'ayoient pas. connu; Dieu '

dans fa Ja~e~jjëi; :;ils: fe perdoieist„en vai-'

nes 'conjèétures fur, l'origine. des -êtres.

K idée':de. '. çréation .étánnoit. leur, :-:en-;,

. tendement; leurs pIi~s hautès;penfées
n.e pouvoièüt s':.élè'.ver :jufqu'. à ;cette-In.;

J

, telligence fouvèraine, qui corümànde .
. a ce qui n'eP point . comme's'il etoit;

;BU' tol1t 'ce qîî'. ils :ont imaginé -'pour ex--;- ; ~.'.".

p.liquer. comme àu hafard ;8c.d',une:ma-:, ', „,q, ',...„",,
niere;incertaine;. Bc;douteufe l'exigence "'-'. ",-"&'&,

des;cieux Bç de la terre, eR!infiniment
au-deHous. .de, la-nia]eAe du.,Tout-. Puif-.

, .fant. Il nous ferisbleria. peut:.=. -être„'fux-
,prenant, . A;",nous qui:, ayons:çru, , que
'l;on ait pu. do', i&tçr d.e..la création :imais

' fi rious .perïfions .combien '-il éB dijE-„
.cil@. de. Çe „repréfei&ter .un; néant .uni„=



Hi ei creatérir.
.verfel. :,"'iii:."vuide infini ; 'dans:cet: éf,
pace '. oA, nous "contemplons :.main te-:.

-nant'un Eïgrand nombrç':de 'créatures ; .
fi l'.on eK~joit de .éoncevoir:. :ce:temsj

' '

'o« rien. .'de :tout' ee;;qui::.eR. n,'eiiBoit
ençore-;. : on ne s'.étonneroit, plus-;alors

'

-de voir'. -la'. .raifàn. huinaine. ébloùie ~ 4
.confondiie: s', égarer. loin. de.l'éi~ide'ncç ;
-n'enfanter'. :que des doutes;, i K; ;s'enfon~
:cer'de plus. en .plus, dans l'incertitude
par '..tous ifës 'impuiHàüs :d'efforts. ;,pour ',

en'fortir ; .': ~,. ; -,.-:,-., -'-,-.;;;.,' ..-, -,--., -'. . ~

l

,
c'eR i ar,

'
0&i:;clièrcherons-nous". donc la' foàrcè,la fái que .

guugfaypua'de. ces"conüoiffancès 'fi ".claires Bc ;Çi: fu-,
, ~&",

' ', ",', 'blimës". jüe" nous aváns&le-::bonheur. -de
&~ce- '.poHèdér. .'?':3Ies; frerès', !:vous, la.tráuve,

-rez. dans~nàtre'. foi !Sans&':ceHe' 1~Kcri-.
. -turc. nous'i fait. voir':il B~ieu Ie créa'- .
:teur. tout -"puiHant . de:.toutes :chofës ;;
'celui :doiit la inain. "ipofü »fier" le."vuide'
:imiôenk-i'lés fermes «fëndeméns:, dë: là
é erre,'.:j"ùi : créa lü.

'
lüiüiëre'. , -j ui: forma '.

les'



Dieu créateur. -l'I g'
I

lès va&es cieux 8c fufpendit les agref
danS 1.'étendue-, qui éleVa 'leS mOnta-"

gnes 8. commarida aux vallons dë-:s'é-"

tendre à 'leurs pieds', qrii çreufa-'lès'

mers. profondes, R e6 peupla les áby--'

mes -feç'rets, G'ëft ainsi jue les pro
'

phetes' exaltent Ie -Dieu-, :d'Ifraël, ,&pu
'

'

blient fa gloire 8c fa force, '8c le dif '-'
'

tinguent éminemment de toutes"-les-'
C, '

impuiHantcs: divinités des 'nations

c'ek'le -fouvenir 'de la cr''ation: ju'ils.
'

rappellei:t Çans ceFë "aux Juifs ce fou'

, venir agrandit ;R-*confole -puiHánï'' ".'

ment leur-ame ; lëur cuir, leur:cmut',
s'élevé hs -'deH'üs du :vice .R dù:. 'üial-&"

heur, 'lorfju'ils fe fouviennerit que' le'

Créateür de cet univërs eft leur Dieu. '

Après -tant de témoignages' de'Dieu'
.même, comment pouirions- nous en.'-

e

core ignorer cette grande 8c 'nsajef-':

tueufe-vérité: ? La foi :noüs la rend aüHi--

fenfiblë que l'exiBénce'-'même, de 'cet ' '

C

univers'. : -'.:-
H



x;I 4;.- Dieu. 'créateur. .—

;-.Aveç quelle fipspliçité pleine de-gras,
deor Moyfe nous l,'annonce. 'dès le pre-

I

n~ier mot de,'çette. hiBoire vénérable,

,
- jqil-ie&monte: jufqu'à l'origine des cho-, '

fes, !';,.:—.' "Au çonimé ncetnent, "Di eu créa:

,, les, cieux. 5- la :terre;. , „Qïle.de pïe-' .

. cifioi~ Bç de dignité. ! (,'omme l'âme. eR- .
'I

. frappée de Cette :idée !..~ Au commen--', '

çeineqt. ,
'! ...'; 'lorfqi&è-Dieu; fëji1 exiBoit:

R .rempliHoit l'iipiaenfité, ,ai ant qu'il

y. eîi.t des être, s'-dags l'efpaçe, , 'avant. .

&jme, k tems 8c. l;i,n~atiere exilkaffer~t ;-
alors Dieu crja .'-. lieu voulut. -, , R. ..;;
tçllé .eR li forçe de f« volonté. !..:.plus;

"
p.rompt que l'éclair-, plus r.apide, , que
la penfée, l'-pniyerS fut; les cieux, 5, ;, ..

'

. . 'lai erre exilterent. , Bientôt le -inonde'
cllÇ01',,e informe Bc délert. , s'arrapgça
foàs les yetii. .de. l', Kternel ; fa,parole ; :;

'

fa.'.volonté créatriçe peüpb. 'ççtte-, .terrç-;
inaninzée : çh~q« e "çréature reput. fuc- ~

cçHivement fon'e, xikençe.
'

Ç,elgi, qu.i'.-,.
; avoit prodL)it d'un moment :d'unrçIin'-

, i



, BLE'u crëikftëura . I f, f
~á'il; toute l'á:6ëatière, voQ:1ut 'e~ïï--

j&loyer Jiä j oi~rs h "lX' mët trë 'en 'ordre, '

pour QUQ 1 Llonllne? QU 11 A?OU101t pi;t-'

cër fur' la teirè, -'f~îit'. .conférvër 8-. , cé- '

lébrer-le-feptiëniej oüi. ,'. p'ár' üü iepoS

utile Bc religieux 1-'.aüguBe m 'moii. e' dà

l'inBánt Oh .l'Eiernek, ayant 'áChéVé'

de' fui'è les'cieùx'', 'la' térre, la üiér'- g
. toutés les chofës qui y fià t, vi t qùe toüt-'

ce qu'il avoit fait-'étáit-bai~, R cèHà dé'.
-' coArrnuniquer'la'i. ii'à"'là:rnatiére', :àprèsi'

ávoir terminé fon "grand N mèrvèil-
-leur oïïvraje -par:"la "création dë l'h(im-:

me, auquel 'il alTujettit toutes, les o'.i-
- vres' de fes rriàins."gè n'ëntrepVeüds

point de :inettre' fo&s vos-yeuë', to~ï.
ces riclies tab1èaux-, 'dé vomis .fairé', '

I

voir'. la luïïiierë'naiV~iiétè' s'exhalant ifïi'

„,fein dés-'téüeb"'es'Ei::-ràHèmblée 'enfuité'
t ' ~ .

, :-::,-,da'üs. . le foie:il' - l'es-eáüx- füya'nt à lï
" 'Üoïx'de Bien, .la terie -f'üüievké -pre--

riant, iüfen fiblement' 'fa-"ronüe':-'R"'riYà-''-. '

gnifijueiàent'- :rei'êtöe -'"d'âne ' inîîiiz'-- .:, -È -ij-

f j

l'' '



I
t

.l'26 ' 'Diep. 'créatepr. .
brable. diverfité de'plaütes, la ..-fossile

des animaux fortant de'fon. fein, ', les
'-, akres brillans pour, la l~reiiiiere fois',
'.l'hoinrne enfin place' fui cette. tèrre

I

heureufe pour. jouir, admirer & adorer'

fon, Dieu. . . . Anges; térnoiiis de,:.h
, çréatioiz .. c'eR a-. voüs -à 'célébrer Aï-

e gnement cé fouvenir :,'.mais l'.liominë,
fa~gorifé. -de fon Çréateur„ l'homme,

prefqiie, votre égal. ;,ofëra niéditer, :,lës,
= çonféquences de.„lycréatioji 5c cette .

, : niéditation fanQifiante l'aHoçiera 'déjà

. en. quelqi. ie. forte- à votre bonheur-. . '-'

I

'
'-'I)I-. Qüé. , dáit être pour -nous çelui :qui a.

;.~..",ç',:"„',„"q,çréé,'les. çieux 8ç la terre ? Xe,-fera-, t-il
' :=.'.'~'~'~"

, 'pas 1-', objet .de notre refpeA, , dë: üotre

y pg~j admiration, de ; nos hommages, ::lui, "
""'"&'".'qui. -,eut, le pouvoir-;de créer,:tout, çe

qui- exike ?...;.Pèut- on penfer, : i ljii

fans. faifiüHejnent ?. ... ,-Il eB.jüke Bc,rai-'
'

foniiable. que nojis t'-m3orions';:, "ô Dieu-

cré~teur- !:8;qjie nos' ~mes. , ',pénétrées

t", L ..„ l



ndèment
cul~e.

I

13ièu "èiéatéür - - l'-T7"

:Centiment élevé ~le' ta -Coüvêrainë''

excëlléücé' E. de -'tés ' perfeQioüs, -'Ce''

prosternent 8c s'anéáütilïént" devant' '. ,

toi : car tu'es fai~zt". .'; .'-Oùoi: deïplus. '&,
„

natörèl' -'nies'chèîs frères, ":.cjiie'-d'. do'-"&u

or'áihfl-'notrë Créëteïïr'. ~ Quoi- dë plîîs
J

'Cacré quê'"le 'çùltê jüe 'noùs :lùi.-"rën'-'.

, . dons~. .. Que j'aime. à voir les honi-

mes "âAernbl'és p'oîïr' lë c'élébrèr '! qüe -.

j'aime 'à pen fer -'quë- üos"-'céurî;~'s'üriif-"-
"'"&"r~-'-'-

Cent R, :.Cë''coüfondent-, "poür'-'-'exáltèr -
'

l'Aiîtëïir '''8." le 31àître' de toütesi çho-"

Ces, coüinîe nos voix' Cë "lîîêlent-"5ë'-'

, s'élèveèt-'èîîfemble, @+75-l'tîi& po'ui chaiî'- '

ter 'Ces 'louangés !.'Y'.'-"-Jé Cüis' dônc'-'ên-".

cet instant devant' l'Eteinel 'moïï 'crt'a'.

-teur. !'.-.:.:je Cuis aîî'niilieïï d'urie"iAem-,

blee 'd'adorateurs de' Diéu. ..".-: D'.coîü-" :

bien jè deviendrai méprifablè =à -mës

, jeux,: Ci jamais une :indigne pareffë',
'

une''néglij;ence 'volontaiie, ' les Coucis

de la vie, "ou le g'oîït'abject du:-:pla'ifïr', . '

me retiennent'loin d'ulîe Cemblable :

H il]
i



-. 6Hèmblée, !';..--0 fi, jamais j'entre, fins
uï1e fainte joie„,ï11êlée dy rèfpeQ:, ';dans

1e:temple de mon+ etc !,. Non;, quel

, que -puiHë être mon fort -ici - bas, ':je.
, :n1e,,fopvi endrai. de';: mon Créateur:, tOuS
' leSj purs de ma Vie-' R.je ne négllerai'
jaïnàis:. le culte que jç;1ui, dois. i~-; .'. :;

/

1

. gt fi :.la. ,reçorïnoi6ince 'eR naturelle;

,"„"„„,"" '
auz'. çr urs„,bien; faits-. .ai -'je, -befoiï1;- ç(e-

'

»« '

les;~ ex11ortjr, à.„la-reçonnoiHânèç çn-:
vers-„.Dieu, -?;, ; :,O. hoéï11es ! il "gnis'a.
aimés, , 'il penfoit;-à noms, à notre boï1="

hquï";, 1orfqu'il: çpgp -„-l.ï1ï1ivers. -' Çèrtai'-,
'

peï11ent,'il fuStrd'„jv.o:iq nn: çmur, ; pour'
I

aimeg çeli&i,.qui forn1a. ,ce ï11ondè;:; ize-: .

31ocls: a;-,t - il' pas, aiï11és; le preï11ier"?1 ne
nous- a -; t,-,il.pas,:coï1iblés;" de'bieïifaits', ."

'ne.;nous a~-.t::-;il:pas-¹nné Ja;poFeH~on. -

l
'

de la nature:&'ne l'a. --. t-, il- p~s'rnifej;à".
ï1os pieds-avec toütes fes richeffes:~-.

J-,'exïgencê R;, tou, tes;fes douçe~ir-s, ; les
. . façgltés, dont l*çxerciçc eq1L-1!it: -.-Jg:





/

(

pf g5 ' Dltll, ' Çfddtd/Ãa

,ô :mon ', Çréateur. ! 'je le fens : ils ne', i

;viennent :pas"de, toï; ils vienpènt, du
-nla1heureux. abus'. 'des façultés que: tu
rie"nous a@ois,, données qùe;pour: :notre
bien :..car .tu as fai t"E'hoinme boü K, .ca-.

: ;pable ;de bonheur;. Celui:qui, a créé le
: 'monde east donç notre bienFaiteur, .;.'lui' '

fançe,
'

& ~ ";seul' donne, 'toutes'chofes- a -toù s, '. .".',R
.".poilue fa volonté, nous eft.: connue,
.n'aimerons-nous, pas, à: ]'acco~nplir ? . .

- Ah! fans doute, le.plus grandie-plus
-"

affreux de tous les'rnalheilrs ce, feroit'

.de-l'oHënfer, lors. rnênie. qûe nous;n'au-.

;fions rien à craindre de fes jugenlens; ..'
- Vous', qui. frémiriez au- feul-. reproçhe
d'. ingratitude !écoutez-moi-:-. ;. Le, ,pliis

'.vil-', dé. tous les. ingrats; eft. celui 'qui

l'eft envers Dieu. ; ...'Père des. 11om-
.

.; mçs !.'. . ô combien tes bienfaits n'en

font-ils pas chaque:jour. !..; Mes fra-.
'

.

i'8s
~ pu1010ns - nous 11 en pas auglHen-

.ter *le -nombre !



/ ',Bièu crcatéitt;
' IXI

& SOyOnS'dOnC à Dieu, entiérementa pipi~ d''-, ,
: vouemenc

'
a, Dieu; Sc rie'nous fervons jamais:. queue gogo po-

1

comme-il le veüt. 8ç comme'il le per="'. '"' -',
91CQ~

met des forces de- notre çorps, .des Fi-'
' '

cultés de notre-ame 8c çles:biens tem- .
l'-

porels 'q&Al üoi&s accorde pour'éri jouir'. '

car tout -ce que noi&s avons ; tout-çe
'

,qué 'nous'fommes ek'à lui ; il"eR le

fouyerain propriétairë-de toutes'cho-

fcs. ' Qué lui don'nerions, - noiis'?- ;... Il
t

ne nous. demande" que 'isotre 'coeur-. ;
'- c'eB le feü1 lioüirnage, digne 'de éelui

à qui appartient déjà.tout:çe, que. .üous

poHëdons, '- Bc -'ce: coeur, .'il"rie ; noüs, :.le

demande que'. poür le reridrè heuieux-:

car. le biens'ue'nous fa%ns ne.ia.'pás

j ufqu'à lui. Que'révïent-il vii'.Di eu'fort

de nos vertus. R, de notre'piété. ?'-'C'eg

à nous- mêmes. , c'eft à d'autres hàm-'

mcs comme nous, ".qu'il peüt, être'utile

que nous obéiHions à Dieu. Mais çom-.

.rnent notre âme pourroit -,'elle' s'ein-', .,

pêcher de fentir fa dépendance. abfolüe. -'. -. - .



(

, /

ï2z . , Dieu: créateüi. -

de. lui F-Elle.dit a. ,l'Etennèl:: "Tïc'.eg,",', .
- '„inoü Seigneur. ;, ObéiffOnS dOnç aö

- .---, - 'Maître de. l'-univers:, 8c:ne:-foyons, ,p.as
' .

'feuls rebelles A la: voix de. celui, ' dont
les cieux,', les„mers, les vents, les:ora= .

I '

ges refpeétent les: ordres, 8i accoinplif; . -

fent la volonté. .
I ' f

. Voilà ce que 'nous devons A notre
Créateur, ;: -aàmirér=fa force infinie: Bt- .

célébrèr fa gloire ; lui rendre un;cultê
U

religieux ;; être, pénétrés de reçonnoif=-
fance.pour fës bienfaits. ; fentir notre
abfolue. dépendance' 'de. .lui ; lui rendré

uüe obéiAanée. fans bornes. C'eft áinfi
' 'jue 'fervoient leur, créateur les pré-.

miers habitans. de la ;terre ; c'-ek. aine

. qu'ils. :enfeignoient .à'leurs enfans à le
fervir. .;Soyons religieux. -co&mme ;eux
car il eA notre Dièu Bç,:1e.-Dieu-de nos
enfans;;. comme il l'a, été :d'Abraham'

Bç des, . fi'ëns. -

~'"'&"&. . J'en fïïis. bien"-'intinïenïent perfindé,
'

SOP.

t
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L

Bieu,. 'créate'ur. . I 2 g

@es chers' frères'! fi nous, ,ientions~tou. --
= vrai:~:~ : .

'jours, q0e l'Eternel-eit notre çréateur, .„",'"„'„,',„"',.z:,

fj, . Dieu étoit'. toujpurs prelent ;à'nos;fëntinsent-
'

de la, cré'a- i
.

'

âmes, .comprime, dáns cet. heüreèi', -iüo-„.&",„.' '

ment„o6; je. 'v.ous -.parle .'de. ;lu'i :,", cette,

fainte 8c falutaii. e~préfençe~-nous;. ren'-. -, ; . ,

droit
parfaitement

tprá prés' hitoute& bàrine'

Nuire-, : noëls', poumons tout. 'en'Dleic-, '

,k; .la = pen lée ..même' dü'

mail.

n', oferoit.

entrer'dans' notre:, cKùr. . Q.'fi~ nous

favions: doric .nous:.".pénétrercbien':. pro-'

fondéiüent H"u fouv. en r-'dë'la, création !.
/'

fi~~nous-:y penfions. :;moins rarèrnent f, ;,."-

.Bouce';. heureufe. piété ! tu;ferois. üioins

étrangerè pármi nous. Je croirai:donc,

fai ré uri grand~hi én~à :tous.ceuï'qùü'm'é-

coutent, fi: .je;leur' infpire aojourd'hui, ',

ka. vole nté :d"être-:. ,p4is Couvent avec

Bieu Bc.fi- je leur', en in'di jue'1e':moyen;

Ce fnoyen, '-mes &ères :! c'ek de'voir,

le Seigneur .~Gnou. fes:ouvrages' 'je vou-'.

- drois què cluçun' dé. '!nous'rs';en-'. ïit
déforN. áis; .uri : devoir Gcréy": k- .-rierl

I
/ r

1



' Dîeü créateur. ~

jjicp, qz&,QQ ne 'më iparoît" :áuHï .'naturel. Qioj'& -.

,

';~"" " :en. . effèt::! 'no6s'vivons ai&" inilieu. " des.
H

eeüvrés de-:'1.'Eternel' .' fans ceHe nous :
'

i'""
', - :jouiHons;::do'cette belle nature', oii', il'

- .a. deviné. tant de. biens. à':notre ufage:;-,
chaque: jàur:, chaque ;heuré de, notre. "-'

:éiiftèncë. èh remplie:, de:fes bienfaits&
çette. lumière qui nous éçlaire, la,dou=:

ce :obfcurité qui. '.lui'"fuccede'. , cet;'air-,

pur'-que :nous refpirons'; -cet te chaleur.

tempérée'qui féconde. notre terre'. tout~
'

cèla:nous .Hk 'donné' pàr le - Créatèur-, "~ .
- tous :les -fentimens, 'agréables que! pro-'='

duit '.la.
'
nature, dans ;n'às .amès. .. '.'n'ous.

viennènt. de,celui;. qui 'nous donna. là'

faculté, ;.de; —

les�

;. éprouvèr'-;. ;.&, lorfquè;
'

nous;-les:. éprouvoAs. ;:;nous.ne'peizfe-.
. rions prefque jamais;à". .lui . .".. ;Je'ne! '

vous~demanderai, 'pas& içi.ii,ç'eft '.lk'agir=

comme dès'-.;chrétiens ;,j'.irai plus loin:

Bi; jé vous- demanderai;::-. .:;EB- ççl;agir'.
' eü homme:. ~. n'eR:=, ce",pas. :..jouir' de. la,

nature;icommë' les: animaux:: fans. 'i~Y.-.

l
O



: ' Dieu. créateur; .
- I2;f-

; telligence, qui ne. connoiHent pas leur,
.auteur ? . . Que dis-je ! east-ce en jouir &

-Lorfque l'an&e R, le.çoeur ne prennent. " '-"

- aucune part aux. jouiHànces des fens, ,
-

elles font au'-deHous de nous ; elles

languiHent ;. 'elles, Çont mortes, . : tor&t

léur prix, toute -leur vie"ek. dans le.

ca:ur qui les goûte;. ;,Mes chers frères!
'

. fi vous. avez 'ainfi, vécu .jufqu'ici dans
I

l'.oubli- de votre Bienfaiteur, re vous

1

confacré !.. tout çe que, nous y-voyons~
' de'toutes parts-autour-dç nous, . c'east.

reprochez-vous point. cet oubli. comme,

une-, ingratitude, ? .'. .Çertainemerit c'. éR'

un' devoir pour l'homme. - fenfible 8c

religieux. de voir, foïi Bieu d~ns tous

les objets de la:nature ; certainement,
'

xiops devons tous travailler à en, con-.

' . traQer la pieufe. hàbitiide. ..Eh-! n'. ek-.
- ce,pas pour çela, qu';il nous-Bt 'une-âme. . .

capable"de, s'élever à- lui-, un. çoeur, ça-

. . ,pablé. de fentir fes biçnfaits Bc de l'ai-. ,

" .
'

mer ? .... .Oui, , - çet, univers eR :un liei&,



I2d:- Di eil i rédteur;
: l'çëuvre de Dieu ; tout jr'efj rempli g$g

, fapréfe'ncé !.;.".' 'çe.monde, entier' e!k le
,/-

' '
teïzple dé l'éternel !:.; Qù isions, -noüs

'

loiri de fan efprit ~- It pénètre & vivifiè
'

toute là nature. Que de fairiteté çlans
'

. ce vaRe univers pour cèlui'qui y'.sdé=,
couvre aiisfi le Tout-PuiHant aü tra-' .

'

vers de ce. voile majeBueüx de;-h na-'-

-
. turè, qui adoucit= Bç.:tempère la 'fylén-:-

deur éÖlouiAaüte dé. fa divinité !-'Çoni--
i'.:e il frémiroit" de fa.ir.e le mal. /foùs;h
voûte'des cieux- ! Ce feroit, foçyillér .le'

, temple de Diéu
I/

, p„;~,. -' Le dirai- je !/n~es frères j ce~keVoir,
dont je ix&'àHure. que vous reco&inoiFez-. -

tous' aifément la'justice, ' li.. pràtique'-'
': me .pàroît devoir en:-'étre: façile poùr-'

vous -/tohu ne vous-y- ràppelle-'t- il'pas'

farts ceHè ? Çes- campagües ; au milieu!
de{çjuélles-'nous -vivons, ces-champs'
qu/e vous -cultivei", -. ces fruits q'i&e'. -l~.

terré. vous" oEr/è d-'ellë-'mênie, ou: qu'eikc'
à

/

I '



-E)ieu créatertr.
'
12„$

açcordé à vos travaux ; tout en un mot
I

dans" votre état fimple Bc naturel né
- devroit-il pas réveiller vivenient en-

vous le souvenir du Créateur- éternel

de toutes choÇes ? . . N'ek-ce' pas Dieu

. que vous voyez. dans l'inépuisable fé-,
I

condité de notre terre, clans l'accroil'-

fement-. iiifenfible de fes produBions,
- paris leur ufage R, dans leur variété ? '

'N'cR- ce 'pas lui qui Ju bout de la terre

clame-les vapeurs infenhbles-, les charge

für, les nuées, , sc:.les fait distiller e&i

pluies feïtiles:. ? :sïI'eg- ce,pas: lui qui
'

prépare la. récolte. par les douces cha-

leurs du printems R par. les ardeurs.

. .brûlantes de, l'été ? C'eB, v, o,us .qui- -.

.. femej 'R qui arroJè~ ;, mais qi.iel autrè

que. Dieu, peut donner l'açcro'fÇeiiient ?
5'ek-ce, pás lui qui dit à la' neige:"
"- Sois fur la terre;. „Bc.la neige abon-

dante couvre au loin lés vaftes çam- .
' '

' pajnes de blançheur R d'éclat ? N'eft-,
- èe pas lui qui tire de feg. tréfors. les,



&~g
' ' -,"D;eu.' c!éateizr.

J

'y 'ents 'étui rafr"rîchiÈient l'air, , R-,
dissipent,

,
't les nuages. ,?.L,ej our. ejt.a'. lui, 5 la'nuit

'e/t'au~jji ;& l-;&i ; il a.diPfo/é la lu!niere :5-
''

'ies ténel!ès ; jl a forme l'été l',-.'hiver":. -.
I

'la terre. '&'-tout çe qu:'elle contient', . le

- monde 5' tous fes bal&i tans appartiennent:.

.au: Seigneur. .:.'-, Kft - il un autre '-Etre'

cie.lüi .dans toute. l'étendisse de -la na.'

' turc'? G'étoit une vie firmple. .8c labo-:

' riehCe, çomme la votre', : ( r ) c'étoient,
' : ces mêmes "occupations champêtrés''

ju'ennobliHoient, que fanQifioient les'

.patriarçlies, en y voyant Dieu par-,
„toùt.'Mes frères. ! c'e& leur. exemple

qüe je"',Voudrois k çet.égard -vorrs voir—

. :: prendre pour modelé :.vous en feriei'

:. meilleurs, ' 8c votre état ~'ous rendroit'.
' . heureux, çomme ils'-le furent; voös:

' l'-'airneriei alors'; R vous 'le. refpe~tê='-

; ', riez, .cet 'état:qui, vous, 'rapproçhe. '.;de :
' ' -. '";")

'

( t') Je n'ai pàs besoin, d'àvertir que ce..rer-
' '

mon a été'fait pour 8trè récité'daüs une paioiQe, «

dé campagne

la



t

'Bibi. cr ni'eider. ', . ~:789

1a~ ;1&Ature :R,. vo~is-.rappci! e. fa~~s.ceHQ"à .
l'-Autéur. .de. la :.natt&re ; .v,"oris en ;.r'eux'

(

phriéz, tous -:les;. deyoirs'-:èveç .plus 'de

courage .K: de fatisf~~%ion .p~rce. quc-
yous "les.:renipliiiezldeyant. Dieu. ;;;,(.',

' 1 (

. .Quel'. .'bonheur')eÇï ..'attacl:é. .:.àr.:H. ,pra- & ) .~(~&~
. bic,

. tiqué: ;deec:tic importanté:. leçon -que

.
'

je tire de. la croyánre; de 'la, çréation' .. ':
'

; 'O ..quel:;bonheur;. ". .',", ioir Lieu;'f. .. .. .

fentir :;13ieu,!;.; . jouir, de' g)ieui~ . . ';;,

I.orfque. je. 'fëns ainfi !a Bic~illité::ré'. .' (: :

paiz~1ue :autour:. de, moi dans toüte -'Ja. . . ,

création ; 'lorfquè je'la:fens; pour'airift "; :

dire, -.entrer dans mon- arne par- toüs

les'{ens . .:,o co~m6", e la"nature entière

east refpleAdifK~nte de .'bonheur'! 'qüel

éclat dans l'.univers ! quelle 'pa4 de

toutes parts ! quelle ferénité dans mo@

-, coeur !.. . É*air.que je.refpire. fernb1e

pàrter au fond de. mon-'ame'Je''pur'

'iëntiment d'uüe féliçité célèbre. -A1ors'

toit s'-embeHit ; les @ojn8res, objets„

I /



I

É.

g 3 Q L)ièá; creatê ur'.

&prennent de-.1a.grandeur, "'de i.la'.no-'.

:bléHe .R de'la vie';." llirnáge'. ~de: ~la';-Di .

- .iinité~fe réHéçhit;, à,:mês regards;dè
çlmctuie des: pàrtiès; dè Ja. création ..".."

'
Quel ;délicieux; ;at tendriffement is'.em-.- .

pare demoi! . . ~,"ï'ous ces bieris qui
. .; :,; m', enviroünent', ~.ils nie"vieisnènt', dn
'' ',", Père. céleste':.' tout~cé que. :je-vois. eR

», 'l'ouvràgé de. .'mon'Père !..'.

'

;, ;O,mon-
.Dieu ! comique tu, rious, as:aimés! . ."." .

con&bien. nx', eB précieufe. la: reçonnoif-'.
/

faücè. 'que je te dois !'qu il im'eB. doux',
,

de m'y livrer !.. . Oh ! c'eA alors'. cie ..
j e nefuis plus feul-, parce: que je fëns

.

' que'-le:Père. east, avec moi !C'ek alors-
que. je vis !.;. car-je te fëns, ô-mon

; Çt,-éatèur! . . Bc te fentir, ç'eft la-vie . .

dé néon ame. . ..: Pourquoi. . m'afHige-

rois - je .dè la penfe. 'e
q,u'un„,tel -bon;;

heur. , ek trop élevé-pour être, L',l~ por-
tée de,.tous'? Aüoi! leplus fj(uple n'a-.' i-il pas auHi 'un coeur, ? ne Çufht-il pas,
,pour'. éprouver, çes fentiiüens, d'avoir;

'/ '

I



DEeu. créateur. I 3 I
.u rie "ame, tranquille, R,;,de favoir-. que

.''c'e/t: Dieu, ;qLli, créa ks cieux'. 5 ; la'. ter;
Pré; .'. A.h::; puiifions-iious ne. jamais

. -. '

la re(&oir, .çette, nature, Çi. touchante;, '

, fans y revoir. Cü :même tcnis ;fon' ado,

;râble Créàtcur. !.; . . Sans; lui;. qï&e. fë .

i oit -" ellë: ?, .;.'. La-nature, .!:. .;; .non-, ,cè-

.
'

'ne'-fcroit. plus &la,;-:nature, ; elle:.fcroit
-appauvrie & tërnie;'tout fon éclat;

-s'effaceroit. .. -ce feroit un dé{ert. . ..
j'y fentirois entrer un c~liiie Iu~jubrc,

' Lln effrayan filencc
& j v fcïois feul ~ . .

O vous qui voyez 1a rlature Çlns y
voir le Dieu de la naturè ! elle- eft

'. n1ucttc ~ folltallc (& nlol tc pour vous . .

- @~i'elle CB aiiiméc & vivante -pogr. -

(]u lcollquc y voit .fon Pieu ~ L llIlnlcn-

Cité des efpaces célestes, .la Bérile éten-
due dès valtes mers, le facré filencc, .

des fombres forêts, toute la nature
s'anime & fc peuple pour lui. ; . .'Tout
ek rempli de. Dieu. . . 0 'Eternel. "tu
nous as réjouis par tes au', les ; nous

' I ij



'Dieu créateur. .
nous. réj oiiirons :dans;. les äuvrès dr tes
.máins. 'Que la:g loi re: :de.l"éternel foit 'n :

:touj ours. !.:que ' l'Eternel' prerine plàifi&
' ' dans fes ouiirà ~es.!.que toii tes les'creatiires

louent le Sei ~neiir. ,'!;:.car.:il ïi "commman'-',

dé ; 5 elles' ontété çréées -'Qtle. tous"leS'

'hommes lé célèbrent. k.le béniHerit à
'jamais: ! .O mon'-á nie-:. 'béni l'Eièrnél ".

.. .X,oued l'Eteniél !'-"'-": ".'
I
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Proïidençe ; dogme. . 733.
!

CINQUIEME SERMON.
L

Providence de Dieu, .dogme. Premier

- - Sermon fur I. '
Pierre', V, &y. 7 :

Déchargei-vous fur' Dieù de'tous
-
'

vos -fo!ucis, parce -qu'il a foin de

vous. '

Ezoanz.As.s S's or èirrconîîriéré dsássnos pré-

céiiens fërmoris l.'existence -de Dieu,
-fcs perfections Bç fa, qualité'de créa-.

teur, il nous reke encore, pour. ', àche-. '.
ver de nous former l'idée. de ce qu'il.

eB pour. nous, 'à examiner 'fa. provi-

dence : c'ek par el)e fur-tout que Dieu
ek toujours avec l',hommë, Bc, la per-.

/

: fuafion bien intimé R bien réHéchie
' de cette vérité east d'une. fouveraine

Bc co11tinuelle utilité. ,C'e.t pourquoi,
'

quelque. liarfon naturelle Bç nécéHàire

:.qu'il y ait entre les priacipesr que nous
. I iij



i 3'$ . PP'oüi dence", dogine. '-

. avons établis jc&fqu'ici Bc la certitz&de,
d'.iine'Providence, ' dont le fymbole ne
fait p',is niênze mention, parce qu'elle,
eB évidemment reisfërmée dans l'idée;

, ç)e. la création;, j'ai, .çru devoir çepeii-
dant, 'pour votre inBruQion ) la COllfi-

'

déier à part R-, ni'attacher dans çe dif-
, cours à l'établir .folidernent;dans toute, .

fon étendue, à iglous montrér bien dif-

tinÀement ce qu'elle eB à notre égard,
enfin à vous appliquer en général çette. - '

importante çroyance, dont j.'examine-
l

. rai. p1üs en détáil les vaBes ufages dans.
un,",utre difcours, s'il plaît au, Sei-. .
gneur. : Il me femble'en' e8et que cette .

. , Providencé, dont on parle fi fouvént, ,

. dont, on paroît fi univerfellement con-
'vaincu, . eB bien vaguement connue', .

- -- bien foiblement fentie, Bc que pref-' '

que chacun: y. pçrife b'ien. ,rareinent '

.çl''une manière. inBruQive, '.f ~ncbfiante
- 'E..-:relative' à . foi. ' Il: en', eB de çette
'vérité, ' dont l'inHuence paroît dei'oir

7
'

I



, Providence', :dogine. . 'l
& g

'

. ç pt

être -fi grande, consume de prefcjue, toïi-'-

tes les :áutres vérités de la religion'-"

ceux qui -font. prôfëHion de la croire.
'

agiHent'comme s'.ils'. ne : la croyoieiët.

pas'; 8c.leur conduite entière R, tous

leurs discours,
'

Bc tous les: fentimeiès
'

qu'ils manifëi$ent prouvent combiéü

peu ils penient à leur croyancè, coin=

bien ils oüt négligé de'. s'. en pénétrer,
' combien ils. 'la tiennent éloignée' de '

leilr cceilr. . . Et,'cependant, ' que' rnan-

que- t - il à l'homme pour voir ians-
ceHe. ,par. -.tout la-. ,:providence toujours

agiHa', lte du 'Di eu avant' P .'. .Une ame

inoins terrestre, moins' èiztiérernent

:occupéè k remplie du, monde 8: dés.
i choies du .niondë:: ùne: amei religieu-

fe, chrétienne, ;attentive aux voies de

Dieu, aiu' confeils de Dieu fur elle. :

Avec une ame ainfi;-difpofée:, il. nous

feroit aiié de voir. ,par;-'tout lá' piovi-

dçnce du, Créateur : tout nous'la ilion-:

trel oit ~'„'toÙt. J30ùrroit iii11s 'ceHe nùils'
'I iv

I

I



Provideü ze-.,'. ,dogme . '

, .en:.i11Aruiré ;::l'eiikence même'de i Z='. i

'
tern el;;.l i rfiáture des êîrès'qi1'il. a;eréés ;:-

. J ordre. cori6ant .qui :, règné'. depuis':fi ;
J

long. - teins. au; miliëu de l'infinie :v.a-:

riété de cet: c&niv. er's. ,'.:les. fentimens-. ,'de

la con fciénce ', les miracles par'lefquels

Bieu 's'ek inontré aux. horïïmes-, '.les
prophéties étonnantes doüt. il nous a

& fait, voir lè, inervèilleùx àcçompliHe=',

mefiit, les, . 'déclarations 'évi'denté's R.
,

'

iéitérées de, fa parole: tout fe réunit
1

pour nous apprendre':qfi&e 'c'eA-lüi- qui'

confërve :R gouverne fans - cëHë .ce'

inonde qu'il. á formé; :C'éB donc cette'
'providence impénétrable ; que jé'viens
adinirèr 8c nfiéditer avec vous": jè viens,

vous faire conten&pler 'en 'Dieu'cePdek
J

eréàréui; qui n'abandonne point:au:ha-'

fard l'ouvraj;e'. de'- fes "finains "dont. lá

, volonté, patèrnelle'. fiüè' ceHè .point-. dà
pîel1der" à toUtes chofes, '

qùi veil]Q :à
. tOut, qui eft:. .'préfefifit. par -tout-, ' fans

.qui rieiî n'arfi'iv'. : O Provldei1ce éter- .
'
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Providence. :dogree' 3:37 ;
I t

~elle !,qüi .nous'as çonduits dans ce-'
- teîmi&1e! qui és maintenant. au.milieu

rie noùs ! qui'-'. fëras encore avec nops
au fortir "de "ce"ten&pie. ' 'dánt 'l'a. il" per- '

çant èB. toujours". ouvert für-.'toutes. tes'

ceuvrès ",:.embraHë R péhétre d-'ùn feùL

regard' toute: la: ..nature !'- Toi), '.en qùi,
'f

feule 'nàus avons'. 'liz''vi e.'., ;le."moù veinent,
l'étre Bc la perifée. !... '

puiAii-je parler'.
. de toi comme'étaient devait toi !"puif-

fent' mes difcours ', ' aiiiinés" par, toi ","

nous perf rader a'tous:plus fërmep~ent,
plüs, profándément, plis entiéremen t:,.
plus -habituellémént, qüe c'cB toi'qui
diriges, tout. , ah.n :què noüs foyons'

, meilleurs !..-9'cùnfolarite providence
de ilion. Dieu":-' 'feul àfyle toujours'ou=,

'

vert, au juke dans tous fes mau~ ! que
mon auie te'. fënte ', ahn qu'ellç vive !-
Ainfi foit'-il! " "

I,

. Dire qu il y q un 'Z)ieu c ek. . re I rARvie. '

.

ionnpître par'-'- là même -que'fa pipai x. N-turè,
de Dieù.



providence'; dogme.

dence. ,veille fi&r :l'univers.
'
Sans elIe ~&

'

que verrions. - noùs en Dieu:?-.qué. fe-..
'roit-il pour ;1 homme ?-,R que 'devien'-, .

droiënt '-toutes '. fës :.adorables perfec-,

tions '?, Nier la providence�. de. , l'Ktre
' - éternel', ce.feroit:. évidçmment anéan-":

tir fa, .divinité. . En'efFét, .quelle Di'-:

viizité, que'celle 'dont. tolites .les per-'
. feQions dèmèureroient. toujours enfè-.

velies dans une. inaction'éternelle,

qur, ne, fëioit plus rieri, qui. néglige-:
'
roit, qui' oublieroit ië création ! ; ..

' II verroit -dollc du mêmè oeil' le bien:

R le 'mal, le juke- R, l'injure !-.'. .-, Il
n'auroit plus cette même volonté, qui

donna la naiHançe au nxonde !.'. .' Il
feroit, donc inutilë de le fërvir !.";.Ah. !
ce'Il, ek pas ail'lf1, qllÇ, . 11,0ils avol'1s .ap-'"

ç pris à lé connoître : il east Ie Dièu, vi=-,
I

varit, ' il agit conti&iuellément;" il èJt.:lé

protecteur invariablç 8c, le généreux
rémunérateur de ceux qui lui'. ont. confa-: '

: cré. leur'. an.e. Cé;n'ëk point en vain', -



- Proüidèncë ;darne. . i.39
9&' On I Adore. Ktërnellemént iillfmùaf-

. ble, "cette 'mêlé 'volonté qu'il eut aü

'f. comkri encement, "il.-la conferve eücoie
aujoutd'hui car il ejt'touj ours'. le nième

-.4 demeure' inacceHible :au change- .

ment ;auquel toutes fes créatures font .

fi.ijéttes.
', . Tout ce que nous pouvons coünottre.

:.de Dieu.-:ek donc très- propre' à 'nous

perluader. qu'il: prend foin de toutes

cllofes. ' R.. llous ile ' vo)~onB ile11' ell
'

~ lui. qui doi~~e nous porter à croire qü'il.

. néglii. ', e ce foin. '. "ï','

: '.On ne fauroit fans blafphêilie s'ima-

giner qu'il- foit impoHible à celui qui

,
fait.tout Bc qui peut tout, de gouver-

'

: ner. .un monde qu'il a créé; il ile fera

point- accablé de cette immenfité pro-

digieufe. de détails qui étonnent R
çonfondent l',efprit humain ; ce n'east

que pour nous qu'ils font innoinbra--
bles ; ils. font bien peu -'de

..chofe.polir .

l'Etie iüÉni.
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Providence. ,; dogme. ,

ôn ne Çauroit çroire que ce'.foin" le.

fatigue :,'il ne lui. .coôtè;riéri, R, ne, :-
fa~iroit altérer la fouveraine béatitude,

dont, il'. jouit .tranquille Bc dans 'une'

paix, profonde -,
- il dirige: fans le nïoin'-

'

dre' efFort toè~t,cè qui 'fub{ike .'.dans

l'immenfité; il n'a befoin. pour. 'cela

,

- que de. fa. .fimple volonté": .elle feule

fait toùt; .„;,.
J

', .On. né penfera pas no'is plus fa'ns

doüte, qu'il {oit au.-deHous, de'la'ma- '

'
. . jesté du Seigneur de, gouvérner incef-.

fapuiieent toutes les moindres, créatu-

res au coi&traire. ; jè ne. vois rien. de
- plus .di vin que .cette fcience inhnie, 'A

laquelle rien n'échappe par. fa peti-.

telTe, qui connoît di&inAement. l'u-"
I

. fage E, 'l'inHuence. ,'dü: rnoindr™ des

:êtres, . qui ne voit rien' d'inutile dans

tout ce que forma fon. incompréhen-. '

fible fageHe, parce què fa -vake ;in-

telligence. découvre fans peine l'en-.

feuible majestueux de la création, dont. .
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, Providence', .do'~me'. , l f-'PI

':flous entrev. o.
joints,

fi"confufém. en( "quçl-

'quès- párties':ifoléès. =.ER':il'-donc .indi-.

-'gne; :de Dieu-:;.de donner. "-'-leùr' inoiirri-

':ture aux. petits 'dès oifeaiix ',:.de, 'con-

-ferver :l'.éxiAeüce"'R la, vie :"a' 1.'infère

"imperceptiblè, ".'de connoît re '.jufqu~ áu

'.nombre: :des :.chevé ui .'dè~ iià tre". tête.
"

=:île .
"

:fàire' vivre. 'tous~les êtres~ de.'fáibonté~ ?

.Gioit -' on qu il'fuit. indigrie de 'lüi de
'

' reveti r' ''magnipqûêáient de', Beiii s"'odo-

.;rantes l'hêrbe'dès;chanp ïs.':, qu'i de&üiin

.fëra 'desséchée'&. -:.'.-"0 que - nous-. çon-

.'noîtrions-'peu~. 'lá v.éritab'lè~ gr. an'deur !-
:-'Bieu" féroit:-"il". :. donc, - &noins. '-grànd,

C''. pàrce qu'il daigne être le-Biëu'de toüt
'

-.ce, qu'il a créé, parce que fà bonté-:le.

..'rend. le père .'des-'homnjes ? '. .«.-'Au':.il,

faudroit' être üifeixfé) qu'il faudroit-

peu le connoître, pour croire l'hone-

-:rer. cr le..déchargeant ainfiü du gouvei-" '-

nement de: cet univers!. ...:.Bon, il
.'ne tombe'. pas. à. terre «n feul passereau', :
il ne:.s'élevé, pas .un :feul: brin, d'herbe. , :

1



~. Nat
des être
crées.

'
) ),

-.
, y yp Providënce„::; '.cfogmé.

'

.daüs 'nos, :çampagÀçs:, ail;;ne.'.croît' pais
' .une -. Veule ~iphnte, faüs"'la:, ïoronré, ,je:

L

nàtre Père'céle/te', -;,:5c rien„né ire'donne
' =-une auHi. graine idée dè:hui, .;rien, auHï

-. :ne. 'nîè rémplit;- d'ûnë.

fi=

teiîdï reçon-

.noiffance ;e'nv, érs. mo;ü. Çréate. ur. ', ::qù:e,
.. çette„'-penfée, également&atiendriHante -, .

( ;R:-fubliifze:, !,que du haut:de fon- trône
,paternel ilr abàiHë:;au, "travers dè:l-'èf-:

.;pace, t&n=, règard de& bonté; fur. .cetteterre
;qui eB fon ouvrage;, ;.voit mes.ceu.vi.es,
. eiétenÀ'nses;difçours„, . 'connoît, mes, feü-
' timens;: déçouvre-'mes:, -. penfées. fait

tout .ce: qui;fe;fait- autoùr, de moi R,
" peririet-;tout ce,qui rii'arrive. .Y a- t-il

rien de' plus:grand i% d™.}~lus. digne; de-
,
'
Oieu, que', çette; connoiHaüee infinie. 8c

: cet ejzpire, univèrsfel-?. ;. ;.:,--. ', . : ' ' "

Voyez la nature:, interrogeg là terri-
'

'I
' R les. cieux,r Ë, ils vous répondront,

, Q ils volls, inJtrui~. ont, . R.topt ce qui .

vrous prouve - que. .c'eB'Biéu qiii -les,':a
l'
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Providence, dogme".
,

.I43
'

'çréés vous prou vera que'cé 'même Qieïl
.

' - '..t:'
Les, 'conferve, ~k &les', gou'v„erne;j~ iifque& a

:rnàigztenant; «Comment -l'univeïs lpûù&, -

roi t -.- il ~ fubfïger. ..uü! 'inkáüt. :.fans-;. lüi' ?

.Qü'i'l retire: fg'vol'otite;;. , 'tout-. s„-'éçroule

àc,s,'anean:tit!aügï tot, : clef fa,párole-,

.fa fer~rie;parole, ;.-' quifoi iii egit. tou,gs cho:. '

fes;,".çom pae, ic'ek, elle, joui:.-forn~altou tes
I

çhofes :toi&t i'epofe fur, elle:feule-:- A?oùs''

Je. favez, fi le-monde :exikè„"tç'eA,que
Dieu=le veüt!; ;R;,fans;;cela, . pourquoi
exiger-oit -. il"? :Si Dieu; ceH'o, it 'donc. u&x

- inBajt de v'ou'loir que, ;le,.'-néo. ü,de fîît.'
ne,çon~prenez-. voûs pas qu', il, retorn, -. '.

beroit dans fon-néant. ? car'il, ;n'en-eg

pas de'ce qè';~ fait le Dieu foi t, comllle,
de ce qué font- les hommes mortels
Ceux-'ci ne font pas les créateurs de-
leurs ouvrages ; ils changent, .ils arran-,
gent, . ils difpofent, à leur gré çe qüi

' - étoit avant, eux ;R dont l'éxikence elle

indépendante de leur volonté. Leur
ouvra~ç ne. leur doit: jàniais'que fa

* ~



, Pro vi dence',":-dogme". .

='foi'nie
' allHi:ek-:il fouye:l~t plus dùïa'--

'-'ble-qllleux-;-. '. il fi&bflRe. qïlelquefois'bieëi''

,
plus'-, 'long-'terns que. rfon-'áuteur:. 'ill&lï''en

'east-'. -' pàs àiüfi'. ;dé'l!Eternél'"-"notre créà'=
' teur"-'comnle"toùte'l''exigence-ek a'lüî&, ,

I

comme tout ce 'qüi' lïibfike, ':ne 'fubflAé "

que pârce' qu'il'-lé', â'eut;, .='toùtes les-'créa'-
'

tÙ l es~-'fol i i'.Çvi dclïl 1~Tl cIlt. :d ails. -Ollé e11-"„

tiere' R."-continüellè-'dé'pèndmce". de-'fa

'-volonté. .foiuier~ine, ' '4~ns'. ceHè - tohtés

s-'atteiidéirt;u11ïouement á lui. Qétollf'
' -ne--t'-:il ùü. 'illon1ent '-fà face.~ èlles Jé :

troublèrit;. :'Retire - t-'-'-il. 'à :foi foui:fougë' :

viv.ifiânt, ':
qui eft.:llanle -d.e la- n~'tï&rë"?

"èlles aéfai lient Bè.périHënt; Qü'il lè ren-'

'voie, ' R totlt vit, 5'-"la'façe dé :la terre

fe'renouvelle 8ç fe ranime eîl un :inBant.'

ll ne* faut donc, qu'avoir. bien compris,

lâ nàturé'des :êtres'créés, ' favoir cè 'que

c'ek que-leur fiagilè existence, :. con1'-. '.
.

:bien -'ellë- eR' foible, infirme ', abfolu-"

' rnent dépendante. de "l'-Eternei ; il -në

. faut, dis-je, .
'

qu'être capable, de ces
réHexions, ' '

I



1

Provi dence,
'
-i&gmr'.

réflexions, pour fëntir qu'il' eA-.nécef-, .
faire de, reconnoître dans' l'exikençe,
même, de l'univers une Providenci:
attentive, qui veille'à la confervation, ';;:

enforte que chaque instant de fübfi'f-'

, tance', de ce 'monçle ek ïin miraçle,
perpétuël, Bç, fi j'ofe le. dire:;. unë.
création -fans ceHè renouvellée,

''
puif-. ;

qu', enfin toute cette 'nature ne fubHfte

que par"ion effet de la continuation de'.

cette. même volonté'toute'. -puilKante.

qui là créa dès le eoinmencement. ,
-'

.4

I r
+

..' Que fi l'on ne. faifiFoit-pas toute la ~. o,a„..
force' de cette preuve, 's'il :faut pàrlèr :„,",,

""'
.áux feris. R frapper. l'imagination; en--

COre à Cet égard Dieu ne' s'ejt point-

laigé fans témoignage ;. je montrerài à
l'homme l'ordre de' cét. univers Bc :je

-lui dirai : " Çontemplé, admire .Bc.

,; adore. ton Dieu ! „Avec quelle ré-,
gularité n'ont pàinti:egé de'. fe firccéder'-'.

,

. depuis 'que' la terre- dure, : les fernaillès:
*

K



gym:. Providëircji, :dogme.
"

5 les'-:moigoirs. "',
'

, le :froid".5 le' :éÁ aud ;
l'-é'ié l'1-'hiver, '::lej orrr'- l'-la nuit P Quelle

ëonAince'~dmiriblé. dans la variété des

faifons! Au ciel, -für: la terre ; dans les-

niers, "tout Hemeure dans 1e même

éÀt'-; tout fe conferve; aucune efpece
I

üe-périt ; 'a&cuve des produBions de,

. 4, tërre i~e- manque de reparoîtrè en"

Son 'tels': tout. charige & rien"ne s'a-.-

riéantit'; tout phBé & renaît'fáns ceAi ;
- fa}is cfuÇ jaÃaisil y ait ri cri 'de: nouveaur'. - :

'- fous'. 1è foleil", :'1ë'folhil 1141- BlCIIle pBI-.',

', . çourt fans cefïe la même carrière : les

.. .' air es ne s'écartent -point de :leur i'oükè :

. .' -"l'ordre :regi~è ;-'la hatùre. a fon: ceurs .. ..'''
'Kt nous -ne reconnoîtrio&is pas ici"cette:

Providence- ièajekueufe. , doüt l'mil. ',

éternël ek touj'ours oriv, er-t fèr:"toute,
'
fa

;ciéation !'*Il'-'faùdroirt parcoürir R- dé-:.

, peindre la- i&at}}reentière, fi je voulons
'

mettre fous vos yeux tout ce qui porfe-

l'enipïeinte de cette Providence : les

cBets' en font-trop variés, trop. régu-.
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Providènce',
'

dogme'.
"

Y $g
fiers', .trop innombrables, pour-lainer à
l'homme le pouvoir. de-fufpendre fon
)Llgemellt ::tout malc11e a f011.' bl1t fans
trouble, Pans erreur, .fans confofionj .

'

R, ce qu', il..-y a de'remarquable, -cet
— ordre immenfe & fublime eB produit
. par. lé concours d'une 'foule -innàm-. '

. brable. dé créatures infiniment variées, ''
.

de créatures pour. la plupart inani-'
- mées, aveugles, fans volonté, de.çréa-

tures dont les plus éclairées -ne peu-
vent encore elles= mêmes 'çoncourir

I

avec: connoiHànce à l'ordre 'univerfel.
Il faut :donc le chercher liors de ce
monde', çelùi qui entretient cet ordre,
merveilleux, celui qui prefcrit à la'-
natüre les loix 'invariables -'qulélle n'ofë
enfreindre; celui qui. depuis près de

~ fix mille ans conferve un ouvráge fi :

vaAe & Çi prodigieufement compliqué, '
' fans qîî'on y -remarque aùcuixe'áltéra-' '..

tion fenfible. Ainfi la'providençe de='"'", .„.
Bieu, ek vifible, & les fensen rendent ï"';-,

'-, 'témoignage à l'arne.



Provi áence, , d'ogme'.

~ co r'n-. AùHi voyons. :-, ;nous cette'perÇüar&on "
(- .

auHi générále ;auHi, profonde, ,çhéz

tous les. peuples R, dans tous. les tems,

que. 1a përfua{ion même de..Ëoiï. 'exiÇ-

tence. Tous ceux cjui ont cru en Dieu,

ont çrù qu'il'les voyoit, qu'il les en-:

' tendoit, qu'il .approuvoit ou défap-,
)

prouvoit. . leur çonduite, qu'il lés 'ré-"

compenferoit: ou; les .pùniroit, qüe les

biens. R, les, 'maux, i~enoient de, lui:
c'ek'dans cette juBe 8c naturellé pèr-

fuafion, qu'ils l'ont invoqué;, -: qi&'ils

ont'efpéré en -lui', qu', ils .lui 'ont: re;

-ê'ommandé leur'ame'en faifant le'. bien ; Bc

qu'ils ont, redouté fes jujejnens. ... .
Tarit la raifon, -;jointë au fentimént

intérieur,
' a,

déjà'

de' force'. par. elle- '

même'pour. nous
'
cois vainçre -'d'iine

. Providence!-
l t

Convenons -. , en cependant : jllfqu'a'

,"',","„,";„çeque Dieu ait parlé, jufqu'à ce qu'il. . .

nous" aii dii :", Ç'eg', moi:, moi, qui i-



Prouidence ; dogme. I4$
i~ gouverne'toutes. chofes. : „jufqu'a-..
lors, dis- je, la raifori incertainè voit

'

un forizbre nuage, de'doutes s'élèver;
entr'elle R, la certitudè d'. une Provi=,
dence. , Et faut- il s'en étonner !, nous

. . qui, par, -' tout' environriés d'épaiHes
ténèbres

&
ne: connotons rien qa'en par- :

tie;,nous, 'dont là vue foible R dou-
f

teufe ne peut embraHèr qu'avec peirie
le petit nombré d'objets qui font tout
auprès de.nous', fins apperçevoir'leurs,
rapports ávec les, .'autres'; .êtres, avec.
l'averiir E,-le phHé :.. corninënt renfer-'
mérions -, .nous. dans notre' étroite in-'
telligerice l'idée d'une .Providence,
dont l'archange lui - même, qui'àHiBe
devant le tronc de. Dieu, ne lieut-
fonder tous les feerèts ? Pour qu'il n'-jr

,
" eût plus. -d'embarras, plus d'.obfcurité'

(

, dans. .nos connoiHances à cet égard, -

ne faudràit-il pas que"to~tes les pio-. :

fondeurs de la nature fe dévoilaHènt i
nos regards curieux ? üe faudroit--iË

K iij,

I

)



y ço, Providé nez, dogme.
'

jas'que nous en'viHions diBinétement

. 'tous les plus petits détails, ,que) nous.

puHions d'un coùp-d'ceil en découvrir,

en faifir. tout l'enfemble ; que le myBere

. même de-la'nature .divine-R l'accord

deïes perfeitions nous fiât pleinement
— :"'révélé: & ne faudroit- il pas, , en un mot, '

que nous fuHions, comme des dieux, ~'.La
raifon nous apprend .donc. elle - inême

à nous contenter"du degré de'lumière

auquel nous. pouvons. parvenir, Bc A'-
recevoir cette vérité nonobstant'tot&tes

. les di%cultés', peut- être prefqu'im-

, poHibles 'à réfoudre, auxquelles elle.

peut donner liéu. .
i

g. Bédà. Mais qui pot&rroit conferver encore

&,
"E",,",,'„„'le .doute le.plus. léger, lo'rfque'toute

-l'Ecriture confirme fi puiHamment

cette fainte' 8c vénérable croyance P La
- lun. .ière d'u foleil n'ek pas -plus 'claire

que les nombreux témoignages'qu"elle

.en rend au'fidelé ;":R'~nênle ne. puis-
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Prouicknce-, doj me. ;' . Ip7
je pas, dire qu'il n'y a p~s dans ce'faint ',
livrè un feul- dogme, un feul précepte,
un feùl mot, qui nè fuppofe néceHài;

rement une. Providence ; amie du juge,
qui çonferve R gouverne faps çeHe - -

'

tout cet, univers- ? ', . Voi~s, ne fauriez
- l'ignorer, , chrétiens-, qui ayez le bon-.

' ' . '

heur" de -poHéder un fi précieux dé-
. pôt, ! vous ne fauriez oüvrir la parole

: . de "Dieu fans y -voir, la. doQrinç, de -la

Providençe : c'espar èlle juil produit
én nous 5 le vouloir'R'l'avion qui, .en. -

réfulte, .qu'il regpe fi&r leS peupleS dç,
la terre, : qu'il .conduit les hommes l'
les animaux, qu'il fait ce qu'il lui plaît -i

/

k qu'il ek le màître des événemens ;
c'ek par elle qu'il elle fouveráin ino-.

narque de l'univers, tient en fa main

toutes;les puiHances de la -nature R.
fait le devin par fa volonté. Les cieux,
lés aBres, l'air, la Hamme, tons les

'
;élémens, toutes les créatures nous. font

- repréfentées commé la grande armée, ".
-Ik iv
J
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'Ï gz Providence' dogine.
i

de- l'Eternel, toujoùrs prête. à fe niou-

voïr, ,
' à'voler. au nloindre Çigne'' &. à,

exécutêr rapiden&ent fes'ordres. Têlles

foüt. les magnifiquès idées que nous
'

donne l'Eçriture dé: la providence du
'

Seigneur ; c'e{t ellè qu'elle nous mon-'

tre par-tout ; c'eR à Dieu qu'elle attri- :.

, bue tout ce qui arrive. Et vous:favez
1

avec quelle vive indig~nation David.

s'élevé contre ces hommes fins. intèl-'-

1igence, qui fe font un Dièu. fans con-

.
' rloiHance, fans aucun foin de ce-qui '

fe'pa6e fur la terre; comme fl celüi

qiii Pt l.'ail R forma, l-'oreille, pouvoit
'ne pas voir &'ne pas. entendre- .' Conlme

, fl celui 'qui enfeigne. lafcience àux hom-
' J

meS &, leur infpire leS fentimenS fáçïéS .
1

de la çonfcience, pouvoit ignorer" ou

~~oir àvec indifFérence-toutes nos. ac-
tions !'.. . Ollé ce gràlld roi parolt1111-,

l

'nlêïne profondément pénétré dü'doux

,-fentinïent de cette Providence, ! C'eR

elle qu'il. adiïaire & qu'il célêbre 'fàns
~ I

1
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Providénce-, dogme.

ceHe ;, c'east -en elle qu'il fk repole Bç

qu'il fe',confie ; c'e&'en elle auHi qu'il, '

.
' fe confole; -elle ek fa retraite 5.fa-

, fárteregë :,Dieu feul ek l'attente de fori

ame ; il 'le bénit de fa profpérité ; il le

béni't encore de: Ces.macix.
'

Le: çalme/

. eR-il dans fon coeur ? c'eH'à Oieu' que

fa joié'en fait. hommage par dès tranf=, ,

,
- . ports de reçonnoiHànce. Ejt-il-dans/-

L'agic7iozz. ? c'eR à fon Dieu' qu'il:a

recours ; il prïë
'

Ainfi, le. livre' des,
'

Pfeaumes eR comtne u/nè hymne coü-

, tinuelle à la 'Providence.
i /

/
U

' Kt qu'eR- ce qué toute'l'Histoire ~.èihoire
'

Sainte ? Un vake 8c magnifiqüe tà-,

. bleau, oii nous conteiziplons 'à décou-.

vert'les voies dè cette mêüie, provi-

:dence', qui maintenant' agit d'une ma-, ,
' üiere plus cachée R plus invifible. Qüé

de miracles' éclatans,
'

hors dü /coïirs
' '. I

'ordinaire de la nâture, montreüt que
'

l'Eteinél domiiie fur elle &, lâ-gôù;

f



Ijjj . Providence& doj me.
"

verne, ënforte que-'tout. -peut. arriver,
I

dès, qu'il le veut !-Que' de juBes mi-;
I-' raculeüfenient'préfervés, - miraculeu-.

x — fendent déliviés, prouvent qu'il .garde
ceux jui le ernigiieiit .!Qùe de méchans,
renverfes tout-'à-coup du faîte çle la
profpérité, frappés d'ïine ',deAruQion
'foudaine, arrêtés au milieu. de. 'leurs
iains'projets, , punis en foule par fgs
Héaüx. ; annoncent qu'il abhorre l'ini-. :

- '

quité ! Que de prophéties furprenan-;

tes, dont, .l'accompliHement exact,
- préparé pendant des fiecles entiers, '

.-

ek un témoignage fenlible du foin
qi&'il prend de toutes chofes! .. Oui,
c'ek'Tüi qui prépare de loin dans la
nuit ténébreufe'du paffé les éaufes im-' .
perceptibles de'l'avenir le plus reculé !

)

Certainement il 'nous. 'voit ; nous-:ne-
&ifons :rien, nous'. ne 'pouvons rien
fans 'ltü ; c'ek.pàr fa lainière' que. 'nous

/

- fpmrnes':éçlairés : nous croyons, agir ..

de 'nous - mêmes;, ,accomplir. notrë



ï

Providencd, dôgeè. î5'f
. propre vo1onté, R nous:ne, faisons que

fërvir avëugléinent à. l'exécution de

fes deHeins, -qui nous deiiieurent'tou-'.
'. I

'-, 'joürs inconnus.
' '- '

I I

". Je de'fire, ;m'es frères, que':vous,
PARTIE. .

compreniez .'bien' toute :l'étendue' de&pue la pro;

cètte Providence ::ellè'eB univerfeHe ;-&';,'„"",, .

'

elle produit:tout. Non - feulement. elle '"~' """
foi&tiei&t l;exiËence de toütes les-;créa-:ï

türes ; -mais encore 'elle's'-en fert à 'fon'
'

.gré, elle- ën."f~it. ce qu'-elle veut': poü-'

feülement- c-'ek.e'lie qui leur- conservé'
'

les- facultés qu'elle leur donne; mais
' Cèft'elle qôi détermine', 'emploie-8c .

gouverne ces.:facultés.
'

- Ce qui fe::fait.félon-les-loix dé la'na-'

. ture, c'east la Providence qui le fait::
car c'ek elle-qui a' établi, c'e{t'-elle qui

maintient conftániment ces loix fi fa-'

ges 8c.fi biènfaifantes ;@ceque nous

appelions, la nature, -n'ek autrè chofè

que le cours'ordhciaire' de la pxovidençe

àe Dieu.

'

J
l'

L

l
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xçé - Provi dencë, 'dogme.
; ;Ces événemens ou comme&ns R;-jour .

naliers, '. .ou rares. R' furprenans, qui
rious. femblent. être l'effet "du', hafard'', ''

font auHi l'effet '

de cet te -&blême Pro-'
.vidence : Ie 1&afard-n'eft qu'u&i mot
d'ignorance', nous lui .attribuons tôut" '

4

'-- ::.-
'

.èe dont nous ignorons la ;caufe. : quç, ,'" ' ', ;, ; -ae produit--il :point-?.Souyent il' décide
&" -". -'dü bonlieur ou du malheur- de la vie,

' du' fort des'nations, de''la- profpérité .

ou",dé la chîitè des' èmpires;. .. Mais
' il n'y;a pointde hafard'pourBieu, Bç

cé,qüe nous: appelions hafard vient
aöHi de lui; ;.

. ' I.es'plus petites chofes dépendent.
de la Providënce au' bien que les plus'

'
grandes'; les moindres éyénemens, ' les -,
plüs.'légers détails font dirigés par, elle
rien„n'éçhappe à cetté pénétrante fa-

; geHè;, , 'qùi-ne jugé point, indigne d'elle
.de .çonferver m de gôuyerner'ce qu'-i1
rié. fut''pas indigne d'elle .de créer, , qui
joit diBinQe)iient Bè fans -péine cha-



1
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Pi ovi pence, '. 'dogme'. I f7
que:objet pa'rticulier. dans, tous. fes r'ap-

'

:ports .les plus ;éloignés' &,; les,' moins

.'feniiblés avec 'tout ' ce qui 'e6. ou, qui

, -fera,
'

aux.yeux de las'elle'il n'y' a.rien

",de 'grand ni de. petit:;: Bc;dont. l'infeQç,
-n'ek pas moins l'ouvrage. .quê-lëfoleil. ;
:&,' c'east en- ceci.'qulek ;admirablè ;cetïe,
'P'rovidence:, .'que fo'uvent ;elle fe -fert-
.des.plus : foibles izoyens;. en, 'apparence

pour 'prodùire„les."'effets', les.;moins at-.

'.tendus.
' .-' '; '.'. . :-- ' ;.;;--',',:., ', '

'"-':.'.Ce 'que. font: les, hommes, ce que

'nous, .faifonsl nous —mêmes entre,
'
en';

",core' dans'léa- vafte plan: de. ,'la-. Provi-:
- dence :,de. toUtè. éternité elle: l'a'. pré-

vu", elle'l'a: voùlu : toutes 'les. ávhons

des êtres intelligens. 'font -conformes à :
feS déCretS :.nul ne peùt "réfiger'à fix

volonié, puifque la. force-,de
'

penfer, -

'
la. liberté 'de choifir Bc la façulté d'agir

rie;nous viennent que dé lui-feul;. tou&

, ce qui fe'. fait'pár les hommes arrive

àonc aùHi fous. la direction du Seignéur.



'f'$". g . Pravzdence
& ïgo~e."

- E.e:üml;même. -:. .;;oui ! le mal ;,;.-: '

eft auGi, Vùbjet ..de:la Providence ;: elle
le voit ;:.elle';-le;permet;-;;8c fait.bien. . fans' doute'pouiqüoi elle le permet, ; R.juf-. :
'qiî*à: qùel point, 'elle veut le'- permettre. .r .
elle'.'fait. fe' fervir du méchant -conîrnc'
d.'une ierg e qîî'élle:brifë après èn àvûir
fráppe ceux "qu'elle vouloit ou perfec-'
tionner ou'punir'! Dieu met un frein

' ' àu îeéchant '. i1 1 arrête. '.-il'-lui:. dit çom-
me à la vague impétueufe de la.mer
'qui' s'élance:: :";Xu; ne franchiras point
les bornes'que. je l'ai prefcrites. :

„

Ilrfe -,

joue; de .fon.timpuiHëîîte fureur ;. Bc: ce
que'. l'inijukeàk oi tpènfé "en':mal, : le Sei:-
gneur' fait "ler Eourneréri ::bien.; Airlfi

~
fans

proNuirê'le; péclié, la' Providence .le
dirige, ''Bè'le-'fait même encore co cou-

/

rïr qu'bién de. . ceux. qui font fous'fa ro:-. :

teétiori,"eniorte qùe'le Adèle n'eïittü
. , à. çiaindre' de l'eBort du pécheur :: ii

à':'auroit aucun'pouvoir'fürr lui, ; je neL,
craindrai, pas même de.dire ce qui -eA

I
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Providence-, dogme-.: -' I.gg
-~vident,

„
il ne .pourroit plus' exercer '.

fá méçhanCeté ) ft' Dieu ne lui ;èiz.con-

.
.fervoit le pouvoir : car de quoi, ejt-ce . ,

qu'pn ofera dire ~ -." Cela; s'.eff, fait, 9
„cen-'east pas le Seigneur qui, l'a.

, coas:

,, mandé :
„

le Seigneur-ne, .le,voit-,il
donc pas ? Je fais donc que Dieu, hait

le.:,péçhé, . 5: que 11Ù1'ne- p:ut .dire, lorf-

.q.'u'il eg tenté " C':eg Dieu qui, me

;,. :tente: „Jefais cependant àuHi. -qua

B,ieiI périme:t' le péché, qui ne pour-

roit, arriver' fans, fa providençe je fais,'

encore que l';homIné-feul. east coupablc-
.R,, 'fera juften~ent puni :ce grand, .Dieu

" n'a .pàs. .voulu 'nous en .apprendrè. da;
"vkntagc'. AFïÇ tons-nous donc IC1 ÇolH-: .

me fi&r. le;.boI.d; d'un; précipice. e6rayant,
où' -la;main :de. Dieu .mêize, nous. re-. .

-tirent ;.'ne - donnons, pas: l-'eHor, à notre

préfomptueufe c1îî'iofIté; .... çar. :nous. '

ne fomnies que -des hommes. .... 0.
Ilion, Diéu: !; je, tombe prosterné -.de,=..

Tant. ,toi, :, que. .tes jdémens. fo~rt. im-. .
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'
'a@à 'Providence,

'
dogine:

pénétrablés : 5'. tes : voies'impojjjib4s. a
trouver'! ' -'-

Concluons'de ce'qùë je viens de dire, .

q*ue nous dépendons entiérement R
uniquement de h Piovidence ; qué

- tout cê qui nous arrive, n'arrive qué .

par' élle';

que�

.; . de 'qùelque iüaniere

que'ce "puiHe être. '. . elle tient tout'.

fous fon'pouvoir 8ç,qùe ce 'moüdë
T ;

' n'ek, 'qu'. i&n tliéatre -immeizfe, où èlle': '

fe déploie en mille 'pianieres : enforté
I

que noi&s, ne faùrions faire un pas,
'

ùn

~ fimplë' mouvement, , fans' elle. 3feme'

lorfque'. nous n'étions-pas ëncore, l'a-'

"
gencenient'de. 'nos os, :l'admïrable''tige. '
de 'nos nerfs'. n'étoii poini caché devant' '

èlle :.avant que- la„'parole foit für'&ëos

lévrés, èlle 'conriolt 'déjà tout èll':

découvre de loin nOtre periféi; à.demi'

fOrméé. .,. O Eternel'!'tu m'a fori dé,""5'
r l

'ïu. m'as "connu, tu me guides, ,"'quand

je m-'assieds K :quandj'e me. 'levé; ïu

m'envirorinés', :foit quej e' márche, '.foii
que



'' . Providerice, do~mè. - .I6'f .

, guè je m'arrête. Tu veilles' fur moi, --

-pendant les ténèbres de la nuiï: fuis-

je réveillé. ?je fuis èncore üvec toi.. Jc
. te vois derrière moi, devant moi~. tout

auteur. de moi; je, fuis. en ta müin, '.
elle ek fur moi tu me pondes, :.Sij e

monte au ciel; tu: y es.,' fij e defcends

au fépulcre, je t'y-trouve : 'lors. rnêime

que pOrté fur leS aileS.de feu. de:l'aube

duj our, je volerois avec la rapidité de

. la lumière aux, extrémités de la"mer,
I

,ce leroitïa main qui :m'y condüiroit,

5'.ta droite inéVitable m'yfaifiroit; tu

nous. ,conduis par la, voie de ce.inonde .

Bc même après la, mort nous t'appar-

tenons; la'- même nous ferons .ençore

: c toi. . Ton imtmenfité nous renferme

Bc nous tient comme aHiégés ; l'egz- .

pire de ta providence s'étend par-tout, -

Bi nous ne, .pouvons' en. .fortir. Heu- .

reux ceux qui s'y plailent, R qui ont

droit d'ainaer à y vivre'fous tes yeux'! .; '

Avant, qué dc livrer notre'ame, .à la,
'

L
' 'I,

f (
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-Providence, . dogme. ::I6j'
. 'toutes parts ; infatiable. dê bonheur', il:le ''

. chercheroit par--. tout avec une fombre' '

'
: inquiétude, Bc. que. tiouveroit-'il ?:.:.'.

, Il feroit. donç-'à". la', merci d'une fouie',
'

irinombrable de -circonkances; impré-

vues ; &, fon-. repos auHi mobile 'qi&e

.l'.onde. , inconstante :,.'dépendroit fans,

-ceHe; de. tout çe qui'l'environne ;-. cha-'-
'

que. instant pourroit le troubler ! ¹us
pg foriimès que, d'hier. fur, cette, terre,
oïl fans expérience. du paHé 8:.fins
prévoyance de l'avenir, ,— nous vivons,

'
dans une: dépèndance 'continuelle . .; .'

. Rfouyentprefqu'infuisportable. ;. des
homines'R des événemens : ..fouvent
les Hefirs innocens. du. coeur:de l'homme

. vertueux ne peuvent:. s'accomplir ;-.les

biens, mêüie les, plus fimples Bc- les-
plus naturels, fëmblent. fuir devant
lui ; ii ne voit par- tout que froidëur, '
petiteHe, défiance réciproque, - amour-

-propre aveugle 'Bc .'fouvent injisfte,
.:dans ceux qui compofent cette' fociété -,

L ij
I
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„r.ég -Pro~iv'ence, .',d'ogmë.

&'(, ôtai'il vit, oii, il.ek;forcé de vivre:. ;.gon
'.propre coeur ;eA ::remp)i,~le', .foibleHës

humiliantes. ..~Que'de maux !.' ;..'; "Et,
vous favéz, mes. frerés !-fi çe,:tablèau.

de. .1a.mifere:huniaine. eB '.exa - éré, .s'il-

@'.ek pas. même aSoibli, s'il.. né me fe-

,.roit pas bieii, .'aifé, d'en renfoicer tous

les .traits : niais la.fimple expofition'de

la vérité. n'eB déjà :cjue trop afHigeaüté .

par elle -'même il- n'eA pas' befoin de

l':exprimer avec énergie, lorfque nos

paHions elles-mêmes la reconnoiHënt,

la con6rment R fouvent péut-. être

Fexagerent. . .Oiiel feroit donc le.triBe
fort. de.l"homme !'... ne feroit - il .pas'

. '/
comme un voyagesir jeté, pàr la tem- '

pête fur une plage inconnue,
'

iricertain

de: tout, . incapable, de fe réfoudre à

rien ; ne facl~ant que devenir ? Uincer-
I '

titude -d'une a6ie 'toujours. en fi~fpens. "

une infurniontable 'langueur, , un. dé-'"

goîit mortel conti&meroient notre vie

coi+rue ion feu:; nos jours. s', eco~&le-
'



I

I

Providence, dogmé. ' '

Y 6&

ràiènt valides de bonheür R, même d-
confolation. . . O Providencè ! Proi&i-

dence !..Ji jamais j e t'oublie L'.'. npn',

jelefens je ne vivrai pas, long-tems!. ;-
T'.oublier!. .. oh! -malheur à quicon-. -

.

quê t'oublie!. . . Fî&t-il le plus' jufte

d'entre les hommes, - qu'il doit être

ennuyé. , raHà{ié de vivre. ' ..'.
,Il regarde-

a fa.. droite, '5' il ne t'y voii point;. il
fe tourne. .à gáuehe, Bc il ne t'y. dé=

/ /.

eouvrè point;, il, n'e te . trouve nulle

part ; il vit fans toi. .;. Sans toi!...'
; :

hélis! il ek déjà comme niort. ... O

mon çceur. , arrête! ... 8c que le fen-

timent d'une Providence s'élevé autoùr

de mon ami, comique un rempárt fer-

me, invincible, impénétrable au dé-
~ I

coùragement,
'

inacceHihle .au défef-

poir !.. . Tout vient de Dieu !... je' .

né voïs donc. plus qu'un ordre-fublime

dans cette confiifion apparènte, o&i fe.
perdoit ma penfée je fuis moins navré-
des nombreux défordres de la'fociété';. -,.

L iïj
t.
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, l á6. ' .Providence-, dogine ~

,les ma'ux qu'ils-i11ë chufent 'font :allé ; .
gés : (oint prçnd, une face -nouvelle. . Je

'- ne ri1'e fens plus eritraîné'. malgré. toute
l

ma, - réf1kance R tous mes efForts'par '

. le torrent irr, pétuei&x -d'une .destinée'

~, irréfikible ;- c'etc avec tranquillité, c.'eft

'volontairemeüt que je me laiHe aller
au'cours, 'd'une fage.Providence. '.Je ne . '

fuis plus lë jouet infortuné. d'un avëu-

gle 8c capricieux hafard ".je :fuis- l.'ob- '

jet 'des tendres foins'de cette: Provi-

dence paternelle, à qui mon vrai bon-.

.
' heiir ek niieux connu 8c p1us cher qu'à '

moi=même. Je nc fuis plus errant ;éga- .

ré danS'Cette vallée de larmes ; l'ESer-' )-
/

nel. ;. l'Eteri1el eJt mon berger, 8C Ja ",

Aoalerre me raire; l'Eternel n1e COn-'
"

. duit ; K avec uü i.'el guide, 'quand' ~neme-

j e ri~archerois au milieu dé .'l'oindre. de' .

la. ;raorE', qu'ai -. je k redouter" ? 'Ses ân-

e
. 'es ne follt - ils ',p'1s campés autour de

moi- P 0'qu'un cceur religie~&'x ef.$ 1'iche

cn CQnfolations !D'&ns'les fituations les
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Providence, dogme". T6$ :

:plus''pénibles - R, les ;plus accablantes, ;

lors même qü'il n'a rien de tout ce qu'il:, -

defire Èc qu'il'eR privé de tout-fecoürs, ,

, humain, il a encore la Providence po';;r,

lui. O ~nés'chers'frères ! que rie foin-

mes-noQs tous de Vrais chrétiens 9 pollï

qùe je puHe vous dire ici, comme géfus

, le difoit à fes apôtres': "¹crains point

.» petit troupeaiz !car il 'a plu au È ère '

„de"vous donner" la vié éternelle. '„gy4is
combien peu d'entre. nous oferont s'ap-'- -,

proprier. une fi raviHinte confol;ition !:
combien peu. fe'fentiront 'dignes de-
là recevoir avec confiance 'dans leur ''.

'ame !. .; :Que voi&s dirai - je donc 9

. quelles .paroles vous adreHèrai- je'? .. '

- O hommes ! je vous dirai:.", Chercheg

„premiéremeni le royaume de' Di eu F".

„ faj notice, l' toutes les au'très chofes'

„vousferoiit données par-' deus. '. . .
„

Je vous dirai dans l'épanchement de

mon ce:ur'. ":Travaillez par une vie '

„

feinte- R, religieufe à vous' aHurer

L",iv
, C
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.Providence, dog mé

„

l'amour, la f« veur &, la-protèhion- .

" ' - „,de celui 'dont h providence dirige'
I

„

l'univers, R, vous aurez tout : ce-
ï)

;, tems, ces foins, cette. piudence, -

„cettediligence attentive jue voils
' „employez à 'flaire réuHir des projets;
„dont l'. iEi&e eil; pourtant toujotlrs: .

„eiltre les. maiils du Seignèur, em-. '.
„ployez-les à faire enforte'que Dieu

„

foit pour vous, &„la paix de -Dieu,
~ „'fëra dans votre ccçur. . .„0com-

bien le bonheur eg plus doux R plus
attencIriHànt ! co~nbien il s'approche --

de l'ame, lorfqu'on le reçoit comme '

un d011 dÇ l'l 'providence !. Co»llbiell ll
: ek »TlOi »1S anler de recevair 11OS maux,

c&e fa main bierifaifante-' que: du fort
ou des humains !...' I,es injustices

'
-mênlè des hoplmës ne -n'ous aigriffent

plus. , elles cejïent d'être'insupporta-.

bles, quand on fe fouvierit jue le mal
,
"

. qu'ils nous font vient aulï» de la Pro.
vige. lqë, 6: ip'ils nè peuvè5t gous en
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Provi Pence', do~è. I,69
Faire qU'autant'qu. '.elle le permet : il:

- en:-eR- a!ors 'bieIl moins dür"'de' lè

'fouBrir, bien plus ail.é'de le pardon-

ner'. ... Qüe n:on ame eft forte de-
l

cette croyance ! au. fein même' de l'a'd=---
f

'verfité. , qu'elle áiineroit, ençore à fë,

- fentir foüs l'empire de la Pio&idence,
- fous la main du Seignéllr, en'fon pou-

voir, . Bc à s'aNiger' au moins devant

lui, à répandre dçs. larinès innocentes

dansfon Çein paternel. !.. GrandI3ieu!: -'-

qlle ta ProvideI&çe foit toÙjours aveç,
'

:

BQUs . ~ .' Qll ! ne nous laige point. I nè

iglous abandonne point que .nous- te.
~

1
. ~

fentions toujours !.. .R nous vivrons ;
R rien ne pourrà plus noIls accabler, -

parce que-, foit que nous veillions, foit.
(

qUe BOùs dorn110ns ~
' folt :.que ',BOus. .

fouBïions ~
.folt qÙe noÙs mollriOns ~

-nous ferons toujoÙrs avec toi-,'K. dans
'

la vie'R dans la mort, Bc dans le tèms,

R, danslléternité. Amen. --
'E
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ufages, '
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. SIXIEME SERMOiV
/

, Providencè de .Dieu. Ufages. 'Second

Sermon fur I. Pierre V, v. '7
-" Déchargez -vous fur!'Dieu, de. tous

, . 'vos. foucis, parce qu'il a'foin de'
vouSn

r t '
e

ExoR&E ~ M HRETIENs y mes très - chers freres
' -,

én Jéfus- ChriR' notre. Seigneur ! c'cri
üne chofe certaine, & digne dêtre recue, :.'

avec, ur.-~' enti ere çroyance, , qu'une Pro- "
. '

I

zridence'amie de l'l'homme .R fouverai-
- nelnent .fage gouverne, 'coüBamment

toutes çhofës: tout ce qui nous ar- '

rt
rive, foit naturellement, foit par:hà- '

, fard, foit par lès autres hommes, 'tout
,jus lu'aux moindres événemens de no-'

t

tre Vie, -ek fOilS fa direQiOn. d!Quicon- .
'

que eg fage preridr'a ~liarde a çes''chofis,
aEn de confédérer, de reconnoître 8c .



E

'
nies fa~es, faire plaçe déformais à la

trancluillité la plis parfaite, 'a' une'fou-
. ' iniHion. profonde, à un, çontentement -,

I

P/ovi clènce",''-, u/à ges.:- ' ~7&'

d'admirer cette, 'Proyidencë, - de ' fon', '"

Dieu, non'- feulement d~ns l'immen. -
fité'.'de 'la.nature", ,

'
dáüs l'ordre général'

. de.l'i&nivers L' dans:lè'coui s 'des grands

.événerneris, mais dans, tout ce cjui fe' '

- 'p;iHè a~tour de-lui. R, dans toutes, les' "

. plus petites-. circoüBances qui peuvent
l', intéreffer : car c'eft or- tàut par. rap-,
}îort à foi-mêize quai'il importe à,cha-'

.cun de;nous:de la, croire 8c'de là nzé- '-
diter. Avec ces principes. il me'femble

'

—

que l'on devroit: être bien fort. Appli-'
'

, 'quons-les à. nous-mêmes', R'nous, '.
verrons- fi nous' avons jariiais droit de '

nous plaindre 8c de murmurer de no--

tré fort deva. nt, Diei& : vene'z, 8c exa-'
'

- niipons enfemble fi tous nos regrets
fur.

'

le paHë, tous 'nos foucis dans le

préfent ' toutes nos 1n(julétudes fuï

l'ayenir, 'ne doivent pas, 'fi i~nus fom-'



IPi.ovidey~çe. , ofageg.
"- '

réfléc1&i. Je voudrois vous apprendré;
:à vous 'remettre. du -foin de votre def-
tinée au Seigneur. qui nous ainie je'. -,
voudrois vois mettre. '

en .poffeflion i
, d'une fé/içité à jamais indépendante'

des hommes. 8c des événemens, dé-
pendante de Dieu feul. AIes' frères !

. fi:.je ne puis . voùs i endre 'heureuxi
. en vous appliquant;la croyance d'une
Providence, .n'efpérez-'plus de. l'être : r,
oü trouveriez-vous ailléurs que, dans
cette 'douce. perfuafion ün bonheùr fo-.
lide, cánBant R, digne de l'hoinme de

. bien ? ;..'
Que je-voudrois vous ion=

voyer dans. vos maifons avec'la paix :
. . dans le ca,ur, l'ame ;déchargée de toii t

autre foin que celui de remplir les, de-
voirs de fafituation !..-Les mêmés ré-
Bexions dont j'ai befoin, doüt je com-.
prends que tout "homme vi~&ant doit
a".oir,"

befoin pour 'àimer 'fon fort ; les
feuls reüiedes que je crois capables de
guérir les maux du ji&Vïe ici-bas, je

'
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Providence, usages'. 'Ipf '

. viens les indiquèr à iiies frëres:: je
. viens, ,-s'il m'ek poÉiblè:, infpirer aii

'
- paüÜre, . aü :malade', au miférable-, à

, . l'.liomme dont- l'âme, :abattüé
east commë

' 'attachèé. à la'pougiere. , ' ce-'pieux 'lan-' '

'gage d'üne ~ douleur'- .tempérée &pàr"là. '.

conviction :d!üne faje 8: bonne '-:Provi-'
(''

'dénce '. "Çelui: qui-'iü'afHije, "'c'ékmoü
' ~

".;; Perê, c'ek -i+on Souverain'', - c'ejt-
-,", l'Etei nel r Qü'il. fagè ce j!ii''lui fern-"'

'~, :blera bon':. pour. moi, .je ne:-'fongerhi

, „:qu'à profiter des difpeüfatioré de,
» cette'Providènce, qui né'peut ja'-

,', imais avoir. 'd'autre but que'mon vé-'-

» 'ritable bonheur. ,„-Je tacherái de.
me borner, . dans 'le' développement- de
cette inépuifable matière ;.irais je vou-'

drois pourtarit éntrer dans. un aHei
'grand nombre de.dé&ils pour que cha- &

'-
ç«n de vous "pîît fe.réconnoître dais

-ce difcours. Que de bien il peut vous
faire à tous, fi je fais le rendre utile,.fi vous fav-ez en retirer. le fruit !. . Il.-



tout
re 8c

us ;ne.

Llous

Pg otidençe, , ufageJ . :
;peut, - ;volis ; rendre';heureux ;en ;çl&re

'

:tiens-. .jour; tout:;Jè;refte de :vos, jours;
,Il,e6-:rioi) ç;iIqpoHiblè. ,qlie je „ fatiglic '

,%~0tïc, at tcn t1011 .
& pull llc, votïÇ, ;bOI1' ;,

hcur, ek=,iiioip;bqt;-. ,Mcs frères. '-!
.Di eu -.

m'eJtrtémoi iz-;que j e. diS; Vr, ;ii - pOllr 'VOLlS.

.aHöi er =. ;çe.;:noblè, boiilieur', , qlie ::jc:,yais
vous-'prêçher; ; .. Oui. , ;impies'. chers G. è-. :

'
., :res..!'„s'-il',-.le. falloit:, .je -ifacrifierois le

miçii propiè-. ,'.'R, '
faüs ',regret. :.:càr'. uri

tel boiëhelir. ', non=-feuleinent il, 'vous .

rcillii. oit'='lseurelix ; -niais volis, vèrrez,
Vous. fentirez aifénient qii.'il'vous-ren. -

.. droit-gél;eHàireiment-yei tueux. Q filil-
plicité-;touchante, affeBueufe, fimpli-. '

cité ! toi", .c~ue, j'iidniire: Bç,qui parles A

'mon cceur-.,dans "lcs difcours dîî, Sau-
veur qïic je !~rêche'Bc que j'aime !.;:fois.

i l'aigrie'de
;, cé difcours ; iriets les, vérités.

1cs '.pllis fli41iinÇs 'él' la pol tÇ , dc, .

ce iieuplc': puiFeiit. - ils t'entcnH
' te', fen tir ! . . -'.

. 0- Dieu. !, &lue no,
favolis pas iHèz voir deus. çe qui.



' Providence, u/àges. '. - 'I,&$'
'

. arrive! qu'il me. foit donné de' parler

.— áveç .aHez de force de ton adorable
Providence, pour qu'en -fortant', de, ce

- temple nous puiHions, te clire d.'un

coeur pénétré ! " J'avois. fouvent oui

, ,';.parlër de- toi :, mais' mainteirarit,
'

.ô
» Eternel :!j e tài vu l'ail;de'néon

~ »... ame t'a vù ; .; hélaS ! que répondrois-'

»j e,~ Je me repens'. , 8cj e mettrai 'de-
- », formais ma main Jur. ma bougie. . . .

,, Ah !fij'ai pu niurieurer ùne fois,
,; 'même fréque&ornent, .de. mon'fort ;

', , ;de mon' état, - de. mes-maux, , çer;-, ,

'

» tainement, ;,non,
'

certaines. ent je
,, —n y. retournerai plus. ;, . . . : - . -, '

1

Je commencerai par yoùs rappeller „"'"""
deux principes que vot&s devez bien

'', a6ermir en vous, recevoir au fond de '

vos Çccuïs p 11e jamais oublier un inf-'.

tant Bc appliquer également. a to&&s les-

cas. 'Le premier, c'eB que rien 'ne peut
. arriver fans' la volonté de Dieu. ; le fe-



r
'
J 7á Prà vi dè nce-,':"iifü @es'..

corid', 'c'ek' què céttè volonté ejk.t'ou

. jours boiuïe', ügtéable' Bc parfaite', aiifïl-
biqn'(tans: les' événërneïls,

' qu'ellè per'
met'pile''daris: les loix 'qu*elle nous, -

—prèfci'it. -'. ': -; '.
* ' ' . '

-'-' Ces déux- prü1cipes' font également
; indubitables. Kt d'abord-, il eB iï11pof-

fiMc (ill';l]ll :11011117?Ç fennec pulAc 'ih]a.
jinu :qil'il árrir'e -ici-'"bas aùtre. .c11ofe,

r

que cè.que Bieu veut:- appliquez''donc

ce priilcipe-à-tout ce qüi fe fait à votrç
e~ard, -R'vous-verrez qil'il ne fe fait'

I

jan1ais-;'jiar hafard ',-, nï- -par la fimple' ',

3~010ïlté des 110111ï11cs.~- dOnt l cBct CK

abfolument nul toutes - les. fois qu'il
feroit contraire à la Providençe; mais

. - toujovrs-' par- la volonté du Seignei&r :
aiï1fi, 'dans quelqu'état que vous puif-'

, fiex VOiiS renCOntrer, fOit. dans l'abon-'

dance ou dans la 'difette, dans les fouf-

frances ou daïls' la flûté, dans le re-'. :

-pos oral dans l'agitation", lieuieux-ou
nialheurei&x', re~~árdq à l'Eternel--. ' 'car

tOll ter



Pràviitence, ùfàgès ::.
toi&tes ces chofes viennent de' lu'-'

Le fécond principe'oue je fuppofe

n'ekpasmoinscertain; les vues de la

Providence für nous. dàns la diAribu-'

tion des biens Bc'des maux ne peu--

Vent que nous être favoràbles : nouS

devrioiis tous en être bien intimement

perfuadés. Rien ne nous arrive donç,

que-pour- notre avantage, du nioins

fi' nous favons e~i prohter .Bc entrer

dans les vues de Dieu : il ek bien joAc

que üous le croyions -; penCons-nous'
'

. en eB'et qué Dieuinanque, , ou de fa-". .
geHe pour-voir ce qui nous'. eR urile, :

ou de-.puiHance pour nous le procu-

rer. .. . je n'oCe pas même ajouter ici,

ou de bonté pour nous l'accorder'?' Je
m'aAure qu'une: telle idée n'entra ja

'

mais dans le co:ur de l'homme; elle.

me fait frémir:: vous en auriez horreur. :

' :Retenex donc bién fermement ces:

deux principes, 'que je ne me fais au-,
i

cune peine de répéter, parce que' je
N
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, xpg . Proiideiice, rifige5'.

fens. :çoi11biel1 il CR
'

CHëntiel. de, ]eg
:,- bien. faiflr ; l'un, que rien ne peut, vous

'

llrriver que fous la dirÇBion'de la Pro
/

:
'

vidence. ; l'autre, que tout ce qui ek
/

dirigé par cette. Providence tend ;né'-

ceHairelnent, quoi: qu'il puiAe vous en '

paroître au prei11ier coup-d'ceil, à votre
I

plus grand bien; fi vous le faites fer-
vir au: but auquel elle l'a deviné.

, l

/ .

', .„'.;„Jp .QLlc miro/ns - IlQus do/nÇ ? nc lalffc-

rons - nous pas le Sei~~~neur choiflr/pour

noëls ce q.ui ;nous ek le, plus conve'na- .
'

ble ? n'ek - il pas bien naturel de nous
. en relüettre entiérement à lui ?

l'

o ~;.it. , Je.ne fais, mes fl.
.ères,

'

coi11i11ent.

110us,cr0$0ns cÇs gi allds pIlnclpcs, : ce/

- que ie ~~ois', ç,'cPi qu'i'is font, bien;peu
réHéchis ; car pour qui fjuroit bien les,, „

croire, toui s'embelliroit 8c ~ou~ feroit
avk lta~euv ; le bonheur. 'K le n1alheur, ,

// '

lc„'pai~h ) lc plcÇcnt R ~ l avcllil ~ tout.

n, ,



Pï'ovi'dé nec, '~fag es" l'$9'
'

te&oit félicité ; leur iifage ek vérita-

blement immenfe. Exaniinons com-
ment' ils 'doivent nous faire envifager,

le'paHé, le préfent R l'avenir par rap-
' port à nous', Bc aj&prenons. aujourd'hui

le grand art de vivre toujours contens,
toujours vertueux, fous l'empire de la

' Providence.

Et d'abord ne nous permettons ja-' 1. p&~.
' rn~is de Aériles regrets fur i&n irrévo- '&.'

" 'câble- paHé. - Vous .croyez une Provi-
, dence; qui'l'a voulu ; regardez donc

tout ce .'qui. s'ek f it' à votre -égard
coüxme uri bien réel pour. vous. ,An-
s'afHige quelquefois'toute fa vie.d'a- .

, voir négligé cies circonstances favora-

blés ; on Ce reproche une in~prudence

dont les fuites ont été' facheufes, com- .

'

ine on. devroit'Ce reprocher un crime. ;. ,

on voudroit q~~è les événemens de
' notre vie CeuHent été dirigés d'une

, autre manière ; on deÇireroit d'ivoire

AI. j-
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y ga . Proviiknce-, ufages.
eu'cl'autres parens, d'autres amis, ug
aIItre état, ug a11tre fort. J'entends le
vieIllard, couvert de cheveux blancs,
regretter la vigueur 8: les plaifiIs 'de

la jèuneHe, parce qu'ii ne fait pas jouir

,
&lu repos de l':-'Ige Bç du çalizie d'une

yieilleVie paisible : que de gens rappel-
lent par cle vains defIrs un tems qui
n'eA plus R.qui ne peut renaîtré pour
.eux !

Çependcant, fi l'on fe fouvenoit quç
' C CR DlCU gUI-R PCC1111S R, , glgC. FOUS

Je p~Hë, croyéz-vous qu'op pî1t fe per-.

,n~et tre de fouhaiter qu', il eîît été di6é-;. ,

;:,"ent jour. nous ~ Si l'on n'oublioit ja;
.', puis :que la Providence domine fur-

]a nature, que c'etc elle. qui commanda
'au tems d'entraîner le p:-Ifié- dans Con '', '

cours rapide, d'amener. le présent o&&
I

31.o11s f01111ncs 8c qui va -Etlre place a
l'avenir, pourroit - on voir avec'peine

'
le paffé nous échapper 5; n'étre.:plus
ciu'c", n fon gc pour'nùII--, le préfent s'en-.

,

f



Providence, ~ifages.
' I)Ë

fuir 8c s 'couler. .illceKlml12ent L' UÀ

avenir incertain s'avancer fur nojls .'. '-
Il ek bien furprenant d'.eriteisdre' ces

honimes qui font profëHion de reçon-'
'

.noître mae :Providënce', -fe confumer

en, regrets com~~, e fi' tout ce' qui

leur east arrivé ü'étoit pas pour'le~~è.

avantage ! comm'e s'ils pei~foiènt qïie'-.

Bieit ne. fîît' pas encore infinimént

mieux qi&'eux- mêmes ce qui leur' eR

. convenable R, falutaire ! . Mes 'çhers

-fières ! je ne vois abfolument'qii'un:

feul regret qui pîît nous être pernlis,
c'eB d'+voir. fi pëu'fu prohter' jïifquès

, ici, de toutes les difpenfations d'une'
'

Providence bienE~ifante, qui voi&!oit

notre bonheur. . Mais ce n'ek guère

l'objet des regrets que -nous formons

pour 'Ia plupart &
nous foIIilmes trop

terrestres pour qu,'ils K~Hent .behuco;ip
'

d'impreAion" fur' nous. Vous devez. . .

páurtant le fentir; tout autre, régret
eQ bién indigne d'un. adoráte~~i. fia='

IG iij,
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T l E. DU

prifent.

îles, Providence, iifagés'.

, cçre de I~ providenèe. de', Biéu :,fi.fëà
'

j~enfées fe tournent. en - arrière. :pour '.
' '

contempler le paHé, c'eB pour y.-ad.-.

n~irer avec reconnoiHance 1~ rrariiere
dont la f~geHe k, la bonté du. .Sei-.

'

gneur l'ont toujours çor ..ait'. comme. ;
V

par la main, formant, ii&fenfiblement'
fon caraQere par . des cir'onftances, '

, imprévues, 8:,le préparant dè loin à. '

l'état o&~ il, fe rencontre m;tintenant;,

Plais c'eft fur- tout dans l'ufage 'du

prélent cjue l'on reconnoît ce]ui .qui,
çroit véritable~nec&t une Provi, pence :
lans cette croyance, tout nous. devier- .,

, dro'it. inutile 8c même nuifible ;.'nous

;&buferions égalemer't, E'. -di& bonheur
R- du malveuï, R - de la. paix @ de ",

' l'acberj'iodé, ; nous ne faurii&ns ' j!rofi&er
de rien. Vo~ ez'en eP, 'et l'ho~nm'e'qui

ne f;,it pas regarder à ce".te l'rovi;
dence, çomme à-.la première. caufe -de'. .
to.~t «lu'eB-ce c,ui lui ePi. bo~s ? S'iL
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Providence', ùfages. '.
' : .&,8') -' :

ek'. riche, il' ne l'eA :pas en DEe& i'' ' ',
"il ek pauvre', il. !le le fera point eQ

' "'

efprit ; s'il CR joyeux ;"ce ne fera 'pas

dans le S.eigneur ; &z fa triage mê!n'e. ,
oui ~

fa, tïlkcHc : CA :ellcoïe', 1IloIldal]1e'&
/

R, noie point félon X3ieu. P)our'. .:nous",

.mës chers frères. ~ ripprenons-en"ce joüi' -- '
'

de' la croyance 'd.'une. Pion:. idènce ; à :.
)

étre. toujôurs coiiteps, de'l'état .o&;:;nous ''

nous trouvons ici'- bas'; par-cette', feule :
confidération', c.'ef. ' ;cju'il iglous: vient. :

. d'elle B: àlùrs'que 'nou„' !manque!a. -'. "

. t-il ? Nolls filurons être:~agafies z''.avo ~'. .

faim par - toisât. 5''-en toitte rencongt

nous faurons ou jouir, 'o!.s fouKir:,
' .

ou v!vre ', ou mourir en chrétiens. :

Ne. parions plus d'éi)éneniens heureux :
où rrialheureuv ; le bonheur, c'eft d5 '

croire une Providence :"pour l'ho!niaise :

qui la croit, tout' devient heurçu. " ; "

t

pour 1"homme ip&i" l'oublie, 'non„.'.-ji:
ne vois-. plus dé. vraie, fél!cité.

M 1V



Provi dezzce. ;:.,ifâges".

& D"-&~ ; .:px lmlnOi)s. : d', abord l'éffet 'de. cette
l'adverrité, '

çroyance dans- l'adverfité, lorfcjue Je
'

- inal, prefent elr, dans. toute :fa force',

. . a% q'ue 'l homme. .acçablé 'ae' trouve-

plus. en .foi-même:. de 'quoi réliker a
fa'.violence ; ..dans fon angoiHè„, 'k ',

. ',
,

- Pica.fort le .fortip. ra, Bc la. .divine

çlarté.'d e fa fáce. '. diHipera Iles noires
'

ténèbres He fon:, afHictioi~. . On. com-

. prerid, bien en général que c'eB Dieu, :

i'ont il:.recorii:.oîtr~. la. main- dans 'tous

-, fes.n~aux ;: Bc cela même ne Vois pa-
l

roît -' il, pas bien propre à les foulagèrP
.]I orfque yous vous considérez con~me

Ja vidime dç l'ii1jukice Bc.de la mé=

chjnceté des'autres, hornnzes, ;lorfque
-~ous. ne voyez gags vos n~aux:q~ie'. -

l'ingratitude &le. ceux qde vous'. ' aviez'

o 'ligés, l'indifférenc d cèux .jus
Vous ail irez

&
la pzeïfËdzÇ (M, la tl a(il, on

d'uis ami, c'.e6 alors que vot.'e cour
i'ai„-zit, qu'il-eB'déchiré cju'i l'fè' bzifë

-&1e douleur' : mais re&monte' à Dieu
/



I i

Providence,
'

ufa~~es. ~ -;- . I 8.7,
ji&i vous aime B- qui l'a peimis ; ne .

/. fentez- vous pas auHi- tôt votre mme

, qui s.appáifc R fe ça}me ? l3 accotez

donc plus dê vos maJhèurs'un con'- .'

cours fatal .de' circoiikaiices, fingu}ie- .

rés, qui vous femblent-s', être réuniës,

pour. 'vous accabler, : n'y' voyez. qu'une-

Providenoe .iüipénétrêblc. , qui vous'

ci&voie l'adver{ité afin que vous èn pro;

f1t/lcz pour vous. I'cïàdïc. 'Oicillcurs. .: . .

Q nioii Dieu ! c'CB toi . que;, j'ai~ne à.

. voir dans incs. maux : jé' m'abai", donne

A 'toi, ~j.e, tc-'fuivrai par-. t'oi&t :oü me,

condriira t~ Providencé que :j'ai; :pour

guide : j'ignore'par quels ', moyens. -,.

mais jc fAis. .-. Qh ! je. fais que' tout çe

qui m'arrive .ck Joui. mon, biei~ ; car

ce'n'east pas "volontiers ; ô -,notre Père, !,.
c'ek comme à regret que to agi~es

E; quc, tu contrites l Alilc de .ceux qui

s'attendent à ;.
' toi.

, . Je ne dirài. pas cependant qu'aveç'
l

çes fcntiniens de.réfignation on puiHï-

d.
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' 'i86 IProvideáce, ùfáges.
/

fe mettrè entiérement 'à l'abü de'lâ
'

triBeQe 5c de la doüleur. A Dieu ne'

plaife 'que 14 religion' de Jéfus-Chrik.
'

. 'rende -l'horiirne infenfible ! . Jéfüs ne '

1e fut point. A Bieu ne-plaife qu'ou-.bliantt

- ici. l;~ dignité de mon minif-.

tere ác la noble fincérité dè l'ame:

honnête, : je viènne vous embois ter j
'dans la chaire de vérité; à"de chimé--

riques devoirs. que je rie puis même-

dHirer de remplir !':. .
'

i5Tais au 'moins, en nous fouvenânt
. 'que les ~aux'. nous viennent d,e .'cë

inême D;eu, ,: de la.main. duquel nous.

receevons, 'chü que j oùr tarït de bièns; nous. '

apprèndrcns à nous foumettre'fans'. ré-:'.
I

fërve,".à' 110us taire. ;'5 à'. ne=poiut ouvrir

Ea bouche', ,parce qiie'. .'c"eg luï' qui "l'a
fait :..car, nous fayons'. qu'il; eR inutile,
téméraire. k' criminel de murmurer' '.

contre lui, au lieu qu'il - ek : infini'=.

n. nt 'av« ntsc& ux, 8:: 'raifonnable' de
foumettre;tosis nos defrrs, à'fa. 'vçJonté '
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I

. Providence', u/àg es. : - ', ï 87
enforte que nous puiAions :lui dire-,
4-'en'-.

,fincérellxellt : ".. ¹n point ce que

'„'.je veux, mais "cé que tu veux. ,„Cette
foumiHion 'entière ne doi't' pas être-

.forcée. 8c contrainte, mais voloritaire ;- .

car. iglous devons certainepzent à Dieu

de nous laiHer conduire par, fa Provi-'

pence fans réfiBance, . avec joie, avec"

une pleine confiance, R d'aimer mieux~'

être conduits, par, . lui que par nous-'-

mê'mes.
';; Uoici donc en quoi. confie la pa-'

tience du juke, c'ek que, ,s'il m'east~

permis de faire une fuppofition im-

, possible pour' 'èxpi. imer, 'ira' penfée avec

, plus de force 8c de précifion, quand

même il pourroit .fe,choifir un. autre. .

fort exempt de. :maux, parfaitement
„

conforme à fes.defirs. , même à.çeux.
qu'il croit innocens, mais qui ne fe- .

roit plus celui que la Providence lui

dëAine, il iinieroit mieux fon mal-' ..
' i'

'heur : qii'on lui 'fuppofe uri. pour. oir: .
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, i.gg", Providence', , éfagzj'
I

abfohi' fur .tout ce.qui. le concérne

,&ii le:remettroit, entré. les . mains de,
„

Dieu', ,qui eB'plus. fage que nous; qüi. ,

'fait bien mieux nous ailHer que'nous-',

.mên~es, Bien loin donc qï&'il fe plaigne'.
'

dans 1'ádveHité, il eA encore contint,
f I

parce" qü'il çroit une Providençe, R
cette crôyance ek pour lui, urie fërmë
çonfálation dánS tOuteS' leS--diBérenteS,

efpeces d'afHiBions auxquellés il 'peut
— fe voir expofé : tant qu'il reçonnost.

que' l'Eternel eJt Dieu ; il deemeure,

tranquille.

'
A. Aboli=- . Laplupart denosafHictioizs, '& fou-

tions cIe,'. r

&,.„,„„,„.vent' celles '.qui nous font le plants
fen-'

fibles, '. vien'nent de ce -que nous fom- . ,

'

I l' '

m-s privés des chofes- que "nous defi-, : "-
rons '..'il f Kt que n'os devoirs nous feiz-'
bleut innocens, pour que cette priva-'

tiôn nou" paroiffe. ''"-'bien dure; máis.
. Jorfque noi&s les croyons vertueux, elle . .

iglous devient prefqu'iüfüpportable; I..e'.

t
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Providence', ufag es. . ' I 89'
'pauvrè, qui peut à peine par un pé- .
'nible travail pourvoir à fes hé/oins-Bc

I O

fe procurer ion étroit néceHàire, ne .

fait juére s'empêcher de 'fouhaiter un. .

peù plus d'. aifance'; R l'ardeur' de ce ~

fou1iait, - l'impatience de fon état le.
rendent fouvent bien'plus à plaindre;,que fa pauvreté. Celui qui jit dans

, nne douce obfcurité en connoît peut- .

etre quelquefois. aHez peu tout le prix . .
1 I

pour defirer de fe voir dans usez. 'rang

plus élevé'; 'combien peu de gens fa-,
vent reJter dans leur '&tat R leur i.oca-'

-'
ziori, .en prendre l'.èfprit, , en, remplir
les devoirs avec. goát, y. renfermer
tous.

'

leurs defirs f L'. homme de bieii
'lùi- n~êine ne peut renoncer fans dou .

'

léur -A l'elpoir dé voir s'acèomplir les '

foùhaits que' la vertu lui. , perniet .de
former. : rien n'eJt plüs-doa~. pour 'l'aie
liumaine que l'accompliHèment d'un

&leur, . :Mais lorfqu'il .faut y renoncer,
fommes -.nous bien. raifonnables, d'en



-ïgo . Proèi dençe, . 'u/âges.
'

'

être. -fi"-vivement agigéë ? Si nous
.àvions'un-ami qui eî&t lc pouvcir' de, '

O'.. -conabler tous i1os vmux, mais en mê-.
,

, Ine teins j&üe profonde fageife pour
voir:quand il nous feroit nuifible qù'ils

'

s', ~ccompliHent ; ; fi nous étions bien
L

fîirs que cet an i il'anbliera point fon
'

anlÔUï polir nous ) lors mémé què la
'

mère dén:&turée pOürrOit'. oublier''l'ën-.

fant quê lie allái te.';. .'- o" qu'il feroit
', 'do'ux'de ne'dépendre'que d'un tel a'mi f
'

. qi&'il devroit'nous être aifé de reüon-,
'

cer à des 'dèfirs. qu'il ref~ifèroit de fa-
tisfaire f Mès fiëres, nous avons le' . l,
bonheur de'l'avoir, cet ami fi defira-
ble : c'eB.Bieu ! N'aurons-i1ous pas au
1noins pour lui la même déférence 'que

nous aurions pour un fiï11ple hon1me

plus éclairé què nous fur nos intérêts &

voudrons-'nôös toi&jours choifir náus-
memCS ~' R, llouS. ûjPE&cIonS: - nOuS

&"'
lorfqu'ii-nous refufe ce 'que nous. -de-"

111andOnS, au pOiï1t que là'màri'nOuS
'



Proi idence, ufages. I9i
/embue alors. meilleure qqe la iie. Ce

'

feroit oublier fi providençe.
t

I

, Et lorfqu'elle trouve à propos de. B. Asi~-'
tions pofi-

nous difpenfër des maux 'plus réels; „;„,,„z,
lorfqiie noiis nous trouvons 'placés"'" """

, dans des circonB«nces gênantes, dans

'üise titi&ation ábfolutjent oppofée à

notre çaraétere ;,lorfque nous fomrnes

l'objet de la haine de ceux avec qui

nous vivons ; lorfque nous 'fomines'

tourmentés 'par de cruelles n', aladies ;
t '

en un mot'dai&s'toutes nos fouffran-,

ces, de quelque genre qu'elles puiHent''

êtrë, foit du corps, foit de l'efprit', ne .

doit -'il pas toujours nous fuHire, pour
'

les füpporter avec uüe patience ferme

, k tranquille, de rappeller à nos'«mes' '

qu'elles viennent de fa volonté ?'
/

J
J

Ahe fi notre afHiction ek caufée par c. , AfH1c-

qlleique perte fenf~t)~e la 'même peï-
fü~lion doit nous confoler. Avons-,
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Provi derë'e, 'iJag eS.'

'nous: perdu un bien 'légitinienleng

acquis, 'l'CBime .que no/Lis croyoris

illé! iter d'e la part de n.os. femblables, '
1 aBcCG011 dÇ ccLLx.'qui', :îloL!s cto!c!lt

, chers ? Avons-nous perikL1, mênle fans
/

QLl. ii y a!t«de notre faute, notrè' fan« l

üotre crédit, notre ré putition? Perdorls

r!ous de bons-parens, de'-fldcles amis,
l'ami fans lequel notre vic/ abandonnée

R déferte CB à peine une exigence pour-

notre coeur-? .;. Mes frères !,de quoi

. nous plaigno!ls- nous ?'-Xout cela étoit-.

il à nOuS ? Il étOit a l'Ziernel. C'eft''
' 1L!i.qL1! l'aioit donné, c'CB lui qui nous

l'ote: 'ne murmurons po!nt; il ne fait

que reprendre as préfens :'fon faîne

, .nom foit béni .' Comme il ne nous les

avo/i!. -acçordés 'que pour notre bien
„

dë nlê!l",'e:.encore' nous -ne devons pas'

doute" quc, cc nc foit aL!K1 pour 'notre,

bien qu'il !lous les enlevé, quelqu'in-

. : co!llpréllenf!ble que cela puiHe nous
/ //

'par01trÇe

C
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. Providence', . ufü~~es. !I9g ''
;

.---'Cë nlé{t"donc pás à'celui cjui fent"Ia
providence de Dieu, '

jue l'adverfité
pourra nuire : "au lieu 'de"'nous àcca:. '

hier, : de rïous aigrir", dë. ''nous rendre - '

incapables de - remplir-'--rios"' devoirs' ',

elle doit' aü -'contràirè'-'üous- çorrigei;, -,
"

nous fërvir-"d'exliôrtatioü' R; ~Ië lejoii, , "

:à nous qi&i: croyons'-:iiïie Pioiidencë-';.
qui-ne. put, 'en 'lbi. pérmettant de nous
frapper', "-fe&-propofër'-d'aütre-'- bîit. 'cjue

-áotre- félicité; ¹'ii'" ' ce 'né'!feroit-pas
encore'-"afez 'de- la: fupliortëi-"avec pa-'.

J.tience': il'-'faut en '-'profiter;-R vois ' '

'devez'-fèntir' que éëlui;: cjüi:-'néglige 'dê
I

:le faire, 'méprife-. une. des' plüs ~&grandes

gracès"du Seigrieur. Ainsi la croyance
de li Providençe'noiis rapporte les '
avaiitages:les plus précieux ~tans nos'
innombrables- afBiPiions. .

&lais il eB àH,ë:z naturel i, l'homiiie ~ »~& .
'

, ]a profpé-,de recourir à Dieu dàns l'adverfité ; on iité. -

,
' eR 'afïez généialement. porté à fe jeter
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J9Q Pro3i nence:, ziJag eg.

- ;er!tre'Içs, bras de fa;Providence, lorjj~ue.
. aop&s n'.~yons. "plus qu"e11e, R„ique tout .

.le„-reps,~,pous, ;~ban~fon pe; Ç'eg-. dans
- l'ivres -dç: Ja&profpérite . qu'oè; oc&bliç.

cette Providence' q&)'on n'y penÇe'pli&s---

. qu''op"pe l ~-.voit-plus. : east-il, ~ajonc-alors

n', oins' utile~ R &moins'gzéceHairé de, '1&

çroire', ~;-I k=:- il rplus; n sturel:- A., -.une aime

,bien -faite, „dy,",l s. -reçonnoître ',dans, .fes
'

.ç;liâtinsens-que-gags, fes.favéuqs, '?i R, Iç
. -bonheur, 'q iii,nops vient de'.Diéü, .=pour=

.roit-il, noqs-le-fairà ojibliyr-. ';Ç'-eB,poi&r

]e.rnood. ~in, ,qi&e la profpérit'é .devient
il/2 pie e ''i',mpis pop'r-, ceiiii ~~pi;çroit unie

L

~Pl.'Ok~ldÇLzcÇp~ JÇ;.;lge„;faUïols;y- voir. qu Ù11Ç

. raifon de plus-~le bénir-';le, .Sei~neur- 8c-

',de le fei.vir;-.-Noie. , ;.ce p-'eB :,pas ëlle 'qu', il

frit aççiifer-~le, nos viçes;: çeiix: qu'elle
- feduit feroient-açç~biës É non pas inf'- '-

. truits par. VafFiiBion ; R l'homme. qui '
.
-

j~it fiipporter fes piai&x en;chrétien n'a-
'",

', rien à. çrai&"due de. lq fédnjtioq. du-bon-,

Iïe.&r;; ce&te-infâme croy;&i~çe, de h Pro-,
'



l

Providence, . ujagès. ,
' :;Tgf'

'

viclence qui lui apprend à pr opter de Ces
'

'doüleurs lui apprend auHi à. ,jo(]ir, de:,
fa profpérité;- ; .

.. : . ,
'

'

Dans tout ce,qui-nous arrive d'lieu.-
reux~ous. comprenèi fans doute aifé-'-

- ment qu il ek biènijuke de reconnoître-
lâ main' bienfaifante 'Be Bieù. - c~r o(~

- . ek,, celui. qui:. poGede quelque bien que
.ce:,fo'i't qui ne hui, vienne du'Seignéur. ?

'

Si nous-, avons", de, ,fa "fanté, dë. h .vi-,

gueûr', de la jeuneHè;. ,'.c'ek Dieu qui
- iglous. ;les, a, don iséés-, fi,notre, induBriç

' - R."nos;"talqûs, nous;]procurent qüelque:

.'avantage:'~', c;.efL; BieU, 'A, qui. ', 110Us le;

devons ;- fi"nous .. jouiHons „d'niée 'vie

paifib. le.-, -,fi.nos ainis" font l'heureux R.

que notre ~méfe, réjouiHè de, leur bon-

1ïeur, c'ek par. .lui ; les richefks ; dirois-
je"', -s'il'. -Rlloit-. les", nsettre au nombre
des biens; ou du-nzoins l'áifançe, @les

, douceurs d'une vie commode, :c'ekde:
-lui qüe nous les-tenons;. c'ek. lui qui,
nous'6ifcite des bienkitei&rs, R fe fert'

N ij'



'r gi5'-, Provi dence, ufà ges.'.
- 'des Autres hommes pour nous faire:c1u

bien' lo&fque-le; juBC trouvè fur çettc
terre un anli félon Jon cour, ', qu'il":.ait.
le bonheur de pouvoir aimer, fans. ré- '

ferve 8: dont il ait;la, douce, aHnrance

, d'être' également'. chéri,
' c'eE encore

de fon;Dieu qu'il a-reçu ce tréfor. il1é-. ,

jüifable de „félicité:;-.'.~:Mes .'frères, il
faüdroit que'nolls fuHions .biel1 "Büpi--
dës ou bien irl&~&rats, '.poîir. n'avoir 'au-'

cune rcconnoiHance "envers '-ce-. Bien-;.'.
'

faiteur fllpi l'. nlC. '& &)C. ,QUi 'llous=-'tC. '10nS

tout. Je. voudrois donc;qu'on. s'acçou- '

tum;ît a le. voir -dans tous nos biens, '

dans tous: nos, phitirs-'; 'j'èmerois 'que-
notre langage ordinaire nous rappellêt;-
ce-fouvcr1i 1 domaine'. dé la Providènce
fur tout cé qui nou »' ippirtient'; :j'.ai-'i

'

'111erois qu'au lieu: d'appeller náire ce. .
dont elle nous açcorde l'ufage', "nous.

pù103ons d",fc p'lr .exemple ..fans, '

aucune, 'aFcQation, ou itou -moins je,
J

defire roue nous- &cl:ioils 'toujours . ,



Providence, ufáges. , l9T, ,
'

penfer intérieurement, non'pas mes

~~en'', mes parens, mes amis, mais

plutôt'les. biens, les parens, 'les amis

cjue Dieu m'a donnés. Cela-nous rap-
pelleroit l'ufage qùe 'noiis devons èn

-faire, Bc-la manière dont il, faut les
t I

poA"éder. ' '

Si nous nous fouvenons ainfi de
l'Auteur de notre . prolpérité, crain-', . -

drai-je cps'elle puiHë être darigereufe

pour nos âmes ?, Comment en abufe-

~ rions-nous, Catit que Dieu y fera vilible '

pour, nous? Nous ne laurions alors, ,

je ni'aHure, nous en fervir contre fa
volonté. ' Si l'l'homme fort le fouvient

que la, force de fon corpslui vientde
. , Dieu, il ne l'e&ziploiera jamais a faire

le mal; on ne feroit pas. fervir l'elprit
'

'

h. la rule, 'i la tromperie,
,

h la ma-

lignité, ni le crédit R. le pouvoir à'
l'in'&vice, ni les richeBw à l'iniquité, .

fi l'on penfoit A qui l'on. doit tous ce'.": '

avantages.

il[
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' Providence, r~fages.

' Au'contraire ce calme, cette liberté, '
'

cetté douce 'tranqùillité qué procure à.

l'mme l'áçcompliFement de fes'voeux,

on ' fauroit en prohter-pour- remplir
1

tou's fes devoirs avec plus de plaifir-'

R c", exaP. ':tude. Aine, loin -d'être' un. .
J

- - mal &pour l'homme religieux ;-la prof-'

périté eB mème iine bénédiction fpiri-
tuelle' pour lï&i : 'R, -fans'doute' il faut: -

'

. bien qu'elle ne, foit pas' un anal-par

elle-même, puifque c'eA auHi Dieu .

qui l'envoie aux hommes : ce n'èk-
'. donc pas elle qui nous corroinpt; on.

peùt dire au contraire 'que c'ek "nous
jlùtôt' qui la corrompons. par~+y. tre
.fai&te.

' '

Il me femble ~~oir encore. , 8:"je -'

voudrois que plïfieurs d'entre, nous

connuHent, par expérience R- par fen-'

timent, un aùtre ùfage bien "intéreHant.

de la croyance- d'une :Providence pour.
l'homnie d;~ns la j~rofpérité ; c'eB
qù'elle au~&'mente le non. bre ''de nos

l
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Providence, '; ùfagei. :
' '19/ .

plàifirs: : c'ek'qi&'. ellè ajoute à leur prix
8 à." leur douceur ; c'east qu'elle, -',les

rèlève 8c les rend feule dignes d'êtrè
J

goîstés, -favourés: par'. une: ámé' hü%

niaine:. Toùt :le :bonhèur, , dorit nous-
pouvons raifonnablenzent efpérer dç

)0

jouir ici.='bas, . le .croyèz - vous. bière,
' '

f

capable. par'lui-même de.vo~is raHàfier ?

Ne vous'. paroît - il point 6u-deH~As de
r

l'hoinmè ? :.La reconnoiHance ' env. ers-',

Bieu'l'ennob1it; R lui prête des cl',ar-'

mes touclsans qu.'il'n'iuroit poiüt faüs ' '

-, elle.' Pár. - exçnlple, tous ces. fnüples -
'

:. bienfaits :de là n futur-e;. 'dont nous' jo'uif'
1

fons ".pour la ;plupart Pans y'faire -prëf-"

que':d'Attention, fans en paroître' tOu-"

cliés, nous les, fentirions bien vive-'
- ment, -.fi nous penfions' qu'üri 'Bic(1'
'. les: a, prcparés pour nous : toùs ces'

nombreox agrémens, tous ces 'plaisirs

journaliers, dônt. ".il a:,daigné'feïizer-

notre carrière, .-ia reconnoiHance' çia-

vers;l3ieu. nous: y ie;.',Bruit naturélle-

X lv
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~zoo Providence. ,:ùfczges.

naent. plus attentifs'- 8c plus. fenïïbles
:qu'ori ne-l'ek. .poc&r l'ordioaire. Noi&s

'préndrions'nos repas avec'. plus'' de
pliifir, en penfant qùe notre tablé eft

. -
couverte de ;fes'. biëns. ;-Je, repos. du

juke en'ek plus, doux, fon fomméil
'

plus paisible. , fon réveil plus hëureù x, ',

garce qu'ils lui viènnent defon-Père
'' ', çéleAe'; Ià. fociété de fes amis, en de.''

,
- " viént plus délicieufe, lorfqu'il il y, fent

la 'pré['ënce de Dieü;. c'ek fa bonté
- qu'il aime A voir dans. l'abondance 8c
'

la fertilité qui couvrent les campé jnes ;
- 'ce font fes préfens ..'qu'il aime à,.re--

cùeillii dans 'les fruits 'de la . terre. -. .-

Quë fes.plaifirs'fùüt :o.ichans !;Il fënt-
que tous :lui ;vienne'nt de, fo.n. :Dièu ;- .

. ,
'

tou.""Vinvite 'à Jë 'r."coin'oiKinçe'; R,
I

:ee fentiment. fi. doux le; porte nztu'-''
- reilement à en'fïi'-. e:un 'bon'"ufage :.
avec-'un tel, guidé il ne, 'rifque. '.'pas'. de
s'égarer.

- .. Çe'que je v.ieiss de diré. ine:paroît
1



-'Providence, , ufagës.
'

- ROI:,

plus que fuffifant pour montrercom-, ,

bien'la croyance de la''. Providence ek
utile à 1-'homme dans, le. préfent; Bc'

; quel, uÇage', nous, devons. en faire', 'foit

. qùe nous foyons heureux ou malheu-

reux, pour en retirér. le çontenteiiient

Bc la vertu.
I

)

,,'Il ne me refte. plus qu'à examiner ' III i'~a-
viE. De

fous quel point de. vue elle. doit nous r„,'gig

.faire envifager' un impénétrable ave-

nir, ;. Bc'-coizïnient elle doit; régler, à cet
.égard. nos defirs nos :projets,

'

nos in-

'quiétudes, en-un mot tous nos fënti-,
mens ; Bc j'aürài achevé'de vous expli--

quer cette, intéreKinte matière'. , Sou- ',

:, tenez -donc encore, quelques inBans
voti. e atten tion. '

. Une fombre obfcurité cache l'avenir.
''i nos: yeux ; il ek .dans la miit. pour, .

nous : nous ignorons. entiérement'ce .

qu'il nous -prépare Bc.irons réferve,
s,'il' enfantera pour' nous'. le, ...bonheur.

I
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go2 ',Proï,idence,' -ufag~.
'ou le'malheur. 'nos èfpérançes R-.11os
craintes' s'y=:enfonçent 'R"s'y perdént. :

Som1n'es -' nous mécontens ?,nous l'ht. ~'

. tendons""avec' impàtience' Bc' f1 'lè'

,préfent noûs fatisfait, "noüs treinblons'
qu'il ne trouble notre ~i': : prefque
toujours nous le vovons, s'approcher-.
avec' qüelque inquiétude. ' Celùi qa&i,. - . .' - '-' croit une. ,P..rovidencq'ire doit- il po'wr- .

- '. , :.
'

tant, pas-le voir s~enir 1vec~une tranquil-':

lité d'efprit inaltérable. ? Qu'a-t-il befoin:.'
-

'

de lire dans l'avenir. ':?'l'1 i'~nore tout''
f

le reBe ; mhis il fait 'qüe, tant q11'il'

vivra, ' il demeurera-toujours-fous l'ém-'

. pire. de-.cette'-même' Providence qui Va-

conduit, dans le paHë 8c dàns le pré-'-

fent. : R c'.eB tout ce.qu'il lui eft eHen-
'

' tiel de favoir; Les cirçonkarices exté-::
,-. rieures peuvent' chantier, ; mais 'au fond .

f011 fort' ne changera'- pOillt; '

Après'. cèla, mes'frères !jugeç--'voüs-

voüs-mêmes ;.tous vos foucis, touté s,Ù os'
inquiétudes. ne vous, : paroiHènt - elles-

/



Proirtdence, , ufages.": . Rog&'

pas à 'vous- mêmes bien ridicules' R
,bien condamnables ? 5e,pourriez-vous

pas vous repofer, entiérement. du foin, ':,

-de votre fort à venir 'fur ce,bon Bieu .

que vous adoreg comme votre père. Je-
' ne vous'demande pàs à quoiferventvos

, , inquiétudes : fi Ales-peuvent aj ouier. .

unè coudée à votre taille, un "jour à vo-'

. tre viè ; fi'elles pourront inter d'un inf-;

tant les tems marqués par la Providen-

ce. Vous-me «épondriez peut-être que
'l

, ~ voùë n'en êtes pas les martres :mais j e
'

- ë ous mori trerai le moyen. de les répri-'i

mer. Penfez à cette Providence, dont,

, l'oeil ek ouvert fur l'univers, fur vous,

, qui, :prend foin de l'herbe des champs,

des oifersux du ciel. ; . . R, combien plus
I

.de vous, gens de peti te foi .'¹fentez-

vous. pas combien vous, êtes plus ex=.
)

cellens que tOuteS CeS Créati&reS ? ¹
crai gneg donc point, R 'ne 'foyer' poi nt

~ en fouci du lendemain. : car vous. valeç.

'infinimerit mieux, que' tmt :d'autres:.



coq.„: Provià'ençé ".,:; ufagé S. '

êtres. que Dieu 'në met- joint en orbi;,„.
Votre;propre expérience. 'deyroit vous

'

inÁruire à cet,égard, "R le pa6é'vous

,répoüd de l'avenir. Que de fois n'avez-,
vous [~as.vu'- tourner. à votre aval&tage, ,h

. ce, qui vous fembloit devoir être un
mal infupportable ! Il. ën, ferà encore

. de mênie-dans la fuite : pourquoi vous
alarmez'-vous ? . Le .Dieu qùi. vous n,
condi&its dès', votxè nüig~rice au travers

, des périls de l'enfance R; des pafiions
'

dë la jeuneHe, qui vous a fi Couvent.
- déliyréS, R, retirés, pOu/r'ainfï'dire, -dh~.

'

. 'fépulcre' ouvert, vous abandonneioit-i1

aü. imilieü des ennuis de l'îge Bc'des, .
'

inhrm'itjs'de la viei l(egé ? Voüs rej'ete-

roit-il. , lOrlque vos'forces é puiféeS dé-
. faillent R, font prêtes :à:,s'anéantir ?, .

3Ies frères ! ô més frcres ! -ne nous
~Iéfions-point de f~/bonté : elle nous
conduira, jufqu'au ternié. de notre vie,
nous feroris touj ours:avéc elle.',

: Ge n'.eB pas que Vho~zine qui vit
'
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Providence, ufa~es: . "-"05"

'Han's -'.l'á. paregë. - doi've' prendre-. :occa'-

fion'deici. de. s'y àbaüdonner : car '.c'eR

céttré mêiiie Providence, en laquelle',

il 'fë' confie fr témérairement", 'u. c'-eft'

ellé, dis-;je, qui, . pour- prévenir" ou

yünir iine inaction nuifible a'.la fociété. ;. '
.

u 'voulu que la', váie" du pa''ré/feux :fîit

comme;unè haie :dè rances', qui;S'éleVe

eütre'fon anie 8c le bonheur:, qui'lé'
'

déchire '8c l'enÇ~nglapnte A:chaque' 'pas ;
R: quë-, malgré-tous'rfèsl-e&orts, !il'. ne

-' f~uroit:franchir. : Bieu 'i~eüt fans -doute '

qu'oii-"fë fëri è"dès'facultés qu'il'noüs

doüna. 51ais: il ëA un milieu-'entre.

cette inaction méprifable
"8 ;-cette- in-'

qôiétüde- criminpellc ;-il eh une àBii'ité
f"

'

tranquille, qui, ,
i&ré&&d;- de fages 'pre-:

caütions-, difpoTe :F&-'exééute'fon plan, '

. fëit ce'-"qü'elle doit; 8'; qui -lui tparoit

inutile, -en fe remettant toujours. dj&
C

'

fuccès a. l,'Etèrnel, qui feul peut -Ie '

;procurer ; elle rencarde a' l'Eterfnel' Q:-

l'attéila' : c'eA pour cela. qu'elle cil.
1
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, 'gá6 Práiidence
& ufageS

: toujours iranqùille. Cçtte. tranqug!lite
i iglous :izzet- eux état-. de. travailler, avec

. plus de'con%once Bç pioins de'trouble,
àvec une fatisfaQion pliis réelle, & párce
qu'elle eA plus indépendánte du fuçcès.
Vous, devez-, tous'favoir par eipériençe
qui'on en ek. d.'autant plus capable, de
fe ;procùrer quelqu'avantage qx&e . çè
foit ; qu'on. y travaille aveç moins;d'in-,

quiétude ;; Bc c'ek, ';ai@fi quç. travaille
' toUJQUrs celui. qui;fe, rejoue( A lz„'Pro-;
vidence : du foirez.; . .ç!e':faïre, répHir', fes,

'

projets. :;pourquoi fe-. tournienteroit-, .il- ?.
'Il-.:fait, que c'east. en. 'vain qu'ozz fe . levé

. matin, , qu'on fe"çouçhe. ,;.lard, .5 qu'on,

má ngè, le pazn d "dozzleur, . ;,.;-Di ez.',donne:

k repos, a ceux" qu, ,il-:aime.
Si -, i ous. croyez, .donc;. '.une;. ;Provi-'

dence, vos projets Çeront, coiznie vos',
„

~ defirs ;;entiéreme&at foutis R fubpr-
donnés è fa volonté, ; vous n'y inettrez'

pQint x?Otle cccuï &..,voi1s qultterÇX-Çes
lon~ues efpérances, .fi pe~& çonvenables



,Proijdençes; üfajés. «"20$ '.
~'-'l-, l'lïoigi11e: qui-;va /n1ourir,

' jui. pèüt,
.Hlourir à çhaque. iwkant:. ,'..'. Bc qui. ne
;fait„-fi . Dieu. ', voudra les ',rëalli{ër." '.J&e

. ri~"adregë :;.doJ1Ç...a, vous '.qui !.dites;, .cil,
',votre coeur .' i" / ¹us; ferons. 'uiie tè lie

;, ,c]1ofe ;:-nous accompliroris;. ;un1tel! deï"',-'„,Cein :- s';ilifaut-y 1:.énoncer '-. noüs. 'nè
;»=, ', pouvons;vivre, ;con,tens. ;;.;y,", 'Hé'l'as'.

.5,'„yous:nefavej poiirtant:paskmeréè/'ce
qu/' arri vera, le leri demai n..'Voyou/s; áevri ej
doncqtoujoa&rs penfër, K, dire! ". Si'; k
.„":;Seignèur, - le, veut, .~,/i, 'noirs; ~fommes,
:, ei i vi e, , nous ferons telle ou'.'telle. chofë ; '

;» . n1ais;què la;volonté/!du'Séijneur. 'foi t
1'

:,,),fh ite, ;„:..—;:: '
C'east :-@in/fà'-qu il fa@droit:, toujours/,

.r..garder l-.'avenir--:--foirent. 'au"contrà!'re. ';

s'il nous, paroît, dé.voir; etre~heureu. 'ii.';

in1patier1s du ' préfent, : .nous/. avons
, peine, a l':attendre ; nous connoiBons

ki peu le'prii'. du tems. ,':nous fon1n1es
fi pei~ four&1is. a'.Ja Providence. '', qui'il '

/'eVi- dans notre, courte. vie de. longs

I



,gag . .Piá'vidence, -ùfagei. -;-:

"intervallès de. tems'que noùs vàudrions
: anéantir. ', Dans l'attente" d'un événe- '

,

'

:inent. defiré'; nous ne vivons'plùs"'Bc '

nous traverfons comme:un. défèrt aride
' .R. brûlant 'l'. efpace qui'üous. 'en fépáre.

'

'L'e faurons:- nous'point' déformais 'ar-

rêter"la; fougue de çette iüipatience ?
'Voies 'voyez. qu'. èll

e'east'-auHi

contraire
à-notre;:devoir. .qu'à-notre&repos, .puif'-

qué. 'c'ek u'ne. .:forte 'de'mur. mure' fecret
'

contre .1x'".provïdence 'dë'-- iDieu -: 'je
,veux donc efpérer qi&e'noi~s' tâcherons
de la- vaincre ..R celi' noùs ;.'feroit -;il

fi difhcile', pnifqüe üous':avons que
fi le' Sou serein de nos devinées difFere -'

.cet,âyenir'que- isoüs; délirons, ce-'ne. , :

.petit jan&aïs être que pour riotre- propre-

intérêt:, '.'';R. parce. .qu il nous' east bon
,qu-~cela: foit.ainsi ? ' :" .'.

./Rais çe~ n'ek p~s feulement fans :.-

impatiènce, .c'. ek' au' faizs.' crainte'.
qu'il, -faut -entendre l'avenir : üe fera, '-

t-il, pas dirigé par 1a Providençe'&

Voim
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. ,. ', Providence. ,-, &zfigès". ':-; i"209. I

. ,Vous. vous iüquiétez' de voir- l'indi-'

gençe n~enaçer .vos dérnieres années'; :
'

vous çraignez des.maladies ; il;voùs
femble peut-être n', avoir qu'une :trike
perfpeQive. ; de longs chagrins, de

/

. fâcheiifes circonAances vous atten-"
dent. ;.c':ek une. carrière-de maux'que. -:-
:vous aurez à parcourir ; vous ne pré- '

voyez que-des. 'peines : je le veux';. '

inais Dieu manque-t-il donc de moyens; -
'

.jour- éloigner tous ces:-'maux. qui:vous .

femblent inévitables ? Si:telle étoit -fa '

volonté', il feroit. 'Vigne. à la mort'; R, .:
- vous;. feriez délivrés„. & s'il, veut que = .

vous:y foyez. expofés ; pourriez -'.'vous '-

bien avoir tant. de répuj;nance à fui-
-, vre fa volonté ? K''ayons :donç point

Pefprit en fufpens : c'.ek au; mondairi. à :

;s'inquiéter de l'. avenir, à s'y-enfoncer
en'.,frémiHànt ;, 'car il ne fait où il"ya. -

Poïïr nous, ,quel. -.que ce 'foit' le' fort
qui nous attend, "nous. ne pouvons
aller qi&'où Dieu nous appelle : il nous

O .
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. .Providence' ', ufages. .
'

' conduit, Bcfait bien:de qü oi nous a»ns
'

befoin;~ Sans l'oHenfer par: des foucis .

, injurieux, . ni par une confiance témé;
raire, , nous, Ie, fi&ivons en paix Bi ''

' fins. murmurer, , bien fûrs' qu'il i&'eR

joint, d,'avenir . redoutable pour ceux,
qui, vivent fous' fa. protection. Dieu
eft; tojuours' notre fecours. , fort aifé
a trou~er. , Qüe. . la. vieilleHë, s'approche, ''-

. . précédée 'd un .eHaim'd'infirmités, 5t
fuivie de; la mort ;,. nous h recevrcins
fans, murmure. , Quand même' la terrè

fé bouleverferoit, que. les . montagnes
I

s',écroukeroient 8c.Jë. renverferoi ent dans, "
— ..Sa'mer, enfoite que fes~ eaux émues

@ troublées. s'agitaHent avec. fureur ;
.K que. ,fes ~agues"élancées s'élevaient
.jufques au cièl, que; crai ndroi t encore,
'dites. - le - moi, "que craindroit "celui
dont. lé.

Seigle

leur Baigne prendre foin ?
:Je.fuis donc fous la niain du Tout-' .

PùiHant !: lE ternel. èJt celui qui me

Igarde
'.' l'éternel eP mon . ombre .' il eg

f
/

l

/
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Providence, " ufàges.
' hI4

.et'mà droite !'Je verrois fans frémiï'

des'nuages obfcurs fe' raHèmbler''len'

tement'dans 'un fombre lointain. , 'l'o-

ràge fe former &, s'avancer' fur' moi '
'fi Diëu le veut, d'un 'fouSe il l'é-',

cartera; & -s'il : veut que:la tempête
éclate "fève ma tête, je l'attends' fer-

mement: car j'adore' celui qui dominé '

~

fur la. tempête. .. Que me peuvent leS
'

hommes ? qu'ai - je à perdre ? La vie. '

de 'i:e corps, le rèpos dè qüeljues an-''

, áéeS, 5 rien, :de plus.
' Jé vous dis donc,"-

I

, ù voùs;,
"

qut'craigne l'Eterüel :në crai-' .

gnez, joint l'avènir.
" 'Têlle 'ëft la fèrmété qu'infpire A—

l'homme' la perfüaf~on d'une Provi-", .

, dënce '; telle ek "l'admirable unifor-'

mité dê conduite -'& 'de fentiïïiens, . ~

qu'êlle .doit naturellement prodüirè.

Qui ne porteroit envie au fort, "d'un tel ;

.-homme ? 0 que 'je v'ive, coüme lui. !
.Alors', en marchant dans l'intégrité, jè''-
mettrai'ïüon agürance en l'Eteïnel; &j e '

,O ij



.g.ig. . . Priii dence, „usages;
i

'
ne ferài jamaiS ébranlé : çar le, paGë, - &j.
préCent k l'avenir n'. offriront=. plus .A

~jies, yeux qu'une-yaAe. 8ç douce '. per{' . .

perçoive de bonheur, que termine, 8ç -.

couronne une bienheureuCe éternité,
parçe que néon fecours eg a'u nom, de.

/'Eternel, qui á fait les . cieùx g la, :

terre. ,

SONi

temple ayeç un coeur inquiet, "aveç
le mécontentement dans l'ame ? Qle-,
rons-nous bien- nous croire encore
malheureux. ? Il- me Cemble bien dif-" .

5çile que' la trikeAe même;la plus
profonde, la, plus niConnée, , 8ë la

'

plus opiniâtre, réfike è'çes raiConne-;

. mens que je viens. de vous. expoCer
avec'toute la Cimplicité dont je . Cuis.

'capable. ;.Q mes frères !Ci j'-.cr crois. -.

I
l'on çoeur, Ci je dois en.jugei par-;.

««»- Que croirai- je maintenant ?-,Mes. . .
'

chers frères-!. quelqu'un de ceux, qui
m'ont eütendu Cortiroit --' il. de, ce. .



Providençe', -"vfages.
" : è.i'j,

c'e que j'éprouve:-moi- même, ' queUè .

tranquillité vous pénètre en cet inftàrrt,
'

.

après nous être occupés :enfëmble à
méditer la providencë, paternelle dà
notre. ; bon -Dieu !:Ne . fommes -'-nous

pas heureux, ne :le. .fërons --üous, pas
/

jufqu'. A-;la .mort, '.:de,favoir. 'qu'il veillç.
fur noôs, - que nous fommes'le troupeaü

qu'i/ veut bien".conduire ? Ses:brebis
entendent fa voix ;-, l' i'l lès connotât, '.-' Q-
elles le fuivent. ;, 5'. il„lèur donnera la

/.
vié'éternelle. ; 5! nul'ne, lés- ravira : de

Ja'main. ;.Qüe neuS deVOnS aprèS'Ceh
nous trouver petits Bc mépiifables, "

lorfque nous nous laiHons aller à l'im=

patience: ou lorfqùe Pinquiétude nous
dominë-; :ou- lorfque. , le' bonhèur nous
fait oublier Dieu!'. . Non ; .j'èfperë
qu'il ne-nous: arrivëra plus d'être R
déraifonnables. je yeux efpérer -qu' ",

nous aurons d'autres penfées, d autres

.fentimèns, : une- 'autre conduite, : 8

que l'on pourra' déformais, , dans nm'

-Giij,



. Provïdençe'. ,'.ufâges.".

'difçours, 8c' dans .'notre vie ;.remarqueg
' -]'influenc" des .. réflexions .;que :pous

, venons de faire: ..';:Au moins", :Ji ions
m'. avejé. couté. , R:qu'e'; vous coiifërviez

avec: quelque 'foin"''la ;méïiioire:. 'de. .;mes

exhortations:;. :fouvènez - vous j~mes

fréres !'que leur 'fuccès, ne. dépend;pas

de 'moi :feùl ; tout- ce.que. je'pùis vous

dire ",ne='produit;:lpas; fon éffet.- de'-''lui!
'

. niêm"e .'il.ne fùfFit 'pas mêm'e que vous

m'ayéz'écouté 'ai. ec. quèlqu'áttentioü :
fi' àprès avoir';entendù ce :difcoi&rs ";

, vous 'n'y :-penfez :plus, .:8ç :que"voüs.
veniez. '.:à' l'oublier, ":.il ' ne pourra "pro-'

duire aucun�., fruit. "i%aïs! .feroit -' il;:nà-, ',

'turel. qu.'ün peuple :dé çhrétiens. ':écou;.
- tât'ajnfi fon. pákeur';„. lorfqu'il, s'efforce

de -lhi' eiifeigüer- le .moyen 'fimple R
' facile de merier üôe'''vie, .heureufe" 8c

paiflble dans; la. .piété R dans. 'l'hon- :

üêteté-'? Qu'élle :.va ' donc .:être ', douce

pour. :nos.âmes', -'qu'elle va. déformais,
. nous être utile, cette - vie, que. nous .



J
' '

',Providenèe -, "xi~ageï, 'hI f,
pRAerons toute entierë'a l'ombre 'd@

'

la Providence' !.Celui-'-qui '.nous, :garde .
. nefommei'liera, poi nt, l' ne':s'é ndormi ra

point. Toujours en paix„avec.:nous-'

mêi11es &, avec lui, f1 nous fouffrons

encore, . parce-. qciè - nous fommes. Bes:
hommes. foibles Bc fei1fibles, ;:toujours

au moins la réfigüation élèvera'-notrç

ame. au ;deHus de nos -maux ; il';nous

-fera plus, doux. de' fentiï '-'que la volonté
de Dieu, s'accomplit: à. riotre' égard 9

'
qu'il', ne;nous, fëra pénible de renon=

eer A, la nôtr'. e. ; .. Que. 'dis-je'f notrà.
, volonté, ;heureufement unie'avec, 'cellè

du. Tout -. .PuiÉant, voudra-t-. èlle :dé-

formáis. autre' chofe. que. ce qu'il ver t
lui- même ? 'Kt fi nous fouhaitons biei1

fincéremént que fa volonté foie fa i.+
il n'arrivera plus rien que félon nos
devoirs. Ainfïnous aurons tèujours lieu:

'

de lui rendre'. grâces en tàutes :chofes, le- ' '

béniffant des maux comme', des bieris.

de la vie, .ne -nous i nqisié tant. d'aucià ïc.

Giv
'
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Providence-, uJàges.
. ': (chàfe, mais'élevaiît'nos yéux i~èrs-, luii .

'qùi, demeure, ' dans. . lës' 'cieux, ' ' R, : le
:.voyant, ;égalemént .dans' tout'''. :cë- riUi
,llous'. arrive. .. .

'""; Nos :amis 'font. - ils afBigés :? il' eB
OS

.naturel ;&, lou'âble de'pleurer av'ec cèux
.

'

qui pleurent. ' :,"BC"nous. fàifons". bieri dé

preri dre part, a:,leurs'agoni cïi oi is'; mais "qüe

notre compaHion; foit auHi""modéréè
-par le foùvenir de=la. Providen'çe. Je'.'
vois. des hommes. qui. ne: vei~leüt. '-pas''

être confoiés deS')ilauX d'aütrui, '-'(jui
femblent fe';faire un mérite'à'cet égard'

' d'.ùne fenfibilité exceHive'&, qö'ils'fe
reprocheroient, je veux le' croiré';: s'ils'

'. s'-agiHoit. d'eux'-:mêmés. . Qùoi'!"-la-dou-
'

lëur de ceux. qui noùs font':chers-n'ek-
elle donc. pas notre douleur ? L'aSic-'.
tioA. de. çelui que. nous aimoris oommè

notre .à me n'ek. = elle :pas,âuKi riotrë '

! afHiQion ? Leurs &@aux nous. font coill-'-

me les notres';-. ne rejetons donc poiilt:. ; ;
I



I

, Pr oïi délice', 'ufages; '-

ici les confolations de la- piété. : Mes
'frères' ! quel. que :foit leur- fort, :pen=: '
'fons -' nous les àimer plus que. le Dieu.

J

qui les frappe, ?- Si nous"les aimons en. '

I

.}iommes, , il les aime. en Dièu. '-,

Il eR aHèz ràre: encorë d'appliquer. , ses vices
'i des horn-~-' la croyance d'une Providence aux de-„„,— '

. 'forîlres ' de la fociété. ':L',âme'dù jùge, -l'
%ce'

ágligée- de :la corruption générale', ou-. :i, ,-„-';;-,,'
blie 'peut -" être- trop ' quelquefois '

qué ""', ': ',
c.'ek 'Dieu -qui;:laiAi. pour', uni'. tems :lè

viçe'profpérer R Beurii; 'tandis que là,
vei tu lariguiHynte' 8c méprifee-èg 'fou-

vent"'comme délâiHée. L'homme 'qui. -

, I

fouffre 'des:viçes 'Bc- des petiteHes d'au-'

trui', ne penfe'pas toujours'aHëz qu'alors,
encore'il üè foüffre' que ce':qui'a:-permis, '-

que çe.qu'a voulu la Providence. Et ce'-"

pendant, hélas ! lorfqùe je vois.fi peü

. defici, D' peu de piété fur. la.terre, fi peu ~ .

, de vertu; ii:peu dè charité par&rii nous, '', .

mes yeux, oui,- -mes"yeux fe fondroieüt



I

, gg g; Providence';, ;zi~ageg.
'

l

.,en ;ruigè aux d."eau, fi:. je., ne me coflfp=-.

1qis-~en, Dieu ..' lorfque'jé:"penfe, ;..quë
çette, foçiété,-fïdiHérente':de ce qü', elle, -

me ;paroît~. de,'voir. êtrè, '=. j-'.y ;vivrai ;.
' ;,-

. oh !Ji,;l'Eternel 'n'éitoit, aveç moi, Ji'
t

. l'Eternel n'é toi t. , avec moi- ! - mon'. âme:l

,:. . .-. .-- @croit',fitbmergée; par 1a douleur.
' '

Des de- .,ge remar joie, encorë ;:combien ' on-,
. /„",",

',„","~,- fait peu -„voir- la-' Providence daris. '.]ça""'~'- détails: de la vie. commune', Èc;dans .çesmexique.
Béfagrémçns journaliers -qui réfültènt
pour. noùs; de, l';humèur, des' pei formés
avec.qui;ôous vivons, ,'Be grands maux
ré véillent ~nOtre àme, '-'Bc., 1!avertirent

. 'en, quelque. -forte de.'recourir -à':/oë .

Dieu'", çes'peines légères;au contraire, :;
ininent infenfiblement notre. :bonheur, ;
aigriffent. -notre. caraAër e, triomphént
fouvent'~d, '-une -patien'çe, que ., les '.plus
terribles revers eurent vainement &at;

faquée. -..Si "nous, favons. :dé'foncerais -j'.

voir Dieu,".ces ennuis, :"çes. chagrins-



CGNCLUi'
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1

Provi deqçe- -, . 'ufà gel; '. RI9,

domestiqués, ces. .effets de la mauvaile

bumeur ou de la'@malignité d'autrui&,

ces mortifiçations:fi, fënfibles, ces,obf-:

tacles importuns a, nos devoirs ; tous ces

petits - dérangeniens. :,"áuxquels„: nous

dé vons, 'nous. attendre ;.devront;natu;,
rollement. nogs. çaöfer moins d'impa"-

'

tience, .; :R. des; lors; nous. ;aurons, ', dans

nos' familles .urre, humeur plus 'douce, ,

'plus'. égale;,", .plus. "propre. ' à nous„rendre.

heureux:. ..nous. .=...:mêmes R. çeùx;. qui

vivént áyec -nous. .
&

', '.„'",
J

't '

,, ': „'.,Ceft'doric par.-tout Bc à tous égards", '-
'

'

g

pour.:les plus petites, çhofes ...çommè

pour. :les plus. grandes. , que, . :la, Provi-;

dence nous tranquillife 8c noùs':met

'pour;ainfi dire, ', au. large. .Ah ! il/ faut

. l'avoir. goûté ; pour être capable' de, le' .

.concevoir. , ce calme entier Bc profond',

- . ce.repos. délicieux, :çe'bonheur;d'une

. ame. qui, s'abaüdonne avec;con6ance

, .à.'l'Etérnel. fon .Dieu. Tout y. eB.'pai.-.



„iáà. Provideri ce.,"- ufagè s.'-
'

:ablee', .:Bc .ferein'; la -páix,' la paix ;.nef='

cënd, du ciel viéüt--, '
Ia .rèmplir .R.

l'in'oüdèr; .un''doux '8: fublime' at-~,

tendriBëizènt
east

foui' -partage' à ::-tou-. ''i

j oürs'. '-" :.O'-'quel faint tranfport. élève
-mon cëéür-!', que je' vois "tout au-deC".
fous 'de moi !;: .;-'L"Eternel règne, ".".'.'

I 'C

Que les'cieiii fë.réj ouillent'. ! que la'terre, '

s'égatè-; ''que 'lü'. 'mer' s'éri&cuve' :R. fré- ''

llliQë-'-'de 'joie ' ! que. les.' fleuves:éleverit ' . ,

ieiirs flots !".que. les' inoriiagnes retentif-,
fent d'alégreHe ! que les.'campagnes: 'ina-.

nimées, que les fombres forets, jufqu'au' fond-de leürs retraites-les plus réculées
fëütënt là-, joie- de'fon tapprochè !' que.

'

toute .la' stature. tranfportée s'anime :.au-.
devari t de'fon- Dieu' pour 'chanter aveç.
moi la' gloire 8c la, félicité dé'fon émpire!,
"Les -'ciéux font le'. tronc dù 'grand. Roi:;.
la terie'east le: marche. '-pied. de fes pieds, :..
tout" çet; univers eB"fon. domaine ', ,il-

. 'domine en. fouverairi fur. l'-iminenfité ;-,
ç'eQ'' lui qui. gouverne 'le".monde '.avei:;



.""Providence, ':ufages. .:.' 'MI

:j ujiice, l' les peuples avec é'quité; Que

donc"tout hàIiiarit:de' Ia terre entende"

au fond de Con ççeur cette .vtoix fi

douce R fi consolante! "'Ton Dieu,

„

foible -niovrtel '! - non-,
' ton"Dieu ne '

-„.tira point oublié & „Etla páix Ch
t; l

geai eu, .IaqueIle furpage - toute intelli-
'

gence, - gardera, fon ca'ur 5' fon efprit

en Jéfus- Christ. Dieu veuille que ce

foit pour'chacùn de nous:le :fruit dç-, - - ;
ce -'difcours:! Aigen.

s - )
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„gj'g,R~furrsè çEiá n."de' la.chair.

I

' f

S.E P'T l'K M K'-. S.K.-R: M O.N'.
I

Refürreç7ion de 1a chair. Sur Jéan V--'- .

,
','v. z8- :,L'heure viéndrsa que ceuy~

' *

qui'font dans les fépulçres. '. .... ~
'

' en fortiront. "

/

Sxoaaa. NOnS -lifànS danS le"lüré deS RéVé-
lations d'Kzéchiël le 'récit d', une vi-
sion bien frappante k bieri magnifi-'

que. Il, vit une vafte campagne',
'

for-
mée de pouHiere hurriaine R de cen-'
dres des morts ; elle étoit p/ciné d'of-

.femens fecs BC déCharnéS, COuVertë deS'

débris épars 'de corps autrefois ani-'
més : de quelquë côté que. fe portafe
fent lès regards du prophète, il ne .

découvroit au loin, tout autour 'de

lui, , que l'ëBrayante'imáge de la def-
truQion de- l'homme; la mort feule

'

rem'pliHoit cet efpace défert', R s'of::
. l



I

t

Réfurrec7lon áè la cIiair.
, ',froit par- tout. à fes yeux fous toutès '

;ces. formes ; elle l'environrioit. de'=tou-

tes parts : un'filence lugubre fembh
'. annoncer fa préfence. Lavoix dupro-

phete fe fait- :entendre" " Ojfemeüs
",, defféchés R fans vie, 'écouteg'la
'„~parole: de 1"Eternè1 .'. .. ,;1~1 parle '. un '

'.friffonnement de vie parcourt au+i'-'tot
'

'çette'plaine immenfe'. ; tout fe meut';
1'.çette pouAiere s'agite, ;.ces os. difper-'

~ -féS s'approchent 8C S'uniBent; On en-'
. $

tend un bruit effrayant a mefurë, qu ils
'

fe rejoignent les uns. aux aùtres'-'. : ue
:tremblè ment, ' un frémiHèment' univer- .

'fel's'eJt fait fentir a'tous ces 'mon-'
ceaux d'oHemens ; il' feforme entr'eök

'. de:,la'chair; 'il' s'y.étend des nerfs'; ils
- fe recouvrent de peau ': mais ils de'

meurent encore : inanimés. La~ 'voix

du propheté fe fait entendre une fé-
conde fois, 5'l'efprit de la- vie'reütre

dans ces 'cadavres : tous-'enfemble' fç
raniment ;,~ls revivent; ils'fe lèvent. ;.



..RéJjzrrec7i on, de,
' la, chai». ',

ils 'rez~oient. la ;lumière' du.'jour, ~

.récouvreist l'ufa~e de 'leurs. membres ;.
'

ils fortent .vivans: dù- fonxbre, empire
/

, de la, mort. ... Mes-frères !- un .fpec-. .

tacle plus-, grand Bç plus magniFigue
:encore .nous attend, 5'. nos yeux. - le
verront. : au. jour. de la dékruQion "de .

;cet univers, nous verrons, la .foule. -

innombrable. des hommes qui. auront
.VéCu'. fur. la terre /àrtir en'un; mo-:
ment, én un clin-d'ail, du fond„dë
;leurs fépulcres .& du milieu. des. ruines, '.
.dè .Ja, nature, à la, voix .fouveraine

'

,du Fils de. l'homme, au, fon éçlatant
dé ;la -,trompette de' l'archange. 'Quel
jour:pour/es hommes-! ; ..-,Pleinement
affranchis de-la puiHànce de la.mort,
entiérernent, immortels, à .jamais. , vi-.,

;";
vans, nous- verrons, .s'ouvrir, devant
nous, &, les, portes. du;ciel, &;les:por,--

7

tes;, 'de. .'l'enfer. : alors'- tout, . vivra ;;,'le
foüge. dè la vie remplira l'immensité ' '

de 'l'efpace, 5 la'. mort. , ne fera plus. ..'

Oui !
C

I

C
S
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t

--P~turrec7i on k ka châii.". - ' Gui, certainement, elle viendra
&

cette
;heure foleiiinelle, oü Piéu - 'relé vera

~ "nos corps abatius par' la mort, ' ou les
morts regùfèi terori t incorruptibles :nous
croyons fermement la réfurreQion de

'la chair, 'Bc nous en trouvons dans'le
'

chrikianifnie une -parfaite aHurançe,
'

', La .'raifon n'auroit 'jamais. pu le dé-'

':couvrir, par elle - mênie ; maiç- elle '

approuve, elle confirme, elle trouva'
conforine à fes liimieres, aîitant qu'k . '

I'
nos defirs, ce quenous apprend à cet
égard la révélation. - Mêlons donc ici' '

le raifonnemènt à l'Kcriture', Bc cher
chons à raiTonneren chrétiens. Je ne'' ';

fais au reEe fi.le defiî de 'vous expli-
, quer un dogmè auHi relevé me .per-'. ,
mettra d'avoir aujourd'hi&i' toute ma .
fimplicité ordinaire ; ce que j'ai à dire
exige quelqu'attention, fi vous voulez'
le bien. çomprendre. .;.Homnies im-. ''

mortels�! oubliez quélques i!)Bans, pour
in'écouter, cette terre obfçure qui ne' ;

, p



, ~g6
'

;Béfürrecïiozz '-dè,"la chàii.
vous -occ ipe que trop ; dégagez vôtre
ame des :, vaiils 'foucis -qiii vous. -ont

'

peut -. êtrè pourfuivis jufques. dins. :le

,. temple de Dieu : què, vos c(eurs, s.'élè-

- .'vent; "que vos penfées fe fixent, ; que".:

votre ima «ination- s'allume !'... Fous
'

àllons méditer enfèmble fur' notre im-
L

-, illortalité. - Cette'niédit~tion doit inté-
', re17er:.bien fortement l'homme le plus', fimp/e, : cir il ek auHi immortel. .'.'.

Qu'il nous importe A tous'de, bien, nous

pénétrer de cette croyance' majef-;

tueufe ! Car, jï les morts rie regiifci:-- '

, tent point, ilotre llréçlicatioi1 e/t vàine ;
,votre, foi l'eR au Hi ; notre Di eu n'e/t,

pliis':le Dieu Cks vivans, il zz'east que "k

Dièu dès nzorts ;-R, ceux qui. le fervent.

, ; yeuVent être malheureuX. '. Ceu~ donc :

' au+i que voüs avez'perdus, vos pa-
-

-, 1611s vos :Rll'is
p C ek falls retoi&r ; ils'

l

Jont péris; vous, ne les reverrez „ja-
;niais' . comme', ils .'ne peuvent revenir'

C

' '
vers. vous, vous'nirer, point non pliis,
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(

Réfù rré
camion

de la. c/iaii; R5P
gers eux; ;.. .Il feroit donc èntre"des '' '

C

âmes vertuéufes une éternelle fépara-
tion !. . R, nous auHi, nous- mêimes,
après les courtes années d'une" vie

'
pleine de traverfes,

'

l'horreur d'üa
'

néant éternèl feroit' toute notre at-.
tente !... 0 .confolante certitude" de

1

. l'immortalité !' 'prélerve à ja.mais nos
. coeurs de'fuccomber à ces acçablan-

tes, à ces défefpérantés'idées !
t

: . Nori, je ne puis croire que l'homme r P~i;~is.'

périHe- tout entier', qu'il s'anéantiHe. ,",'q, '~',",-,',
à, l'heure de la mort : il me femblè''

;voir au fond' de fon aime jé ne fais
'quel inBinQ çI'immortalité ;. il délire
:quë:. fa ':mémoire lui furvive, Bc que

'

çeux qu'il aima 'confervent quelqüe
'

.fouvenir -de lui ; à voir l'intérêt qu'il.
prend. à ce qui. doit être après lui; on'
diroit qu'il le verra, qu'il y prendra '

èncore part. Sans prêter beaucoüp de
;-force à cette preuve de intiment, ;a@

, P 1J

/
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L

(gzg, BéJicrrec7iôa :.'de 1à .r1ià ~&.
'

;&groins nie:, ferà -,t.;; :il'.-perniis d'cri con'
'

-clure que 1.'hommé a le de{ir.de l'im-

'&rnortaiité, qi1lil eA dans fa natuîe, Bc

;que ce defir lui fait illusion. ... lNais

.ijuè 'dis - je, illusion. "... Ci'oir~i -.je
qu'un fentiment naturel, ùn def~r uni- -,

',verfel. puiEe ètre trompé. ? .. Si l'Etre
'

. foc&veraineizent-bon infpire à .toute, lz

'race humaine lè defir de' l'immorta-.

lité, cela ne femble -. t,'-'. il point indi- .

quer au moins qu'ils font capables

d-'être immortels ? Eh ! pourquoi donc

,

'
lçur :.uroit-il refufé çe privilège?. ..'

.ek il ull feul; ctïe Hùquel ll .n a11)1Ç

, ; &.donner tout le bonheur dont. il péut
'

,
. ',],OUlï . ~ ~

.
.

O nature, . je,t'-atteBe!. . . ;1orfque

.je te conteinple, tu n'oBi~es à;mon"

,

'
coeur, .réjoui, ;qu'up' doux fpeQacle de,

féliçité .uix contentement :,univerfel ',
. règne par - to~(t.; toutes les moindres

I

( crépturés de l'Kternel vivent, heureufes'
...daps ton frein. ; toi&t jouit ; toiit s égaie. ;



i

Béfi~rrec7iori~de .1á; chàir";. ' 22&
fout l'univèrs eB rempli de joie: dü fom"'

met-des monts-, .du-. .fond des vallées. ;
- du kin -des' fo'rêts, .:dû milieu. des plai=. .

.
'

lies. ,
j'enterions'.

s'élever'. des accents, . çVa-.

1égreffe, q;ii ferriblent. être l'hommage
de la reconnoiHänce. de tous les êtres' ',:, ~

Kt. cepiéndant', , au milieu&. de ce(té heu-:
reufe création, .feul privé du boriheur

' qu'il voit:par-tout :at&tour:de lui, , feux'

'mécéntent, feul malheUreui, l'ho~à.: ' '

, me, 1a plus noble R, :Ia p/us excel-',
lente' clés créati&res dç Dieu, :n~êle fes',
triBes:gémiHëmens. .a cette voii i&ni-':

verfelle d'aQions de grâces. Fait- pour-,
le'bonheur, éapable de le connoître 8c
d'en. jouir, avide de le poAéder, il ne'
peut. y parvenir ici - bas, R: fon cour':
inquiet s'agite. en vàin pour trouver-1c .

. repos qui le fuit. ...-S'il n'eB pas ini'-

mortel ; pourquoi donc le Seigneur l'a-:-
t-.il tiré du néant& Jà création' eft-. '

;
'

ellie un' biènfait pour lui'& I1/eg le'plüs:. '

miférable de tous 'ks êtres. Qu'ek- ce'
P. iïj.

a l



&~ 3 Q ., ; Réfü rrec7i 01&.de la çhai r;

que. , l'homme,
'

en eBet, .-~'.il, ne, peu&
/

avoir. d'efpé rance en".Di eu 'que pour çette '

vie feulement I3;ins fon enfanc'e,
'

il ne

. fait, pour. ainfi dire.",, 'qu'achéver de fe

dégager du néant. il n'exiHe encore-

qi&'à demi ; fon alpe eB '.dans la' nuit ; '

il n'eA. pas capable de bonheur :. fés '

dèrnieres annéès font triAes, languif-

fantes 8c pénibles ; c'ek. çomrne un

hiver fombre. R rigoureux ;, le bonhëur,
' '

'eB épuifé, la'vie infipide R prefque fem

blable à une mOrt.
'

Quel court efpaCe' fé-'

pare l'ènf~nce'de la vieilleHè !L'cet, in:-

teivalle' e/t'. encore. plein de trav. ai&x 'Bc

d'ennuis !Les chagrins,
'
}es foucis, les

traverses, les maladies y germent èn

foule ; les douceurs'même ;que noi~s y
trouvons font .inêlées d'amer'turne. "..' '

Kt que font quelques plaifirs épa~s Bc'

. fugitifs, quelques'biens incapables de

,rimplir notre ame, Bc toujours en-
.. core, empoifonnés R ',corroinpi&s par'

la crainte de les'perdre bientôt à'ja-,
J



/

Réf~rrec7ioü de là-:cfiairi. , 2, 3 L'. ;
;- n&aïs & Que fëroit -le.'bonheur':même '-

d'un- paradis. , Ci:.çh;ique 'iiiBant pou. -
I

- voit nous'. ,l'arracher. fans retour ? ;.:;
' - Hélas ! on ne poi&rroit„-en:jouir. -, qu'e~x

-trèmblant; . .; Ou'i ;; mon-anse, tr.oub1ée.
croiroit le fèntir:;lui échapper„',"à -to&&t

C

moment, .8c ;n'auroit- at&cune, pure .Z--,
'- vÇrltable ~ joulKtnÇe. -..:.'. ;Ah . . nies' frÇ,-.'

res ! fi l'immortalité:n', èk qui'up rêvç, "

' fi- la', vie préfënte', eB-. nitre . tout, fi
la nzort- eB le terine, de'nos deBi ~éçs,':

gémiHons ' d'être' nés. Seroit. -,ce l~
.. notre déBination'? .. Çe'ne feroitdonç. .
''

que poïir'iglous -feuls', que le Dieu de
l'univers'-eîît. été çruel! . . - . -

'

Kh! pourquoi Ce feroit-il plu àen-.
' richir 'notre ame des--plus belles, & des ',

. plus nobles qualités, à h rendre-ca-',

, p~blé de s'élever. à: Iui, fi~périeure- à
. tout ce' qui l'environne ici- bas, trop
'- grande Bc. trop vaRe, j'ofe. le dire-,
. . pour être lieureufe fur cette terre~

Çette ame, qui contemple áveç trznf;-'

P~v ..
J



Réfüirec7id1i dè là chà sr;"

,

' . port'l'aHemï~lëje :des cëüjrès dé- Qiel1, .

qui pénètre jufqù'aO fürid des ábpn80,
qÙi s élance jUfqÎI RL1 haîlt, dcs 'cieux'&

, poür~laquelle-'ce îiëoïlde"eft trop étr~it-;-

cette aine. , qui c'oniëi. ve le''foui&c'nir-

'.
,

du'paHé, qui'--fait .prévoir l'aï~èüir'. -

' dont là prudence- inHuè :fur; les "ëvé'-:

11emcns, pàr" Jaquellë l'horilme' foü='

veraiil de la création", -~ chan~'é-lh f:;ic'á '

de la, tci.re, R, -' àGujètti: 'là ïlatürel:eli. -:,
tIerc'a fc. bëfoins, :à-fés pllifirs", qüel- ..
qîlcfois* üiêüiè: A fès flhlplcs ehpl'ices ;
Cètte àïüé rïliè R kconàc ; qîli-"in"=

vcntè, qui-'àif lloyd ) qui- éXécutê; qui
. abonde cn rcGoïücës R eü imoj~ens; ;- .

,jc. àirài biën lllus, cette àIüè':.càpable

de vcrti&, qili fait:cojnoître foü Çréé
r . . J

téilr, qui'fiit tadInirei . . . . qUï. fait

.t'iIiülër È, tç fcrvir'-, A nlon Bieu'1& ;.-" '

' 'çctte étiilcc4e &)e la Bivil:iodé nè hril-"'- '

'lcïolt un inBànt que. poUr allcï. ' BllA1

tAt s éteindre 8.': s'ab jrnèr daîls Ils pro-

'fond 11é;Ii't i A l'infh1&t. oI1' éllè com'-



Réfurréc7ion. ~áè lâ.'chüiiïi. -' l)3"
. irience. -feulement h: faire quelques pas: .

vers la perfeQioii; où' elle :eR de-

venue plus fufcèptible. : de:.bonheur,

oü fon exigence' '.eA encore,
'
incom-'

. plÇtc g
011 . ll 1L1i reRe infinïment -l',

'

'

acquérir, oü-. elle ~.ne fait'. encore:.:quel
'

s'e fayer, pour àinfi. ,dire, . h la:vertu ;~

tout:= à - èoup, la mort. viendroit la

6 happer ;.coimme. u6 tonnerrè;, ' :R;,elle.
f

slanéantiroit ! R . .tout, , périroit ~ pour:
' elle' !:;.':. .comme .

'fi' Ùà Heure .'rapide,

's'arrêtoit' ai& rizilieü'. .'de fa, couffe. ;:..:
bon'. ! l'efpiit :vient de Dieu:;; fon ori-, :

gine, eit céleste- fes clePcinées 'ne'font. -

.

,
'
point remplies. ; . il n'a : pas.' joui du

bonheur :".tout. ire porte donc a;croiré

,qu'il':ne meurt. point ; màis 'jus'il re-.

tourne à Dieu :jui nous l'a donné.

Si nous poüyions: nous tromper ep

croyant ainfi l'homme immortel-. , ô; '

combien cette. fublime 8r confolaiité

erreur feroit néceÉaire au coeur dç
- l.'homme de bien. ! car -s'il meurt tout





I

1

..
' 'Réfùrrec7i o&i' de' lâ chair',

'".'-, s)'f'"."' '

:teur. de ceux qui 'le' craigilellt' :- puifque '

Bieu eR, ' une'croyance ëk nécèHairé--'

, meüt vràie, :dès-'qu'orï'ïxe. Cauroit :la-'

détrùire "faüs,'renverser 'àvec elle les&

" fondémens. Encrés:. de='-ka''vërtü,
' -6ns' .

çonvènir que. 'les"plüs '-'vertueux'-'peu-'

- vent ' être' au Hï les 'plus. .."mifé râbles :dë&,
/

tous, 'les" hommes:, ' È, que'cé fë roi t'. fou-l

vent en: vain. gué
"l'on: travai Ileroi t'pour-''" '

' 'le. . Seigneùr. .
". '.',' ', .'. =. '. .' ;.' ;' !

1

; ' Nais, quoique je, ne :voië' auçune-'

réponfè. à ce raifonriement', rempli de& '

force j .je. fens .cependant.
' combiën" il'-

eft naturel de fouliaiter une çertitucle:

plus complète dan's une m~tiere H fort

'iistéreHante pour' le'.genre hûmain-, ois -.-.

là railon timide Bc défiante n'ofe dé-' :' . .
'-' '.

I

eider, entiérenient,
'

parce que nous. y * : . '"

avons trop d'intérêt;. .' 0 lï.notre:Çu-.

prême', Bienfaiteur avoit daigné nous

en accordèr'une 'parfaite aHurance !.. '
-,

. Il'l'a fait. Mes, chers, frères !.il.a dit à

- l'homme :" l'immortalité eR à toi;; „'



gq6"-, Rét~ïrë c7iori de là chàir'.
,

'
8ç.. notre;exigence" a&kuelle ne doit pas&
nuinténant -'être plus. -certaine' pour'

'
Sous ;que; notre-. exigence, éternelle. '::
car. Jéfus a -mis dans. toute fon évidence&

. Ea-:vie. 5'l-'irnmortali te. par, fon Evari pile.
' '

-. R par.-.fa-propre :réfurreQion. On peut.
dire: jue. ''fa. r.elijion. r.epofe totite en--
tière'. fur, cç.'dogme fondamental : .tout' ''

l', y ra jporte-. ; tout Jé.'fuppàfe. ; tout. en
ek, ou la preuve, o'u la conféquençè. '.':~-
Oùi, c'.ek:une efyérance çjue Ilous avons
en Dieù, nxêlne ;,L' cette efpéranoe'ek »

. ferme R.- çertainé' ; elle. ne nous confon--"
'

dra point. -.:, ",

ë
- II; pAR- ; Kt ce n'. ek pas feulement l'inimor'-".

&
tiÁllté 'de'. l ame gUe ïîoUs .l'oi]s :ailnon-

&" «u" çons ;:c'di. l'immortalité de 'l';homme:9',

Lz ', réunion de- l'ame, au'corps, '
la ré=,

furrecbon .de la :chair. Cette doctrine'
' 6.furprenante au premier coup-d'(mil, »

vois .'pàroîtra bientôt. conforjië- à 'la

raison, .',fi. vous confidérez. qu'. eHe n'e&-.
I



-.'Réturrec7ián Zè. la cháir; . "-''R&g

qu'. &inc. conféquence naturellê:. de la .
'.

'.çroyance dè l'immortalité. Seroit-g '

.-'digne en effët de. la fageHe .'du Sei-,
'gneur d'avoir. fi intiinement uni. l'ame

. ;immortelle au . corps - périfïable, . de

, ",l'avoir . accoutumée à, cette. union:, 'fi

. . :Je-.gláive'de la mort devoit;;féparer k:
::jamáis ces deux parties, de nous-. mê--
'.&nes ? ... Ce ne, feroit, donc'. plus l'hom-

'-, 'nxe qui, .feroit. immortel :. une partie

, .de. fon, .exikence iroit, fe' perdre' fans
'.retour 8c :s',;enlevelir; dans. lè .néant';.

I

-: 'notre. 'corps, à ja6iais-retenu-dans ks
'

'.lieás de':la mort, . difparoîtroit dans la ç
'nuit; du, tombeáu. Non, .mes &ères-!' '.
fi. l'ame eft immortelle, : il ek abfolu-

—;menti@concevable qu'il n'y. ait point;

.~de, réfurreBion. ,

'D'abord. , il .nse .paroît impoKble"

;ju'un efprit, à moins clu'il;ne foitin-
. fini comme Dieü 1ui - même, fubfiAe

:fans :que. fon :éxiRence. foit axée 8c dé-, .

;terminée par un corps, 'àuquel il.-eP



I

,!Réturrëc7s'ori' de la -'chair.

. ,:attaché, qùi -le renferine. R le. liill&te.
'

'18ais, fllf -.tout ' colIlpïellez ; voQs

-qùe votre. :aine. pût fubfiker féparée de.
. . :votre:, corps, :.de, ce èorps qu'elle 'anima

.fi long-'-'teills, ;qu'elle .gouvernoit .en, '.

I

:fouvènine, R qui. exécutoit les arrêts
:de.fa volonté ? :Elle,':qui ii'agiHoit que' " '

. , -par lui ; qui:fembloit Çe distribuer, dans -.

'. ;çliàque, Cens: Bc dans;chaque-membré. ;-
.qui n'avoit dè communication'que:par

A

;lui avec, les . objets extérieurs-, ivèc
. .;tout: l'. univers, avec la nature entière;!

;Comme un, corpsfans:aàie. eg mort, di
, ,même. il, me feinble, qu', une ame fans

'.corps. demeure&oit, languiH;ente 5c fans
. .fonction ; .ne. . :jouiroit. plils .de l'exif-

. : ;.tence n'exiAeroit- même qu', à :peine:;
il me .femble' qu'elle. ne. fauroit s',èn,

;,pa{ïer. Lè.corps n'eR point une prifon

,
.pour elle:, .'iüais uje; demeure qu'elle ..

'. eB faite, pour habiter ; au féjour" dé: la-
: quelle elle s'eB accoutumée, hors, de

. laquelle il n'.ëH point de, lieu pour elle :



Réjürrec7ion de 'la c1iaii'; ü:)g
'I

+E.f00' habitation eft à jamais détruite",

:qüe- deviendra-t-êlle ~ Egarée, errante

Bç coi~me perdue, dans des efpaces
iirrmenfes, , dépouillée de ce corps qui

. lui fervoit cie, vêtenierït, : elle ne jour-, .

. roit çonfer&ver qu'une exigence'vagcie',

, orrrve, inutilè ':"il, 'vaûclroit- prefqüc

.mieux pour elle qu'elle pérît avec le'

„corps, cjue', lorfqu'il s'écroule, 'elle . -

demeur rt enfevelie fous, fës ruines.
'

Quelle pénible 'R 'douloureufe fé~ia-"
, : tion ! Dans quellé:. ;folitride'abfolùë,

'

àffreufe, 'elle:rekeroit !dans quel, triÀe"
', abandon elle - fe :,trouveroit !'..'. Our,

. mes frères !quoiqué l'aine doive nous.
'

être 'infinimënt. ' plus précieufe qöe le ' '

corps, quoiqu'elle porte.
'
l'image "ik'

Dieu. , quoique. remplie d'excellence

.Bç de dignité, il n'en eB pas moins. '.

.
' vrai de dire qu'elle east faite pour'le

corps, auffr bien que le corps eR fait

pour, elle, R qu'ellë. .ek tellerzient ;af-.
' fujettie. à cètte' union,

' '

ji&e 'le corps



,2,'qQ-, Rétarrec7ion ele 7a chà' r.'

,qu'elle'aniine èB.'auHi. , une partie'; ung.
-~ ;partie e0e'ntielle', -5 ', fi j'ofe le.

'

dire,
;une moitié de jsotrè éxiBeüce.' S-;il

,
'

falloit ;donç conçevoir; l'irise' iniiëior-

.telle, fans : admettre ' la réfurïëÁiori

de la chair, je nè le :faurois", párci'
, que ni ma iaifon, ni mon iigagina' '

; tinn;, .'ne peuvent. fe former auçuüe'
-idée 'd'uize Çeüblgble immortalité. : ni
fl]orme Çimple, ni. .l'-hommè' éçlâiré.
ne pouri. oient fe fainiliarifer' avec une

. telle ci'ogaisce; AuHi Biéu', qui. con-..

noît. la nature lnimaine, a- t-il'-jù'j'é, '

bon de rious faire annoncer la réfur;. :

xeQion 'de la chair, : 8: de'nous en,

"niontr-er'vivèment la poHibilitá 'Bç l'en-,

tière .certitucle .dans: l'exemple de Jé-.
"fus-: Christ'Nous favons qüe nos corps
ne feront poirit. la'proie c1e Ia mort 8c

ne fauroient démeürer, :toujours .en. :.fà-.

puiHançe; nous avons 'que la. mort

eR .abfolument détrùi te, anéantie ;:
gu'elle'-n'eQ plus ; que'. Jéfus'. ea a ra-

rh été



I

J

Ré/iii rec7ion Àe l~ èhisi". ajî
ahètérios corps' au(fi bien'jùè nosà mes ~

gùe consumé tous meurerit' en èfdam, '

tojis"revivront p ar C1irig', pàicè çju'il a

. plèineïüent répáré'tout le tüal qü'a'-':

: Voit fëit- aÀ genrë' hüüiain lé péché
. dü.". premier

'

hoirinië. Noüs' fommès

donc" entiéréiéëüt a&rahchis. du pou-' '

voir'de 'la-mort, " la'mer' d' le fepulcre

rendroiii ûü jour' les moris quï foni egá

ëu~ ;. l'homme, répreïëant' toute. Con

exigence ; reviëndra-à la' vie du fein; - .

tes toiübeàüx ; 'Pans y laiHer'"'la nioin-

dre-'partiè dë fon'êtrè . ; ;- Rieri dè nousi

ne "doit mourir' poùr' toùj ours';
' '' M~is'je crains qu'il n'arrivè à. beau-',

— coup de chrétiens d'admettre cette doc-".

trine d'dîne-. manière' peu conforme 'A'-
I.

la faîne raison, eü s'imaginànt que ce- . .

fëra précifément ce mêièe corps club

fërà- rétabli- én' vie au dernier jour.
''

Cette' léjere "erreur ne. me 'paroîtroit'

d'aucüne importance, Ci elle' n'oïivroit
'- un, y~ke champ aux objections. dej'



( I

iqg" ' géfarree7iozz, de :.Pa. çhazr. ,

znoqueuP 5; des, inçrédules. ,Je,n(e ç„;s'
çhrétiens ! (fi"c'east. aiilfi que„vous, avez
cru jufqu'. içi la réfurreQion de la çhair ;
je ne fais. fi, vol;s avez. pü croire qi&e

ce çorps, - tel-qu'-il ek. , pût deyenir;un
. jour immorteL Auoi !'çes chairs;, -qiie

le fing arrofe-co(ntinuellement ;, ces os
fragiles, '.'qui. les foutienilent ;.ces nerfs
fi(délicats, qisi les.,iiniHen(t ; çes. vei-. .("

ries,
'

qüi font,'conlme des canaux, par
lefquels le fang coulant en longs ruif-. '-

feaux, répand Hans tout le corps. R, le
mouvement Bc la vie'. : tou't 'cet aHem-, .

blage de matière groHiere R- terrestre, .

tout ce frêle. t(iKt. , qu'il:èk déjà Ci fiir- .

. - prenantde voir'durèr foixante:;5 elie. ,
" l', 'dans, les glus vigouréux, -.quatre-

vi zzgts'arzs-. ..'. il, devi endroit imnlortel !:
"- I, holll(11e deIIleùrÇrOlt :'doi1c .affu,

jetti pendaüZ: tonte l'éternité à la'faim ;
- à la foif, ,aj froid, . @ci çilas&d, :à:.toi&tes

çes inçoinmodités, .''~, to&&s ces, besoins ;,
fans, .le]y&els uil çorps, tel, ,qiie, çelgi -,ci,.



'Réfiî rrec7i on-
. de 'la 'chai r.

üe fauroit fubfifter : la chair 5 lefang
pourroient donc polder le royaume de
'Dieu. '

" Kt d'ailleurs, comment'-une fem-'

blable réfurreQion 'feroit -'elle poffible P.

Toute la povffïere de la terre, fuffiroit-
elle feülément pour reformer les' corps
'de tous ceux qui oüt véc'ïi' für fa facç
R qui y vivront encore jufqu'A la fi
des fiecles ? Jugeg- en vous - mêmes je

. vous parle' comme a' dés -hommes' intel-'
li gens'.

'
'

' .Vous 'voyez. mettre'un. corps mort- .
. dans: la'foHe: il fe corrompt; il fe

diHout; fa çendre fe nzêle à'lá poudre
dé la terre; que'vous foulez ai&x pieds i
bientôt les mêmes parties qui com-
'poloient ce corps, humain. , paHent

'. dans l'. herbe de la terre, dins les plan-
'tes qui là'couvrent 'R qiii tirent'' de
fon fein tout leur accroiHèment; ces .

.
'

plantés 'fërvent d'aliment àux oifeaux
'du ciel, aüx'-animaux téri.erres, qùi,

'
t I

Q ij



.KéJùrrec7i on, de la chair, .'
:.-, .

', iioc&s fervent à leur tour- de iiourritáre. "

, - Ainfi la &nort entretient. , continuelle-
inent la vie dans 'ce monde, Bç. tous
les êtres vivans peuvent dire à la pour-

'

riture i% à laçorruption:" Tues ma mère„6ma fair': c'eR par toi 8c de toi que„jefubfHte : je fuis forti ~le ton fein

„pour rentrer dans ton fëiü. . ;, Ç'eg,
' '

ainfi qiie s'çntietieiinént la, nature Bc
J

l'ordre merveilleux de l'ùiiivers. 'Et
„~dans çe çerçle çoiitiguel de vie. R de

'inort, de deltruction Bc de renoiiyelle-
ment, ne çomprenez- vous', pas que,
les .mêmes portions de. iiiitiere, qiii
ont déjà fervi à, former le 'çorps d'-un

abomine, peuvent entrer . füççefiive;
'

inent pendant la fiiite, de.s fie,clés ~Pans,
'

des milliers de çoi'ps 1i,i»gains ;- eiifortç
que la .gén, é-ration, . p.ré fente n'-eB for-.,

' iiiée, , pour ainfi dirè, , que des, débris
dès générations préçédentes.

Je f« is que Bieii ek typait -. piiiHant':

,
pipis' les çlio fes, . ünpoGibles'pe„ font

C,
f

/



Réfui'rec7E'ori "de 'la chair'. agi
j~~.

'

ais l'objët dè fa'-toùte-:puiHàüçe
' il ne' 'veüt pàs', - il"üë'fauroit vo!~loir'

cë q:üi e'B contr:air"é" a"ux-loix de' lá':

'nature", "'qu'il a lïïi-!nêmà étábÏies : forü.

oeil fuit aifénient, -. il etc 'vrai:, toutés ', .
'

les-moiridï es 'pàrcèllés 'dè'üotre corps
éparfes'aüx, ëxtr5izités'dè la- terre ; fà'

.
' volonté' lès' .iàHë!zibleràit- fiüs' pèinè
des quatre vèiïts : irais'- pourroit -' il fàii e

l L

guè les''mêmes partiès' de' màtieres:
fe ti.ouvaHènt à là fois 'dkns plüfie!!rs
corps "di&érèüs ?';:;-'-Si-'"cela::- eB, qüè
voyons'='noùs d'abfü!'dé Bans le-dojhiè
dé lá traïiPübAantiatiàn:? Pourqùoi le.

: corps de' Jéfus-Chrikne fëroit-'il'pas '

en plisfiéurs endroits da!ss le rriême:

téms ? ;:.C-'eR àinfr, mes- frères ! c'eR-.

par cès fa,uHes expl!catioizs, qu'on: i'
l

trop fouvént expofé' l'Ecriture aux rail-

léries des- profanës.
'

Kt. fi vous páuviei'penfer que je:
vous prêche ici uri"nouvel Kvangile,

I

il fufBroit, pour -vous ço&ivaincre. cb~'
'

Q iij
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BéfurrecVi on de 'la. chair.
contraire, de.lire attentivement R,:{an~'

prévention la. ,féconde partie. du, ,cha-
pitre quinzième. de :la preimiere Epître
aux Corinthiens .:-' voi ci ', -'ce- qa'y ;di t
faint. Paul après Jéfus - Christ,

'

çoinnie
' 'nous le faifo.ns'après ]ui : .c'eg-que la

chair, g le. fang' . ne peuvent posséder-. le
I

. royaume de. Dieu ;,pi la. corriq&ti ois dont- '

. .nous 'fommes compofés êti'e, iijife ep,.I

poge~jjion de l.'i mmortali té '; c'eR ; que .

- les morts regüfciterant, n1ais iitcorrup-',

,tihles; c'ek que çeui qui. vivront-en;
core feront tous changés, - ce qui:1)-'ar;
riveroit. pas fi c'étoit préciféiisent. ce
&1&ême corps. qui--dut fubfiker, 'éter-„
nellement ;.c'eB,que le corps, : qui. ejt,
femé tei.rep e, corrupti ble, riéprifable,
isifirme @ moi. tel, , rgiifci tera' célejte
i rrcorrupti blé, glori eux, plein de-,force
5' revêtu . de limmortalité ; c'ek qu'il.
/era un corps fpiiituel. ;céQ - l'-' rlîre-,

. 3égér, fubtil, aérien, plus délié- peut-
, -' être que l'air que nous refpiroiis', quç'



Réfiirrec7ion de'-;la chair.
~e foufHé des, vents. étui-nous rafràîchif'-, '

fent, que le pur, rayon: de la-lumiêrç

qui noüs :éclaire„; . dégagé des.'befoinS

: de. la vie
'

agile. :&,.",prômpt à obéir; à
notre' ame ;. .ihaccéHible'áux . infirmi-. .

tés z aux;, maladies. ,au. .fommeil';::. 'à'la

fatigüe, "&tel ;en, un;, ;mot: que", nous né
faurions inaintenaüt .nous ;en', former"

une. idée. dikinQe, & précife; Alors, dit.

Jéfu's lui=, même. :, :,alors ;, dev. enus. fein=

. blables'aux anges!;de, .Bieii), .
".

q,ui. font
dàns le ciel j,les- hoinmes-'régùfcités' zze-. .

pàurront plus mourir. ; ils;ne':-mangeront

, poin.t, . BC ne boiront point, 5 ne.',fè
mari erozzt poi ni ; : 5:il n'y" aù ra.plus! de

t . A

nuit pour eux. Si tel doit être le fort-

éternel de ceux qizi Jèront jugés. dignes

d'avoir part'' au jieçle' a venir, il' i&ut

néceK&irement ; clu'ils aient 'un — corps. :,

biei~ diBérent du. 'nôtre. ; celui-ci ne.

lèur feroit plus .propre; .il n'auroit.
aucun, rapport à'lei&r état à'venir. ;'ik
n'y. feroit. , comité, e vous devëx le coi@

Q iy

C



Réfù rrec7i on de "la', chair."

prendré, -"vous. .'-":mênies, -.abfo16ment
'

point'çonvenable-;. '.:.& ~ ' :,.!,.".,",'. ,

f

. .;.,Ne . forez. '-donc ;.pas. ..'fcavdalïf s, ;
Jorfjue » 1-s, miniArès Me,'; l'E:vanjile ;/

pour. :-'répondre i~à, ;;1".audacjeufe; incré-'
I

(

dulité';--, vous. riépeint ''d'après" faiüt

. Paul. :;. ".que. , ; comme autre;, 'east &l"eè lai. -

dont :brüHent. le .'folèi l'R'. :les'.aBres:
du, çiel; -'autre. , -la: foi blë lurnierèi; çju-'en:

empruntent-;'les 'coïts, terre/très~;l'i'l '.èü, -

ferà, aiigi' de. ;inéme'. a':.la' réfisriectïon. 'du

corps, gl),e Di eu:,.nolls;. donnera::. pA1 rap-'

port: a::çelui: que' nous avons" à'-'pré-;

; fëpt car;, en,
'

parlant ai.nfï;, nous'

, párlons, pveç l'Ecriture, que nous~ vous,
l

prêçhons;
, . g~. east: cependant- encoré. :évident&

que. . le" çorps;.g lori eux. ~ qui ne-: fauroi&
. jure précifément le. anime'que iglous

Xq

avons. aujourd'hui', nc cf~uroi8' non
plgs;, en être tout - a - fïit diBérent,
jui être tout'-à-fait étranger . fans", —

jgoj-çç qq far:oit'-' jlùs lq-ni4rne li'oninge
t



Returrec7i on& de-'là ::çhà ir.'. R.$9.'

gui .feroit immortel ; cè ne.', feroit- plus'

uïle, . réfurreBion ;,.mais :une-, nouvelle, '

création. .Au/ii'1&Eçriture nous;dit:= élle&

'
qii.'i3'~faut', . que, ce~"ait ;.çè çorps, 'mor-:

/

tel~, ,qui, .par'. ~ïin; clïangemcvit '.çïïtier„"

foi tirevêtu; de: :li rnmortirlitéî, : çe ~ïïïêwe~ .

corps', périlVabl é. R~COrrupt/ible', ;&quï' foi ti
/

à",jamai/s "revêtu;, oe -;.1-'i nçorrupti bi li té:
/

. .'; ;Q!ïe' diror&s='n!ous, . donc. ï1iainten ant:-j'-

-R.comnïeï't-concilier/toïïtes;cü' dées-?&
'

- Mes. . fi eïes.!lqu! il.-no!ïs. foit permis-;x

fans"impo/fèr~licil not;re.".croiyaüce. :à per-. ~

former. , i dé.i;;v.o,us:.in,d'iqu. cri;.urie :.idé'e--

rïuï! n~ckq j.cn~"/cûï1viens, '. . qïï'urïe coïï-.'

/ jcQure de Vefprit; humain', 'ïïïais~.-qnî'

nous a;toïïjours paru fatïsfaifante:pour

la'raifori, i conEorme!'à, 1Ecriture&j. je .

dirài, même reifërmée R -coïïïme. Cn=.

veloppée; dans! lcs, expreHioïïs. de .
.feint.

. Paul. .;. Pardorine-, grand:, Dieu !- fi

. nïa bouche-, :.qui:. .ïïe- s,'ouvrit' .jamais

dallsl c/ettÇ . Cllall c', . facïce'/-ql!ïc/. : 'polir.

prononcer .à. , ton:, . peuple . Ies;.oracles,



r
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. i@à'. -"Réfurréc7ion' de la.chàir.":.". ,

niêmè':He"-' tá'-'parole. ,
" dont .la 'certi-, :

tude etc'iiiimùable", . fe permet une fois' .

d'y" anrioncer ce-, .qui="n'. ek que-. ':vrai-i

, femblable'! Tu le fais.', o 'Eierü el '-"5c~

ton'tëfpri t. en'rënd) temoijri'aje'á, 'ma

confcïence. :.-'fï j'abaiHe, '."aujourd'hui '- la';

-dignité, "~ de. 'mon: miniRere. ';jùfqu!à, "ne. "

parler-'qu'. avec' la fimple':autorité rd:,u6;
homme";c". ek pour':aùg tiien ter 'au':j~eux,
de':nles frères la- vraifemblaiiçe :deites
mpJteres; 'c'eA pour". illettré', ;, autant.
qu'il .m!ek'poHibl e.;:à la:.portée. d'unël

, riifon '.éclairée .8c', religieufe. '. l'inipor. -:&

t~nte -. R~'fublinie:: croyancë:. ,de:. notre:
, imiiiortalité. "..-:.'..AIoni'coeur-. ne :çraïnt'
point". de t';en''prendre à- témoin, ! :-.:.". .'
: ; Nous. 'concevons'donc. , :Bz faint Paul".

nous' femble. indiqùer. lui..- même 'âHëz~

clairement'; 'que le':germe. du corps
'

immortel: : ek' renfermé;"dans ce.,corps.'-

- ' périHöblé, , comnie le,germe. du 'bled~

'qui croît dans les'-cariipagnes~ étoit. -

;- . "renfermé .danS le.grain. que-. VOuS áVeZ.



Réfürreç7ion 'de' la chüir".,
' . u5'-l',

f~!ne'& que' 'c'.eB, : propreiriegt-, ;,en ' lui
qu'habite notre aimé ; à liai, .'qu'-elle'ek

ii&fépgrablëineizt. unie. ; Bç que viennent.

aboutir; çomine;à leur. cénti'. e commun. :,':.

toj&tes, les'- fepgtions que. irons' éproïi--.

vons. pendant:-:-. -là-.;vie, ; Bc-.-~boot .-l'im-'
- . preHion s'y conferve ; qu'il ek.ainll

ei):.qu.elque. fo'rte& le- fiege. dè -l'ame,
'

qui de là :r,épan4 dans tout-:n'otr. e ;corps; .

'

. fon inHuepçe vivifiante-; qu-'il pe üxeurt.

poiilt ' 8c ne'- 'pÇrlt ~pOlnti ~ r .101fque 'lc'.

çori~s; -fe çonfume:;, 'i)nisi.-qu il;-eg-. ré-'„-'

fervé pour lej our,'de. la réfurreQion';; où,
'tout, - à - çollp. ;."au. fon-: de-;;la'. dernière

. ', troinpette, ': il S'élancera du -'fOiSd. ~ieSfé=
-' pu1cres,' R fe' développera avec la-ra'-;

pidité de :,l'éclàir. ', R de la -penfée;:.
'

comme fi le gerçure imperceptiblè d'un; .
arbre élevé' de.- nos forêts fe déyè-.

'

loppant eii uri clin-d'oeil par la volonté
. du .Tout- PuiHant. , Bc prenant'. tout-
à- coup tout l'accroiHement, ;toute la

-' hautei&r, '.toute'l'étendue qu'il renvoi(



gym. Rêfùrreé7i or?- dë la- cfiair. .:.
lèntement: dü, çours'infëi~fible des f&;..', . -

fàns", .Héplo joit tout- h-'. la.'- fois 'toüs =

fës;ramèaux, ' toutes Ces'Féù'ill' &, toiïs''-

fës, 'fruits. ' ;C'ëk-'ainfi "que 'nous nôüs

dForjoi4s: o de'.: nous. '- foîüicr. 'quelqüe:

foible 'iüïáge'='de la . réfurreQion '.de~'lä-

Cllarr.

, 'Kolas ire voyons'rïêïï-&dáns" cë :fyf-'

tême. ;-"qüi. ' ï~e' s'acçordè&rpar faitëment'

avec la'rai~S'n'5 'àvec'l'Ècriïure". ::en,'-'-
foi te' que-", ~ fans~'ái~oir- :la;téïëïérité d-'en~

Sire' un:: ë.r~ticl'e'd'e ~foi",'' n'o'ù's 'cro.'y àïî:~

, extrêmeiîieiit' naturel "de 'l"àdopter, ,

poivquoi nous-' ferions~ -- nous de' la'

pèiife" d'èîîîbràfkr' üne" 'opinion' "qui~

eäpliqiïë .toiit, qui~ concilie-"'tout', 'qui,
—l'eve''toïites les'diS'cul'tés:~-Éllë étâblit: ;i,
èlle' êclaircit le' dogme' de l imiüortá-''

Jité-: de l'aiïëe: &; de'fa" réunion aveë
le-'"corps-; elle mantrë coeméüt: le:

corps inin~àrtel, . fané'êtrè':précifémeiit:-

. ce '-gîoAier-' a&iîas dë- nzátieïe-' vile, 8é:

terrestre', '-:ïïe''lui-' fèra pouïtint poié0-
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Rdfiirrec7i on de "la.- chair:.
'

R.&g'

étranger. : il: nous fen~ble. en un &mot.

:.qu'e]le fatisfait- à toisât; 8c c'eR ponr
',çelà. que nous avons. çru pouvoir .R

)

devoir. mênie 'vous la propofer.
I Il

Bien loin.'que la réfurreQion de. [a, ,
'

.cliair, für tout çomme nous venons« & .

de' vous, l'.e~pliquèr :, -renferme. rien
d'impoHible. .au Créateur tout - puiHànt

de cet, univers, il n':eA rien au çoü-.--

,trairq. de. plus coüfonne. . à: toutes fes '

iperfeQions :car Dieu. n'a'poini fait:la : ' &"' ',
,mort; . il ~ge fauroit prendre plai fir a.yoi r

/

périr tes vivons, .lui, qui, a créé. 'toutes

chofes pour être;. L' les.'hommes qui'

, peuplent le monde. pour jouirdu bon-
. -.heur'!. ' lui'; qui' n'-aime, à inultiplierles

' '

çi'éatgres, intelligéntes. , R :.fenlibies ', ;„.'. ,
I

.que pour augmenter le nombre des - ",'"—

;êtres &apable~ de parvenir au falut, .' . .
,Eh ! co!amen'. t- çe.tte, réfürr. :e(tion, - fi

,dij~i~e'de. fa' fageHe 8c de, fa bonté'; .
-vous- fémblqroit -. elle-au. - deHus" de h-',



J

g5'4' RéJürrêc7c'on dè' la':éf ià ii.
i

-'puigáüce "éterPnelleXe :favez--vous. &a
'.que,

' c'eR lùi jùi tira' le inonde" entier
'dei. .néant ? N'east-çe pas'lui qui vous
a faits:, -qui' à-

tissu vos'nerfs. , 'agencé
/

vos os, dijpofe. toisâtes 'les, ,parties 'de.
"„,'

-.', -', . ~otre "coips, accru R"développé tous
-". ' vos membres d'une étrange. &'admi râble

'

manière, Bc. les a'reveius'--de: peau 5,dg ',

chair P X'ek - il pas le:, fouverain de la '

vie. . Bc de. la import ? Qùe-rie, 'peut - il .

point. 8c', s'il.veut-regufci ter les morts,
' .".', ', . cjui'pourra réfijter a fà volonté. :... Dn

feip. .même de l'a6reux abyme -du

néant ', .'il. fauroit bien encore nous.
.rappeller .a'l'exigence.

t . f

t

& & c&'i& : 'Kt il veut notre' réfurreQion ; il en
veut, réHuC-

citer les a' donné. une preuve certairie, á tous les
' (. "' "'.

; hommes, , en -regùfcitant fon.
'

fils,
'

Q
nous régériéraüt-, ainfi nous-mêmes en

efpérance de ii e: .'. Comment pourrois-
'

je encore douter de.má-réfurreBion ? ..
O,JéfuS. !prince de la-vie':! Vainjueiz'
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Réfürrec7ion de"la. cfiair. -': 2$'$'. "
de':.la''mort l avec, quelle douce-con-.
6ance je mé repofe en tes faii1tes pro-
,n1eHes, ! commerit .la n1ort régneroit'-
'elle fur-moi'? . tu;l'as terraHée ; elle ek

. .foùs, tes pieds. Tu n'. es point, demeuré '

. Cous. fa puiHànce': ;,-mais, tu as con Brrné
la. certitude des promeHès que'tu nous '

as faites 'en reHüfcitant ton propre
corps. Il ne m'eB plus'poHible 'main .

tenant-. de douter'. un. moment de ma- -'

x'éfurreétion : .c'eR, toi' qui m'en . aHu-

res, -@ Dieu t'a regùfcité.

: . Croyons -. le ; :més -.chers frères'-'& ;-

cioyons, -le pour. notre confolation: :
'

il . n.'abàridonnera point non plus nos
âmes'dari s. le fépulcre'. , R, il nefougri ra :

, pas- que' fes faints, demeurent, la. proié
de la corruption ; mais il nousfeia. con-:

nottre le:chemmin de la.vie, aPt.:que nous
-foyonsaveclui. '. . Ouï! le Seigneurlui- '

meme defcendra du . ciel avec. un. ; cri.
d'exhortation ; 5'.tous les morts-, grands- :

5.' pèti ts.,' tarit lesj irPes' que. lesinj uftes, ,
h

'1



'g gg ',:Réfii rrec7ion de .1a ;chüi7-'.

Jortant. ,à, fa voix dç .leurs tombeâuz, ;,/

Jë.'tiendront : tous .'errfemblé. 'dévant'. lui

.dans le'filence R :dais l'.attente. ' ;;-;,C'.eB
:alors que:, là mort:, ".ce terrible eürremi

I

'du'genre humain. ',;Jérá."enhn détruite,

'englouti e.en -vi c7oi ré:,.. .5'j etée :;dans 'l'é-"

;tang de feu. ,
". ,-, '. ,

ge r,&,& r Qü'eA -' ce,donç pour. nous', qüe h
,iIiort. ? Un fommeil; "Ceïïx qüi . méürént

~»"-'. "' au. .Seigneur, ne. font", que :s'eüdorüiir
- EurreQion.

doucement .eütre : 'les :bras- d'un'''père :

Que
.lèur. repos ' fera pàifible, dáns -'fon

-, fein. ! 'que 'leur révèil fera traiaquillç

R fOrtiiné !; .AHuréS de regufci'tèr-bieri-

toï.pour la. vié, ;devrions. -, .nous. avoü'
d' '

la- moindre inquiétude, 'Çur", l'état 'o~a.

nous :ferons: en. attendant-h', réfurrec-

tion'de nos.corps'? Quel qu'il foit, .ne:

feritons-nous pas que. ce fëra'riécel'=.

fairement &in éclat heures&x &. .Si'c'east '

un fommeil, qu. 'i'1:- ferà dou:x.
' ajïrè's. les'

longs travaux, dc'. la vie -hurnaiiie'. ;„.-' '

Qu'il



Réfüri eHti ors ik- :1à-cküi r-".:--RfP;-'
qü'il' îlous pároîtra- çoiirt-,'l-'a llinftànt'
üu, noüs'. en irons révëilléR! Ce& tëüïs
n'aura" pas"'même 'ëxiBé; poür- 'nous. '

Que, . lr', comnie -on' 'peut áimér&A"'lë:

croire, n/ous-'confërvons':le fentiment,
, de l'existence', alors l-'àbféncê :dè„'-toùs

' les maux', , le'foulvenir"d'une, vie' iüno"-' '

cente, la.douceùr'd'un, profond'repos' '

l', attentë. certaine & le .préAë'üthé'èüt'

de l'immortalité: n'áuront -':ils' -pas'. de'

quoi-'nous fuftire ',
,

' jufqu-'a'-'ce "qué:lë - .
'

jour de'l'a réfurre'Qion nous. mette-:k
jamais 'en poHèHion dè 'ce bonheur .

complet ; immenfë, in/finiment varié :
que 'rious áttendons' avec confiance 'de ~

la' má~nifique libéralité'-. du Seigneur. ?.. :
' Conkéroüs encore quelques inkans,

à repaHer.
'

fur çette grande'vérité.
~ . '

I
L

t

.- Qu'ùn cadavre s'ofFre à mes yeux-, '-'
appLI,

.je recule d'horreur, ' je frémis"!,Ces:
l'

yeux éteints ; ces membres inanimés, ",
cçttè 'pâleur de la mort';'. ces chairs, ', -.

,

J,
' '

. , R
' '.J,

I
I ' l'

'/ J
/
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RéfürrecVi(on. de; Ia çhizir".
( t. " .'
',
i~vigep;„~ juj, fë;,çorjonïpent, ,que', les ".

.veps -'vont'-ronger;, ; que la, .pourriture . .
(

vi;cop fuirez j=,
',
.cette odeur. ;-de,,mort qui;,

q';eq', exhalç'. ;-,-,O.hommes. ;—. pi voilà. - .
'

çe qpenous; deviendrons. tous !,, Trike:
'

R,:l ijgubre, image, 'qui, :n',iiifpirè'. qué lê.—

. . .dégoât" R;.l';liorreùr. !0:mort„!.que :ton'.
"

. .
,,afpeQ &ëR;,ëffrayant:, !&fous, ,quels. ,traits'

' - l&orribles, t'y;.t'offres à. ,:moi. ..;. Je ne.

. vois'plus, en:moi qu!une. abjeQe 8i rné-.

prifable .çréaturè. -l'. égale .'du. .ver . 'q(uè

j'-;écraÇe. ; Uize.-voix -:.menaçante, s'éléve —. .

-
'
Bç.rpe, çrie :-,",

, Tà. poui7iere- vá: s'écrou-.„'ler,;.-'tu-. -. vas: mourir; .'. ; „-~.Que dis-.
'

je-!;.;-. o mon âme. !,'pourquoi çe frémi/"-;

.fêment, ?':pourquoi ferois'- tu'.„treipblan;
'

.4e'? -.Efpere ~~au -,
&
Di eu, ,qui ;,regizfci te les

.-morts, ,
:Je.,ne, ;-fuiS. pluS, 'lzumi}ié:, .je :ne',

m', afflige. plus, lorfque, je penfe qu'un,
. çorps. ,incorrupti blè:;Bç glori eux 'eft l'11a=

&bitation: réferv(ée à 'mon, âme. C'ek la'

, . çertitude. dq la,, réfurreQion, ,' qui. re-'

,

' '
levé-notre çouragç abattu 8ççongerné, .



k

''Réfii rrec7i ori . de"la .'chài r, ' ' C'g9
' . , quiinèt l'l'homme au-dessus de toutes

"'-les-'créatures. qui l'environnént. Tout
paHe, toutHnit, 'toutpériráj 'un néànt

-' univerfel -éngloutira ' la :nátürè". -''-'Ces -.'
'plàntes,

'

'çés animaux 'qùè: je".vois au-.

tour''de moi';- cet të. terré-'què:-j'habite ;
'
ces. 'akres biillans 'q ji'in'éclairënt ;"' ces-

cieüx iimizenfës' R magAihcjùes ;-'toute
- l.'armée innombrablë :des' êtrés.-' que.

"l'-Ktèrnel' a créés, '.:doit' un jour 's'a-,
, -:-néantir. .. L"homme', - l'homme feul,' -Ëèï~blable-à Dieù, survit à la .ruine 'du .

'inondé ' l'lîomme .partage l'irümoïta-:
- lité'dü. Seigneur'. "0'glorieùfe attente.
;I.'afpeQ : de' ' la" naturè', , : Après qu'uá
long-hiver"-l'a dépoüillée. "'de 'toüs "fës '

'ornèmèiss", = 1"a'-'coùvertè"d'un'voile de .

'mort, "'à~1'inkànt' oü élle. renaît "avec
". toute 'la pàrure du printeims', revêtue,

d'une- nouvelle verdure, 'lorfqué tous' '-les'êtres fe:raniment' Bc' que les áirs, :
les forêts, les' eaux', ; le monde. entiers

feinble rempli 'dè'vie 8c de-' joie'; cét; '. '
R 1]' '

/.
l
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,gym
'

.Réfürrec7ion de 1a :chair".

-'afpeQ enchánteur' 'eR moins-. c$oux-,

' :rnoins. atteridriHant,
' moiük 'délicieux

'' ''
'.pour. .l'ami, que -l'éfpérince dè' la ré-

'furreQion !.O.-coixsnie cette elpérance, ' .
,

' embellit. la vie humainè~ comme elle
I

fatisfait 8c'réjouit le coeùr" de l'homme ! . ,

.:comme. elle Adoucit :toutes. nos -pei- : .
-.

'

' n'es !.' Ç'ek comme un :roc'élevé', ' au
'

pied 'duquel viennent. fe brifer'- 'lès, va-,

gues furieufes de la douleur !';-.-":-

, .Soyez ; donc fermes, :hoinmës'~'im-
'

.
' mortels !..."R,toi, . ô mon cceur'!:fois. ,

i né braizlá blè; -Je vois tous lès nèaùx 'd(e

la.vie diminuer, . R, .s'évanoùir-';--'ils-'"fë'
'

. retirent, ils s'enfuiènt vers' lës', ombres; .

, de la. mort .'.Où font - ellës";.les-" oN.-.

bres de la mort '? -,quél 'divin'-éclát"lës, .

pénètre, -les.'illiimine ; -lés'diAipe .".';",.
Oh ~' VOyeZ, . izOyeZ'l'imrnOrtalité - &,

'

francliiffez'fans, cràinte ''ce piHàj;e '.-.:. -,"

.
. . Craindre 'la mort:! Eh'! n'etc- èlle pas' '

.

défarmée ?.=. Lorfque fa riaain'. jlacée
' s'appefantira für' moi,

'
lorfqu'elle ;tran-

I
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~ Réfürrec7i on de'. la çhair. ~6,I '

chera le', fil de .mes jours, .R q&&e :c'e'
' .corps- deineurera-Càns'; vie, ô,vous, '-
' qui m'aureZ aimé !~„nepleureg pas fur,

'

moï; car ii ue'. me. rfera arrivé auçuy '

'" mal; Si ;j'ái'fervi l'Kternel', je )ie feraji-

m t;-,j. '„„ifitq
, aa.:1lt1..:."

,' A1i !' je, le fens', fi le pouvoir de. la
'mort, ek. encore, redoutable, pour „ler
Chrétien ; fi'.fon aiguillon fe fait fentir

l

à nous, .ce -nre ferá pas, lorfqu'elle nous
enlèvera. .:les: rekes :de çette viè-déplof;

,
'râble ; ' mais. - lorfqu'elle nous arraçlierà
les:.foutiens de notre exiftençe„,-. ceux

)

: qui: 'nous ;:la- faifoient': ~imer. .. . Bieu -,
confolateur- ! fois. avec, nous dans ces
inomens" terribles: ! foutiens alors no- ' ',

:tre:.aine. éperdue ! foulage. iiotre, coeur&r
' „"déClziré ! ne 'permétS paS que nOuS

-nous laiHions:âller'. à la douleur, . com-
'

-me s'il;me nous;- reBoit aucyne- efpé-
rance .' Fais-iglous„-fentir qu ils' vivent,
.R, que, izotre fé~&aration ne durerarPas

R iij



. ngj,",' ' Réfürréc7ion'de- là""chair=."

long'-". ."tëms !-cie rïous" trouv'ions'-une

pùiHanté çonfolation dans"'l'èfpérance

de""-l'iüii~ortalité!:;. '.' ' .'-." : ':. ""-';

'" ' Mes frères. !'voulons - noüs' avoir- le'-

'

Âroit 'dè nous 'confoler-. ainfi'. ?"Voùlons-

- üous en mour'ant 'lainer: à nos', parens,

à.nos'- amis, "ces"faintés confolhtïons. ?

Soyons'vêrtüéüx ","'abosidà ris. toujours en

l'oeüvré "du' 'Sein neùr. .':." . .-' Ah':. „':: ce -n,'ejt'

. point ''cr' vaiü-"qu on","travài lie' pàù r"'lui "5

-',Vous le favej il a' l'éternité""toute en. -:-

tière' 'poür 'v'ous '-'récoinpènfer'; -. "k"à .

l'héürè de la'mort';"qüe' iglous:rèftérà--'t-il-

dé 'tout'-. votrè', travail; qué''vous'. .aurez

-fait'fous lè Jolêil:? Çé:qüe voüs'aurez, ::

. &,it pour' Bieü. '. .: Co&iïüsë'voüs': fënti-'

rei alors :qùè. toüt :~ le'- reke'. ü'étoi t"que
'

'vani té 5:rongemènt'd, 'efpri t:.".'-'.-"- Qüe-'ne

le fentèz - voüs dès maintenarst':!: Si 'ce .

fëntiüieïït vous'" portoit'-'à Èairè- :pour

-Bieu feulemeüt" la- 'irioitié: dès 'èfForts

-que je vois fairê 'àux morîdains pour -
.

s'enrichir, pour, 's':élever, pour- plaire



/

-. ;.Réfurrec7i on- de/, ".la-'ckai r/.',

l'"leu/rs, 'fembîábles. , à,.Vhomme finGblc
pour, gag/ner'. le- çoeuë; d'iiü ami~j~8c-':fz, ',

fouvént:én'vain ;"votre ':récole/nfë', a~8

pçriroit. , point. ..".;.,',.~;;;r,' ; i~."~',':.:,' ';-,"-'i'--

, , ;, .;:Elle,.apprnchë; elle-. '.nç, .iaéro/it&'etré

bien élôi~née pour aticuli'. :d;entre'nous'
. cette„heure de.-luiniere ; &oi) ~vous;. '-fen'-

tirez:, ,çombien-~'. .ek', .malhe/ur/êùxj celui

. qui. ~a '-négligé '. :.de fe.
,
i.ente--: agréable

au' Seigneur. .-", où' tout, .',vous :!échappe'- .' .

fa'& -„',oll ;vos."aycsv es'.feulès. vous:~füi vroü 't

Alois, ;;-,qui'. 'vous'. çonf/osera". :„qur~'.vous

. foutiend/ra-?. ..: :Lattente :!de'.;la.'réfur:-.

tion !,..-.':.~ Non. :ce-'. n'.çft.'que ';poür--li

jufte, qù';elle eB'confolante ;-'le.pécheut/

impénitent. la,'-rend. terrible "pour. lüï. '
-', il

regùfçitera pour, la: condainnatioîi". 'l ;..:
Grand Dièu, ;quelle horreur. ,me faifit: !'..".

Il'. , vivra„.-...',-,~., Mais, ;-..ô 'vie~-affrète'-', .4
vie;&infortunée. . 'elle:ferà::pleinë -"de'"-re'-',

'

grets, - de;, , douleur :;., 'de':remords'; '. ellè. ,

fera en', ,proie .à toutes'. les 'liárreürs dë
. : la import, .'. Oui, la.mort' feule'fera .

.R iv



C' RêJürrec7i on- 'de".'.;1a("chair.'

„vivante ;pour'-lüi!, .''; R :il( fe.".noùrrirz. -.Re

..dé&fpoir; Il. voudroit. rentrer::;dans. le
néaüt:-;~r'mais'il ;.faudra vivre .:.il, invo'='

.cluera la. mort ; mais la, .mort'fera. fourde
'

h~.fes.':,:cris.~ Alors. ',~ cuit ; l':Eçrituré .";;;les

hommes;". chercheront: la:.mort:-, ig:;ne la
i'~oû v erqnt, poi nt:,""..ils; (defireront ::de 'mou-

ri r'.,;-(~ 5'; la"mort':, s,'eáfuiia::d, ';eux;.~. ;. :0
'. l

',
.jçnfée;, terr(ible f.R ;.ciui ".d;entre 'nous

.Cous. ;veut. s', expofer à, .topiher'aii1f1. ,'en'- '

J

tre~'les'. 'mai ns dù -."&Dieu:.,vivant. ? .:Tra-,-
,vailloris donc. ,conBainizent. ': a, avoir. 'la

C'

.coriJci ençe :.fans. -,''reproche, .non -::fëulè='

gjent'-. : devant. !les ' hommes. ,"'( mais' .'fur-', ' '

:, tout devant„'Dieu :notre"', juge,'i.-'R; alors
áoüs'pourrons'. ;nous -réjouir R 'nous'

,confoler. .',en;-.tout teiris ayant, cette'fer=

me' efpérance en:. Dieü-, que là. refurrec-':

, ,iion .'des !morts (arriverü ; .Bc,qu en: ce.

joui;-la nous. regùfciierons'. pour :lá vié. .';
O'.meá, chers:. 'frères. ! :pui8iéi ; voi&s

l'abtenir dc'la miféricorde. du Seigneur !-
A:men. ' - -''"i- =.

C
L ' f; '

/

/ I
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Sur - le' Pri ntems. Pf.
"' "CXI", v, .'' 2,":

'. Les oeüv're's 'de Dieu" fo'rît'grandes
''

elles forit' rechércÏiées pár 'çeui" cjui'.

.
,

'jr prerinent'plaiÇir. ', ' ', ' ''

I

s': me".'::repréfente'-fouvènt: la- riàture' E

fous :l'imàge d'ün'tèmple immènfë con-' .

facré "aü "Sêijnëur':É, -"rèmpli'' dé- fa di-''

v:j.nité:;; fàr.
'

l entréé d'e ce ;temple"'áü-'.
'

guke je."crois'voir, gravées'du doigt', dè j
' Bie'u: mémé':ces"be'll'es' paroles:- dù P fàl-'

mike', '-'feules::dignes de lui fervïr d'inf-' .

,
- cription;:Sacrificatéur. en quelque fortè .

de ce'temple, l-'l'homme, doit -les fën&ir:
' 8è'lès méditër. fouvent; -il faut jue fon

coeur eïï-foit pénétré c'ek un, ho&i-'
- mage bien ;jufté 8c.bien rîatürel que

ce'fentiment:; c'eft'notre fer~i ce raifon-.

, . - üáble. '-'Le"plus fimple n'en ek. point
P /
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&Sur, .;,1e -Pri ni ems. . ,
L

difpenfé :,car. le fpeQacle de, la nature
-' fut dekiné„-par. 'le Créátëur". 'de "l'üni'=. '

vers' à 'l'inkruétion, c&es fimples ils
peuvent 'enténèbre .auHi lá ~oix magni-
fique de fes ouvrages, . çétte. .voix.qui

- volej ~fqu'. àüx extrêmités . du, monde ;
t '

. Bç je..vois que, l,'Eçriture. ..exliorte. tous
Jés Iiabitans-de Ïz terre. -à, adiiiirer. fa
gloire R-fa.bonté dans', les merveilles

-, de-fes. oeuvres. ; Je- nlài". donc;. pás "çru,
&

ni'écarter~du' but. du;, mini/ère. -ocré
qui m'a, été,confié, en eHjyant;„au-.
jourd'hui de rendre'plus vifs:; plus re;

, ligieux, . plu~-doux. , plu~ utiles ces fën-. --'

timens', de.'plaifir qu'. excite naturellë-:"-
'

'nient le ;retour de :la-:plus;;agréable, ,'çlçs,
faifons. Oue;ne pi&is-. jë;.les;confaçrer,
à notre Bienfaiteur, ';les;..-'Iui- préfenter„

-', comme. , une offrandè'gainée, '~5"-.'agréablé
„

' 'a:fes, yeux'. '. Que.,ne peut; notre;reçon-.
', noiHance*, -enHammée:-par, cette médita;-

tion, s'.élever à" l-„'Auteur, dç.'-;tous.'les,
'

biens, - çomme. l'oblàrion du'-çoeur .de
ï .l 1 ' ' ' /



)
I

Sur, :-le,'Printems. "; 267.'.. ;

; fes;eôfans !.. Q'qu'elles font grandes, .

ks oeüvres de' riotre Piéu. 'lui feulfaitï'
des çhofes admirables; Que;. leur- étudè,

@-leur. reçherche;. ek:digne de l'ame la.

' plus .élevée :!qu', elle. -.eA., :fatisfaifanté'

pour;l'. homine, !, quê nous'devons tous-

y; prëndre, de pláifir.
' . . Kt cependant, ',

hélas -!':trop. fouvent 'une ijialheurèufe

R,' 'coüpable -iüdifFérence '; ferme, nos-
'

yeux' R. nos. 'çceurs 'nous''voyons la. '

nature, 'fe - réveillèr .de fon;, long-' fom;

rnei', lës campagnes fe ranimer, . -le

nioüdë 'entier''renaître', - ~fàns: nous -ré-

j'ouïr; en ce'Dieû:;.- dont'--les -biènfaits

fe répandent R. fe multiplient'autour,
' de':nous', .dont not&s. pourrions goûter

'5i fai ourer. . la-, préciëufe- bonté;-. ;.:. De
'

quéls doux fentimens nous nous-pri-

vons:! à.'quel bonheur nous redon;

jons 5;; Voulons-nous donc:)toujours

. mériter', à,tous égards çe 'reproche d'un. '

. prophète ?'" 'Vous voyez beaucoup de
'

&,,.- chofes, :mais vous ne pïene~ garde -a

S

I
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268' . Sur- lë-Prïri teins. ;

- ;„"rien"."''; '„",O més ;chêrs frères:f que'
. 3e''croirois 'voi&s -avoir:"été utile ;:fi ce,,

difcours':". vous apprenoit'à :voir:lès beau=. —
'

. tés-dë"la'-'&ïatui'ë'd'ùn) oeil plus fenfible';

R, jlus:-rëli~~ie'rix !;.;i:&Pour.roit -','il;:ne)"
poïnt" voüs'- intér ëHër', . ..".=Homme ;,: je'.

viens -p irlër ."à - des''hommages':, de la na-.

ture' Bpdù" Bieu «dè: la, :nature : jê ;célé-,'
I

brerai 'le~ 5ei gneür. .RÙCC'euX';". ma médi -",

-' i'á tion"luï fera"'agréá blé.; '.5' moi;, j e.:me

réj'oui rài'' èn:. l'Eternel :,;» ",; :
'

r,

C C

lk

~~,~. - ' La" riátürë'-. eB tou jours. grande. ," ':les

révolutions"'de l'année dans fon cours .
—

fï'réjüliérërri cri t-varié, lès:divers çhari-
. 'gèinèns "des"'faifoiis :-'ne font que' lui
" 'donner. un. '-'nouvel afpeQ ;- niais', fa

O.rnaj é)té
"8c'fa'-"magriipcè nce'. ne- paHent

joint :-' nouë: la',voyons dans les neiges:
:R; *les jláces' dë'l';hiver, dans. les ar=

rdeùrs"K-. la) pompè dè l'été. , dans l'a-
'-bondaiice des fruits de l'automne. :;Ce-
'pendant', s'iles un'tems áù la préfeüce

'

t
l

p
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du "Créateur devienne plus fenfiüble :à. ~ ;.
l'homme dans le yaAe". temple ''de la-

'ilaturé;, où cette nzaje/té des ouvres de

'g3ieu'foit plus fimple R, 'plus tou-'
I

cha'nte. , ', où" les fentimens-, ju'elfie inf .
i

pire' s'.approchent 'davantàge de, nos .
,

. 'coeurs, c'ek cet instant de joie 8cde. )'.

vie;; qui eft comme une. ,réfurreQioil
J

. univvèrfelle. - ;. '. . . '. ,

l

'.Je voudrois pouvoir, tracer- ici. un r. Tableaù

tableau cjui ne fîit pas tout-à-faitgg"„„-""
". indigne de fon. .màdele. . . , -liais cjui

peut peindre conime :la nature ? qui-, '

'

peüt :rendre fa riante simplicité-, fon
(

, attendrifi:fiante grandeùr ? où' trouver

des.expreffions'a6ëz nobles, des'-ima; ;
'

.

ges aHez riches '?. Oue nos paroles font

'petites--R' mortes devant la, feinte

hiajéfiié des. aü~res ViVanteS de Dieu !
Entreprendrai - je dè dépeindre- foible'- ' .

'. nient les délices de la nature)dans la

plus riante des faifons, cétte luniiere
1

) '



'~jp, ' Sur. le' Prinïems. ',

fi pure "R fi.
' vive répandué -dàns'l'im-:

izenfité'des cieux, ces vents doux k
- fertiles, ' cette'chaleur agréablé 8r.-'tem=

." ; péréè; 'qui ou.krent-le fein delà térre ;
,
les airs 'àdoucis, embaumés' &;.rafraî- ~

.chis par le fouffle du printeims ? Coni- '(,
- ment peindre la dèmeure de l'homme ;

embellie par la main du Créatei&r ; 'la

térreçbaignée de rofée', àmollie- &, abori-. ,
'

/ A

dammentà rrofée par des'pluies f ilùtai-' -—
'

- res, prepàrée à''fe couvrir des:".ri'cheges

de l-'Eternel; 'fa fürface, ornée de.ver-'-

dure, 'qui :attache- &, réjouit la jue
l'éclat de -fes 'çouleurs 'fi. . -viyës, . fi

-prodigieufement variées-, fï': agréable'- ;
ment' mêlarigées ; ces"eaùx 'fans'ceFe

—renOuyelléeS, -qui' coulent, des' mon-

ta@nés, entretiennent la.'fraîchèür 'Bc
'

la féCOndité danS les vallées, "&,.abreu-,
l:

vent tous les aiiimaiix ; la :.parurë, dés

forêts qui couronnént les'montagnes,
. oi& habii ent les oifeaux 'dés :cieux, qui ",
font réformer ' leur- voi x du' mi li eu des'

t

1
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fëuïl1es,,"Ia'foù le iïinombrable des êtres
' Vivans qùi'remplirent'Bc. animent l'u-',

nivers '? . L'ii~a 'ination, la plus puiÇ,

fante n'oferoit feulément entreprendrè".

de fë repréfëntèr- l'aHembla~e, l'har- . —

.,

' n~onie B: la; variété des merveilles, dee

Dïeu ;.elle"fe trousble à leur, áfpeQ. '. .'

' Q floIllmes '. ouvreg vos yéux, Bc voye( 9

VOyeZ èOmrne 'là ïerre, dégagéé de feS

liè'üs, r ornée L'-ragafiée, ek riante Bc'

brillan'te de toutes parts !voy èz comme .

la main cachuéé de la nature donne' un;,
,;accroiAement- ipfenfible R, rapide à

toutes fes 'produQions ! voyez croître,

çhaque jour l'efpérance de, l'année !-;. '

. . . " Quelle .étonnante profuhon. de'biens !
quelle 'iinmenhté de créatures, !.quelle. '
furabondance He vie ! "goût s'égaië,

- - tout jouit. , l' les coteaux foni revêtus

de joie, : les campagnes font'couiertes.
çle troupeaux ; le foin 'germe. dans-les'

vallées pour leur'. fervir de: pâture', 8c - '

le froment y.CrOît en abOndanCe pour'
I
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g,yp', S~ur.':le::Pii ntems. "„
- ' l-'.ufajé Á ë"l':homme': :lai.'bénédiQiori-. def-,

cend.'di&.-. ciel furile: inonde. en:attente ;-.. '

Bi",dêcoule'mêize fur les. -loges, folitairesi

du, . défë rt.'(Tout 'ek héureui ;:les; êtres,
- même les plus inanjmés;. .feiiiblent. par.-'

ticiper .R, . "concourir à"]a. joie :u('niver-= '-

felle. : '.je crois voir -,lé s, çieuxfe réj á or,'",

'

la ierre (s'égayer-, ': les;'montagnes 5c-'.les'.
l

' rivières ;les càmpagnes :R les foréts-"

l'univers ' entier rempli', ,' ~pénétré j'
i rarifporté d'alégreHé, " inOndé "de.'paizj&

'

de'plaifir R'de bonheur.
'

l

à. Le prin-, ' Qüel:intéreAant 8c,agréable fpeQa-'. "

clé cetté hêuréi&fe création, ':-n'offre-'
' '"'",', '

t,-'éllé point"'aü -'coeur de&l':hommé"!

que tout ce qui l'. énvironnè'ek-béau !""

Kt c'ek pour. lui 'que la: nature'fe 'revêt,
de' gràces R& de magniPce(nce', ''c'eR'-pour'-'-

lùi que l'e ch'arme du printems fe répánR"

fiïr. l'univers. , Eh -;il" en effet iïne'aùtre:

crëature' que l'homme', qu*i:façhe' jouir,
'

de'toi. s fës biens, . qui-.'püiHe les -rap-" .
po"ter '

l,
(

I
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,Sur, 'le Pri ntenis. 2Pg
- "porter à 'fon ufage-Bc-les-fairë, fervir

à foii bonheur, qui foit porté à- fé
'les approprier par un'. fëntiment na-
'turel', involontaire, invincible ?- à qui
'la terre a - t - elle été- donnée aVeC' tout

'

'ce qu'ellé contient, fi'ce n'east aux en'-''.

fans'des. homines ~ Elle 'eg leur dolHainc
Bc leur enipire ; ils fe.l'aKijettiflent
'par lëuis travaux ; -ils en changent la
'face à leur. gré ; elle east. couverte au

. . 'loin des iiiarques de leur fouveraineté;
- Promenez vos regards tout autour;dë.
:- vous ; au niilieu de cette profuflon de . ,

bieiis, vous n'en verrei aiicun dont.
voûs ne puiHiez, jouir;. Si. les monts.
s'élèvent, fi les forkts s'ombragent, ' :

fi lés eaux defcendent des-collines, .

arrofent les plaines, animent, les cam-
'pagiies, c'ek 'pour nous. : cette. foule
d'herbes, de plantes, de fleurs R de
-fruits, qui. décorent la terre, font;h

-, nous; R c'ekpour nous qu'en cette
.faifon. la nature fe 'r.enouvelle ; c'eQ

,S

I



.Spr, : le 'Priqtems,
'

4

jour'-réjouir. . nos yeux, pour', fatisfl~irç

nos, .çceurs, pour, ;prévenir;. i&os;.befoins. -;: .
L

.

''
. pour', &iiultiplier. ,'nos. ..plaisirs. ,

- N'ek'-;, ce

,pas partir iglous jue-les vents foqfHent

le .printems, . qüe. les pluies defçenilent

' du'', ciel, .çpiè l'univ, ers" ;eB,plein 'de
)

beauté ? N.'.ek.- çe pas. pour. no.ns que la
'

.

terre éR fi, féconde 8: fes productionsïz

variées'? ;Ne';font. -. ce pas nos aliniens Bç

R1os riçheHès jiie nous. Voyons. gerniér

de. toutes p:,arts dans -lés fillo~s, -dans;

les'-prairies, - fur les .côteaux ? ; N', eft-,
'

,ce.pas. pour nous :feuls.jue l',efpérance, ,
fi. ,j',ofe le. dire, fleurit par-, tout'-'? Le

foui l fe:P l~ve —. t--. ilc'.eg:pouï éclairer

nos- travaux : s'avance -:t :.,il .dans, -les

cieux à„pas' de, ,géant, .?.;fes rayons.

pénètrent - ils les eaux -, -, les-, forêts -, .;le

fèin; :de, '; la -.terre'. ? :rempliflent -;ils„de
lumière l'ininienfité des cieux'?. 'enHam-:

I

&ment, - ils les nuáges ? revêtent;=ils ce
'

iaio&ode ~le ponipe, .Bç'd',éclat ?.:L'liommç

'jouit des bienfaits de, 1a,,lumière. ;Bc-,'dc



I

Sui" le" Pri~remë. '
Ia-'.cIïaIéur': la .nùit ; accompäjüeé düï .

'filencë 8c: de l'obfcùrité-tranquille'~
s'ávàncë-t-elle leütement' für - lës- pas -'

du'jour, "qui'fe 'retire 8c s'e6âcë pár:,

degrés ? elle': viërit apporter-'le repos
à 'l'homme '8c fâvorifer. foü foïnmei~l. ~

C,

-Noüs jouiHons- de la beauté mêmé="du. '

'firnsàiüent-, de la vàriété', du'fèü'-"d5

fes:. .coüleurs,
'
de lá magni6cencè'- "dës'

ciéùx" Bc des -aBres ; lá violence, des
'v'e'üts-, -"l'étendue"-8c la rápidité. 'des
nöages', 'là profoüdeur' de "ces-' vaBès

'l

abymës- d'air-' -8c -d'êau qüi :noüs, '-,envi-'

ronnent, lá force même 8c l-'. iïüpétuo--
p,'Gté de'l"oràge, tout cè qui femble-"au, "

J

'l)'rerïiier' coup - 'd'oeil iricàpablé d'e' con-'

tribuer aü:;bonheur-. de':l'homme, il: fè
Papproprie encore, il'en' jouit. , 'dù

I

témoins par' le' fentimènt 'dé l'admira-

tioiï:-' rieü n'échàppe ' a' foiï ''eïiïpii'ej

Bc àùHïloin que peuvent s'étendre' fès
'rëgards, 'il ne'découvre'rièn qui'-:n'àit

, :-.'été"'cx'éé;-'p'our lu'i". - "'".: -'
'

". : '=":''- '""=-'~ :

S ij'
l



Siir'- 'le Pri ntems;

— I ~'« :MAIS jC 11 AI -IICI'1 dit' encore
[)ans leï„;„„'„„.'m~riqïIC i'tous ces tableaux"le fen-

tiïëient, 'l'heureïIx :fe11timent ! qui leur.
'

'.doI)n'e' la "vie ; R,'l'homme ne jou'it

pleiizemènt 'de toi&s les dons'innoIn-
/

'biables d'u11e riature libérale, -qïiè
I

lo'ïfque fon arne'ravie y- Cent la pré-
'fenc&è'"de la Biiinité':. c'CR elle' qïii/
'~üi'üè l'ï11&ivérs R le- rëmplit de boix-

'

'Hëur. - Otéx a 'l'hoIIImè ce fentiIzent:;

8i. 'la 'üatï&re ne dira pli&S Iieri"aa':fOn

cmIr", Bç'"l'~h~ivcis' fei1&blera fe' rét'r:é-'. .

'c'ir, la voïItè des cieux fe refferrër für

'fz-tête ', les- campa 'nes k Hétrir aïè-,

. toür de-lüi . . 0 Père tout'-puiKnt~
-lorfq'ïIC je' &~eux trouver' le 'bùnlscur&

. c~x~s' la contemplation de-la -nature',

ceA en toi- que'je -lé&cherche, ' R jè.
'
ïie' l'y' cheïcl"e :jà'mais èn':vain : 'alor;s

'je ciois voir ï111 'rayon. dè ta diviüitc' .
C

li&ire' fur'l'uriivers ; 8c l'univers 'triom'. -

. p/~ de gloire c'CB toi', .c'ek ton'iüeBà'. -.
'-

'ble'bO~&té qïise Célebrë&it CCS C&haütS dè-
"1

l'



, Sur le Priri~ems. 'r, y,j '

'.joie .8c 'ces accents d'alégreGe, ', que,
.j'entends s'élever de tolltes parts. ..',

, Kh !quel parfiinz plus. agréable la.terre
comblée de - tes biens páurroit-. elle
envoyer au trône de, Con roi'?. ..C'eQ

le CouNe de ta, bienfaisance qu'. il me
.Cemble'reCpirer ; c'eR. ton efprit r~ivi-

.Ei~nt que je çrois voir répandi~. ~de

;.toT&tes, parts. -. . Il je.meut fier, l'uqijers.

,rempli -, de ton immenCe 'fplendelll.

,Auteur, . de tous les biens ! bienfaiteur

.uniyerfel'-. 8c :fi&prême !., niez ame. „eu
extaCe, s', élevé A toi'; Je.te,vois dols

,.tes oeuvres; je te Cens dans. tes, bieq.;
faits. :.. 0 douce. Bc confol;lnte peü-,
CÇÇ, ~ C01S avec 11101 JllCqU a. la'. , Cln; d

mes jours !Cois le-çliarme ~Le nia vie ~. ..
."O Kternel, ,mon Dieu !,fij e t:'ou'blie,
.

que „mOiX;Coel&r,misérable s.'oublie COi-

,meme. '., qu il, .-Ce, .-ferme pour jallllds &a', la'joie, dont je ne Cerai, 'plus digère. ;
..fi-jé ne .mefouvie!rs de toi. .';que je,üe-

rev, oi.e pli.ls. la üature-, , Jij e nè fais d~ '-

S 'üj



gp.g
' Sür-"-k"Priri tems.",

fon'Soiivëràin" le princzpal fuj etc'cle: ma:,

jáië ..";: Et".-':alors, ,'hélas '!: je n'e .ferai

. plus capabl'e'- d'en 'fentir'les. beautés::;

une"nriit 'univerfelle les :couvrira pour
.

,'snôi', "fi jamais un voile de'mort dé-.'
'

'robe' leur, A'n"teur à 'mes .yeux; èet:te

teri.ef'1'. belle, fi* riante, fi. riçlxe, ne
-&ïï'offrirà'. plus d'autre afpeA que'. l'af-
k.eux ~fpeëk d'un défert informe'& vui de:,

.
-: vuide'de: Bieu.!.. Mais. je;ne le:.craiôs

,
' pas, Eclairés, comme nous. .le fommèsq

'-par. &la lumière;de la' foi, 'il'ne tierit
':qu'à, .nous de'voir ;le. Seigneur- dans

, -fes'. ouvrages. ,: car .nous favons', que .
'
' toùt'ift rempli', ,pénétré .de lui. ; ;que

':.. tout "eg-à lui -. puifque 'c'east, lui:-..meiïie

;"qui l ü, faii, ,"';qui -le corifei'Ve;, ;qûi
.';Jé'". dirige, - 8c .qui. ;le.'"gouverne incéf-

. ' fansnient'; :que;les plus. liautes. mozzta.-
,

'
- ~~zzes gz'. les" plus profoïïds. ''.abypies:font'

gn'-. fa inai n :; ..".cilforte 'que'c'eB lui,
— lui "féul' !'

qui régné, ':, ' quï:.rég zzera :aj a-. s

-'mais. $".:a perpétui te.' !Poi&pons nous
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Sur::le,:Printems'. ,
R'79

"ïgnoier. .que c'ek -lui qui;;fait fortin; ».le'
" ' g raiiz de la terre'. „G- qui béni t /o, z' ôter~,

ine P qui couvre de nuées, les, ,cieux, : ~qug

.prépare- la pluie, qui; alluq„,e ]e,;Ha~+

beau du' foleil 8'qui. amené, les téiiebr;. s .
'à::fa.fuite-, * qui donne la patire au bétazl '

'8c aux petits des oifeaux qizi, la 'lui de-. ,

)' .
.mandent.

, par leurs cris, 5, il les'; en;

.;tend ? 'Pourrions'- nous ne-point, .pen'-
'

fer:que. 'c'.ek, lui-qui, enviroizné :de'puzf:

;fance:,« ..'préfide: à Ce Va&e uni. Ver'S, . :en-

forte que'la nature n'ek, riche qiie-de

,
;:fes'. dons, : Bc' que l'année 'abondante

:n'eR couronnée que-de fes biens P Co&ii-

:,ment ne point penser. à'lui, lorlquç

. fes g ratui tésfe renouvellent chaque j our, ,

.'lorlqu'il djnnè le matin 5', le foir, tagt-
-.-de fuj ets de. le louer -, lorf(~u'-il. fe.plaît .

. "à remplir nos coeurs dejoie P . , ; Et coul. -

.bien les préfens de la nature. en. ..de-

viendront plus précieux, fi. nous, -les

-;recevons ain{i; comme autant de, témoi-

gnages de la; bonté du. Seigneur envers:.

S 1V
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~ Süi "lë Printems;-

. iious ;.. 'fi''nous- favoils". pënfcrPqu-'îl. '&g

notre :Dieu, 5',:nous lé& péuple'~='qu'i l,
'. pak, le troiipeau :fortuné qu'il -aiüié'

à' conduire ;- fi nous fentons que'c'ek

,E)ieu, 'notre Dieu Cpli notls bé~iit ."
J

Ainfi il faut avoir un cceur religieux, '

polir jouir parfaitenlent de la natiirê;,
ainfi -!a"çonnoiJance- du. vrai. Di eu aug-

, i11ente &' fanQifie nos plaifirs 'lès;plüs'

. : purs,
' les:.plus innocens, "les plus&pai-', .

-fibles. . . 0 religion du bonhèur !'reli-i

gion fainte, ' qui nous rapproches'':du. ,
Bieu 'de la nature ! fans-toi, toutes;

nos joies feroient incomplètes, -' tumul-" »

toeufcs fLlgit1VCS &.touS 'ilOS 1TlauX. f;lnS'. ;

, confolation'; toutes nos' efpérançes ii1'- :

'certaines! ., Sans toi'; il n', CR'plus:dc&

llatuïc
& plus dc bonhcuï. !.Notre' amc'",

ne. huroit trouver qu'en .toi'-feule. unii

. 'repos parfait;, tu 'es.-la. félicité de. .rios~~

cours !.. ; Eh !ne ferions'-nous pas'én'-~,

tiéreüieiit ineicu&bles „"finous nëgli-

g.àzs i4 nolis péhétieï dà;ie~: no/les::
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Sur:, le :Priü ter'�.. %8 I' '
f~'
(entinsens? I.orfque la nature dans toute
fa gloire célèbre fon Auteur, l'homme

. qui, .çonuoît Bieu- ne devroit, ,-. il pas,,fe,

reprocher de 'n'y, pas voir celui, dont
la: nature entière eR l'ouvrage ? n'eft-'

ce pas l'-offen. fer .que de ne faire au;,.
çune attention à fes bienfaits, ou d'en;

jouir fans remonter à,'leur. source:?. :.:,, '-
; .¹s-frères ! voulez vous voir ..toute=la. '

gï.a~zdeur, tOute la beauté de l'uniVerS, &

Çonfidérez-. - le coi~ime un 'immenfë

jardin, ':que E'Eternel Dieu a, -: pour"

ainfi dire, planté. lui - même, 'qu'il S';eR',

plu à embellir, o6 il nous a.placés au

nulieu des oeuvres de fes mains. .Vous:.

fentirez alors combien ces oeuvresfont-,

grandes, 8:,admirables ; vous les.verrez;

avec intérêt, . avec fëntiment, "vous y, :
prendreg:plaisir ; leur recherche & leur.

l

méditation fera. pour vous, comme elle,

. le fut pour. Bavid, comme elle le fera-, :.

toujours pour l'homme religieux', -une~

- fource: intariHàble. de. délices. ; R, votre.



H. P~-n

trE, Usa-

ges.

heurëux: fëntiment' ; .là pàtx de''Dieà

fë-'rép'and fùr: 'l'uniyêrs R'"'da'tss' mon

ame'; je vôis'la terre "éntiere: couverté

. remplie de'lâ bonté de':. /'Eternèl'; .j'e"- '

t

prouv'e ce 'mêüie "tran'fpôït- :qî&i'-'dut-pé'-

nétrer: le 'coeur-, du .premier' hôiümè, '

lorfïjue, fes ~~eux s'ouvrirent 'pour''-la
'
jreimierç &'fois fuii;. ,

çet' aHëmblâge -',de

Sür-'le Pri n'tèins. '
'arne contente" fera ragafiée de:la. boiite

de' fon Créateur.
C

-' ' Si nous '.conteinploüs ainfi' la' na"-",

ture ; fi, après en avoir-'parcouru''lès'

. beautés d'un oeil 'attentif, nous avoüs: .

fenti que c'.eR à -nous qu'elles appar'-'

tiennent-, que c'ek Dieu qùi nous

donne tous ces biens:abondamme~i tpour
f

eüj ouïr : tout'notre-'coeur ne"fera-t-ik

pas éniu-? 'ne s'ouvrira-'t-il pas tout
- entier A'la plus douce reconnoiKzncè. ?,
.l.'étonnement', 'l'admiration, qu'excite

le preniier aafpeQ de, l'univers', tout
eE abforbé, tout' eR" iriondé "par çét '
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Sur -le Pi:tnternë'.

inérveilles. .. . , Oh ~. ne fentez-vous pas

que vous. êtes bénis de l'Eternel, tlui u

fait les cieux 5.1a. terre'P Ne vous fem-

ble- t-il pas que:fon-regard, . qui e'm-

braHè, pénçtre Bi vivifie tout, s'arrête ',
aveç complaifance fur cette heureuÇë

çréation, ;.jouit de. la félicité qui rem-
. plit. ce:&monde R, prend dans fes oeuvres

le plaijir. d'-pn Dieu ? .; .O que. , la nature,
elle . belle. !...:. , que, .fon '-Créateur', . etc

.bois;!. ', . Bc 'combien il :faudroit que.
nos ~coeurs, fuHent ..ingrats ', ou fi i vo

(

les-, ;:pour. g'être point. touçhés, de, tous-
fes, bienfaits!. . . Non, :grand I3ieu !
nous ne renoncerons pas. à'cette bieiz.-

'heureufe prérogative qui ek la, gloire
de:.isotr„e être ; :nous t'offriroils. le.p&&i-

'hommage. .de, notre reconnoiK~nçe, ,
l'humble -,facriPce .de llos" loul712geS ; :.

-,toute la nature tranfportée te célèbre'. ..;.
l'homme te bénira. ... Bénigëg l', Eter-

. , riel-;, .car il v.ous aime ;-,çar, il vou's, ;a
fait. ,du .bien" ! Benigej-:le a caufe, de foá





-S'ur le yriritéms'. " Rgg.
I

. cn quelque forte de Ces favètirs ! -(~)

quel père, quel. Dieu-qué. le nôtre !;.:.
Lorfque je peizfe à fa bonté; je ne puis
'donner- eHor à mes fentimens; mon

coeur ek trop étroit pour ma reconnoif-

farce '8c pour mon bonheur ; j'adore

; en filence le Maître bienfaifant de, cet
. uüivers, R des lármes de joie'remplif-',

'

fent mes yeux.
C

; -"Quel: calme répand fur. l'arne cettè
Iieureufe reconnoiK~i~ce !,'Là plus douce .

joie', la joie du coeur, -en ek le-fruitï
Car 'c'east ici :la véritable joie de l'liom-

me, ' qii'il le connote, lui qui e/t, le

,Di erz'du bonheur, ' É qu'il foit attentif:

R fenHble à'fa'bonté. Il me femble'

qu'il y auroit une efpece d'ingratitude",

à. .ne pas livrer, fon coeu à cette joie;",

ce.'-feroit. rejeter' en quelque forte"-'les, .

hieiifaits du Tout-. Paient ;:.8c s'ils"ne' .
: fufhfoient pas à. nous rendre heurepxi;:

ce'üe pourroit être, .que parcé que. notrç-

". Joie.'



',y,
'g6'- - '. Sür'-'Eë'É rinteins. :

'reconnoiffànce'"n'en feroit pas'aQ~g '

vive. Cominen t s'afBiger fous: les' yeux
d'e'celui-'qui .trávaille inçeK~mment 'à

notre 'félicité '-qui'embellit ce'mondà
-pour, l'honime ? Coinment poùrrions-'-
nous, -comment oferions - nous. encore

,
'-, nous plaindre devant -lui ? Tout ïêoui

dit qu'il veüt notre'-bonheur-, qu'il'le
': veut" èn 'Dieu !'Réj'ouigëg -, voüs'~donç

'. au Seigneur ..'. 'oui ",j'e vous'le-" dis'en

core, rjéoisigé g
-'vous' :mêlez'-'le jü*kà

tribut de vos. aHions de'/races- à'-'là

voix'de'la joie univerfelle : que"la-paix
de la nature entre 'dans vos-coeurs f: '

Vous. favez, mes chers frères'! -'qùe lá '-
, religioiz 'nous prefcrit ces:'-fentirnein

eomime un- devoir ; 8c' il-' inc'"paroi'
,bien doux- R, bien -faciiè-à' remplir". &' .'
une "religion, comme là ~nôtrè-"a droit
dë. rïous flaire"'un: devoir"-dii boisheur. '

'Voi)s ne faïîriez-, -jè m'aAure';-"'coîïfi-,

'dérèr, les ouvres. de. Dieu fous '.l'-intérëf-

'gant. 'point de'-vue -où je mè -f~~is áp-,



Szzr le Printerns. 'Q$ j'
'.

.p4qué dans tout ce difcours. . à vous

;les montrer, fans, éprouver une fatis-

B.çlion intérieure, pure, fainte, dou;

,ce, paiÇible & nsajefh&eure, comme la.

nature, qui la produit, bien plus defi-

. rable qt&e toutes les vaines joies qù'uzz
'

: monde tUmultuÇux pelle vous. promet-.

.tre;. ; Ah, "c',ek bien'loin, de la nature

que fe trouve le malheur ! A mefure

. ,que nous nous rapprochons d'elle-,

nous fentoias nos anaux s'éloigner ;
vos- chagrins fe diHiper, notre. triBeHç

"
;s-'enfuir, -le çontentemÇnt rènaître, &;

,la féréisité calmer r&os coeurs;, Que de=

, & viennent alors nos peines, nos foucis,
"

isos regrets, nos -inquiétudes, . nos

alarmes '.' Gii eB la douleur-8c l'amer-.

tuine&;. . Je iieyois plus que Bieu, ,

'Ja nature 8: néon :aiize. Quels heureux

piomens ! comme lq. nature entière
s-'embellit alors; s'anime, &. fourit aü .

.coeur-du juBe !... Q I3ieu !.
,
mon çoeur

'
.

vivra de ta bonté :, .tzz;nous. as réj osiis
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'j pg' Sür' le"É ri&items. '-

-par tes ouvres, ''je: 1He réj oui rai âà ~2s )es'.
,

'

a'usures de tes maiqs .' Jené &iirois i1ie:
'tïouvcr' él'plaindïc j pUlfquc'tù n1c ùois.

&

PLllfquC Jlc tc fcns
& pUifque tll nl, ailmeS ~''

;puifque les cieux, la tèrre'R les iüers-",
'

'puifque tout. ce vake univers, altère'
a mon coeur ravi t;i fouveraine bonté .
51"'is', q~elq~e fènfibles que nous'-puif'-'

fions être "l ces noblés plhiflrsj pour
,lekj&els '-Bicu ï1oï&s a' fruits'; 'nous ï1ë
fcr'ions j~a's dignes de rious y livi. er'',

,
I

. s'ils ne noüs donnoient que'. le boá-
.'heiir fugitif d'-un moment, -'s'ils difpa-:

"roiHoient' àvec le fpcBacle qlli les pro-'

duit. Ce n'ck pas aHiz d'éprouver cettè
- joie; il faüt s'en 'péi1étrei, ' :il 'faùt

qu'elle' foit approfondie R '-réHéchie",
-fi nous voilons la, rel1dre. durable. '. ..:
Oüi',-'. n1éS CherS -frereS', fOyOnS tou-'

j oursjoyeux, puifqlle le'Bieu que üous'
VOyOnS dal1S . la' natl'1re-eJt toüj oui. 's, k '

'ineme, tOujOurS égalen1ènt prêt A nOüS

'béniï, : toujours notre père, lors mêlllc :
.

QOÇ
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jue, les, . vents impétueux; l'orage', . 'la, :

- défolation, . la :nlort Bc la terreur mar;
chent ',dévant lui. Si quelquefois. , en-
-çore les maux:çle' la vie, flétriHent nos
.choeurs, ,fi.

' les-. vices des homo~es tro'u-.

-blent. ,le repos de .:nos .jnurs' R révol-

tent ;no,tre,.anie indignéç, fi le peu„'de
folidité. que nous troùvons' dans-:leur

affection nous, afBige. .. fouyenons-".
' nous ;,de la, nature ; -fouvenons- nous

I'de'. toutes ;-les, merveilles' que : notrç'
Dieu a.~faites pour nous ; Çouvenons-".

i noüsdèfori amour tendre Bc paternel ;
5 nous pourrons aifément ê~rej oyez~
tout- le long de nos jours. Ainfi les pei-

nes. .du juge font. auHi paH~geres quç. .

les-, -joies du nîondain, p~rce qu'elles

.font auHi étrangères à fon ame : elles

ne yiennent que du, dehors ; elles fuient

comme les nuages, légers du matin ; elles

fë dissipent comme la rofée. ..' Ainsi l'étéi

lbrûlant aura -bientôt flétri les grâces"
riaotes. "d&i .printems. Les faifons in-,

'

T.
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Sur le 'Printerns. '
çongantes" varient' inceKzmment la, '

açe de, .la, terré ;.. .mais, . la, çontempla-
tion, . l'1&eureufe nzéçlitatioiz "dès. oeu-.

vres, oe. Dieu, -reke à l'homme. qui-;le

clierche, l': rjéouit fon coeur attentif ~

elle lui' conferve cette douèe férénité
qui éaraÇtérife l'a~~~e ;rehgieufe, jui eR
fa .prérogative Bc. ,

'fa récompenfe ici-.

bas. .... Qu'il, ~me, foit permis. de le dire'!-
elle y fait, régüer un printems perpé-.
tuel. ... Qu'un tel fort me paroît-defi-'-

. rable, .ChrétienS. ! Eh. .'. pourquoi. y. re-.
'

noneerieg- vous. comment n'aimèriez-
- vous pas, à remplir. le. devoir d'être

heureux,
'

;heureux d'un bonheür in-.
'

.variable. , comme .la'. boité .du ...Dieu:. .

riue. vous adorez ?

I

,

'
Une telle. joie east bien propre à nous.

rendre bons. : car. fi la joie du mondai@i
étourdit, fon ame Bc l'endurcit, la joië

. pure 8c tranquille du. 'juAe ouvre fon
'coeur. . a.- la bienfaifailcç. Que voit.-. il;
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,Halls-toute la 'nature ? Ùn Dîèü bon". '-
'Le 'fpeQaclé de cette bonté qui l'at-',
tendrit', rie lé reücira'-'t'-'ii pas -natu-

'

, rellement'dôux, charitable,
'

prompt a
. faire"8&i'. bien', commé 'fOn Père CéleBá

è"g'miféricàrdi eui'? Si la'reçonnoiHance.

lùi fait defirer de'plaire"'a: 'cë graü8
Ktre, 'aüquel il doit tant de 'plailirs fi '.

vifs', fi touchais 8c ''fïvráis", ::'ne" fën=

tira ='t - il'pas qu'il ne 'pèut êtr'e à''éa--
blé'à fes yeùx' fa'ns 'imiter de tout'foïi

. jpouäoïr"fa' bienf~ifance uiîivérfellë" 8è

fuprêmë-? : cár ün Dieu' fi 'bon' iiè fáù-'

roit aimer que 'la' bonté. .; Ah. celüi

qui- fai:t jouir dë 'la náture" ek trop vé
ritablenïènt:; trop''profondément ; trop
noblement heureux, ' pour n'êtïè. pàs

C

. bon par-là même qu'il ek heureux &

; Cettè-douce' paix-qu'il "troüvë'dans la
' confidération dés'oeuvres de"fon Diéü,

cette paix'intériéure, inaltéráble ', 'il' 'la-
portè. 'dàns le'fein" dé'fa fámille il' la

porte'dans'le coïipierce. de, 'fes amis'

i3
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' agi Sur k'. Printerni. ,
I

il la:porte. dans h'fociété : elle; remplit
/jn cuir ho/l11cfc, j::,d oA, ellë ~fërnble'

s*épaücher :8:fe-débordèr' fur :tous' ceux
qui. -l'environnent. ' : fes 'difcours réfpi-"

rent la:..paix ; fes. fentimeüs ne- font

. que. paix;- fon cour, ' pénétré d-'atten-.

driAeizzent R..de:joie., pourroit-il s'a-'

baiHer. . -jufqu'a la malignité ? n'ek-il,
jas bien;fu}~érieur Á., cette impatiënce

. ; méprifable, qui. roi&s fait. manquèr 'Çi

fouvent au"fupport'R; è'la cohdéfcen''

0ance. que nous ~levons à "nos",frères'-P

s'ofFei~fera =.t- il contr', eux: avec '.façi-'

lité. ; co'mme. ceux.~d.ont ; l'ame. étroite
s'ouvre", '&, tous les 'i~oindres foupçons P

, aura-, t;- il la frivolité'. du .'mondain-, '
qui dans fa joie epsportée;oublie. fi:fou-'

vent tout ce.qü'il:doit aux aùtres'laom-.

«nes'?- Vous, devez. le.féntir. ', mes- frè-".,

res. !.une joie réHéçhie-8c religieuse'üous,
pi.éferve "de tous'ces Vices'; le: çà.'ur
qu', ell,e poffede eküéceH'airep~ent'bon, '
celui çjui jouit aveç-reconnoiKàrice'. des'



Sur le. 'Printems. 2g&~

~veùrs paternelles du Perd collînlLln ck
zouzes:.'les aines;ne fe pardonneroit pas.

I i .

à'foi -,même de négliger, indignemènt
k.'boüheur, de fes :fe)mblahles. : ;il .ne
faut qu'avoir ;fenti la. bonté 'du. Sei-,
güeur ', pour, vouloir :être' bon, 'comiüe'

lùi."' "

t

;:Tèls. :.font, les feütimens-que devroit~k~&~ »
SOÃ

jproduire-. . en, nous la:.contemplation, re-.
hgiéufë ;de la'nature::. j'efpere que:vous
lç; comprenez'vous '- niêmes, R que le

I

germe'de mon difcours étoit d;~ns vos
coeurs;;;Puisez - vous, ;.nzes, frère~ !
vous :faire un :devùir, 'd'en, profiter, 8c-

d', écouter la, voix de la nature, què, je;
'

me fuis efforcé. de'. yosis faire entendre, ".
;

Je:.voudiois prie ces, cm~res dé Pieu:,:f»
graü des"', fï'digneS' d'êtie recherchées ~~' .

niédi zées pli'r-l'homme', :.'dans-l'étude'de/-;: .

, quelles- un: coeur, religieux: i3oit 'prendre:

t;&nt-, de plaifir, ne"föHent pIus it)uti,'e-
/,

nlènt fods vos yeux ; je voudrois qu, eE-,.
„

g 'H$



~'g$.' ' Sur. , le'. Prïnteins. ,
'

les' fuHent fenties;, -.'que leur impreHion, ,

ne :fîît :pas, 'fi .légerè Bç,.fi. fugitive;. '. .&

PuiBai =. jé."y"avoir', contribué ! . .-PuiÇ:

fai'-, jé :auHi 'proHter, ', .moi -:même. . des'

Jegons de-. bonheur Bç'.de' vertu q:ué:

j'ai cru' 'pouvoir" adreHer. ::à 'toùt *çe,

peuple fur, un- fujèt f. :.intéreBant R fi

beau !"..-. . Combien de'. tems, encore,
'

ô :. mon Dieu-', !'combié'n'; de". teins'. ferai-. .
' '

jè lë''témoin'. de. ton adorablé. bonté ?
combien :de'fois :.encore:. verrai---' je,le.

printems: rajeunir la-nature. .R', réjouir'.

toits"~les' êtres'? .'";,; -0"que'ce ;foit' tou.-'"

jours. de '.toi 'qu'il"parle z mon ame pé-. '-
'&iétréé' !' '8:j":ê -i~errai'. les biens. 'de' l'.E-.

,
N l'

térné l' dai is la. terre des';vii ans:". '.::,'.''.Qh, ;
j'efper'e les voir.'encore après, ma'. rüort.
Dieu:plein de bonté-R :de miféricorde', :, -

en qui mon aîné efpere, !'la dernière

heiire de la-'vie du juBe n'eft ',joint le
terme de tes biénfëits. . .Au'elle-vien-

ne ;.'cette heurë phi!~io '-,!:il -ne fauroit

h crèindre. . ; A!z, fi'tellë east-' Ja':féli-
7 t
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'

:S~r 'le Printemps. ' .
'

'zy j'
cité dont, tes élus jouiAent devant

toi pendant. cette vie, qïïèl -fera- -Ïéur.

tranfport. , lorsque', . raHèmblés áutour

de ton: trônè. patérnel, " ils"verránt à
découvert, ton, imnienfe. ;,bonté, 1orf-'

qu'elle fç-déploiera toute entière„en-
,vers, ei&x !,... Aux,.'bienfaits:. que, tm

'

répands fur tes enfans daims. la qatùre, k
.joint une efpérance, éternelle, par la-

quelle ils :jouiHent, dès. máintenaüt de=ï
la gloire ".qui .leur èk'réfervéë. . ..;.'4)

;Bïeu:-! fàis-'nous la grâce:d'. êtr è du-'pom-'-

bre.':de tès . enfans, 'de noùs préparer-
'jpar là .coi~teix~plation-'. dé la.natüre à ce

.
. 'ragafiement de joie Qu'e-tu nous as pro'
'

ims. ,-8c. rien ne nlanquera. plus à.nos ',
cours. ,;.:heureux de te co.nnoître, S:.de

.t'àirner. !'.,'Amen !'

I

O

l
é
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-'sué ' Dieu, azvéc lèj uje.

;,.;"N E „UV, ,I E,31.,E;, S È.R ÄI 0 É-",

'l3i eu' avec'""'lej ufte.'-''Sur '''Jeá n',"XVI'-' :
'-"-v'. ' 3'ë: -'. ;" Vous'nleiláiHerèi fenil';"

- -'- 'illasiS je"nè fuiS. paS 'feul, párCè ijüe
~"' lè''Père "ek arve~"-'moi;--'-r:-" -'

sxaaaa:N 'Avsz.'rrorrs-joint'. été frarppés, '''-mës

.'chers frères:, -!: à;.'Ja feùle levure, :de"ce"s

-paroles fi touchantes ':Bc' fï:"fïiblinles',
oï'.l le' Sau~r, eur dii moïlde. exprime avec
tant de. fOrsCC'R de Vérité 1CS fentimenS . .

.jui rempliHoient, fon ame aux appro-. .

;çhes 'de la nlort la :plus teriible ? ., ';

.Certàinement, tout homme pieux :qui
'S'eft '

Vu plOngé 'daiS' l'.adVerfité. n'aurar

- pru'leS entendre fanS éprOui~er .un dOuX ',
faifïHclllellt-ï Qllc'de diglllté Jcfus Çoll

ferve au fcin nlême de 'là douleur. .'!' '

Avec combien dè majesté fon áï6c fen-"

fïblc s'.élevé. au - deHus dés:maux: nom-. '



I?ieu :ávec le juge. :297
.brëux qui'l'enviro&znent:! . .J'aime à le
.contëïri. plèr-. .daüs:",-'cet-'". ,état dë'-foüfFran:-

ces; . .- Si..janiais nion 'coeur:. Hétri, .fa,-
'

tigué 'd'ùne'. pénible èiîîtence, '"'lanjuit

,
R-.fe. deHëc1&e, comme. une. terre al;
;térée. , &, déferte ', .puiHai - je'alors, pùif-

,'fai- je feulement. 'encore me fouyç;nir
'dës derniers momens de.;la 'vie, ;,de~ Jé-

'-fus!, & je fentirai. mon'courage. reisàî:--

,tre.'&, ma viê fë, ranimer-. ; :.. Quel ;fpëc-
;tacle'. pour l'anie, !.. . Déjà'-l'ombre de'la

;mor'. t "coïzmençe à fe former', à'fe r.épan-

, ;.dre, , à.;s'épaiAir:de toutes pàrts autour;de

,lui-:: tout. fe détache de, lui, tout l'. aban-

:donne ; il. ,voit fes,.timides difciples~dif-

;perfés 'par;la. terreur, , çomme: un-:foiblê

-troupeau. à qui .fon conducteur ek en-.

,levé ; il;rèBe. ',fans feçours-au milieu--. de

fes. ,-ennemis, ;.il- east :comme. feul dans

1-univérsi;. ',; '=Mais que. dis-:je & fëul:! ..''
fon-. père -eA avec lui !.,;."Ah; chré-..'

.tiens !. .; que;pous pourrions être-:a

plaindre :;fur, .la- teire: ;, fi,pous p'ofions
t

I



~~gg' l7ieù avec' lej ugtê.
''

,ouvrir nos ccçurs à:cette conTolation f .-.".:

.Qielquèfois le::difcip Je de. Christ éprou

.ve ici-bas. le.fort de :,fon".maître, R fe
:voit,comme~'lui délaiHé ; -ifolé, "fans
-fëcours : .-que fon, fort.-feroit:. 'afFreux=,
-'fi par - tout-, environn6 de.:maux, 'il ne

. .découvroit .autoùr de : lui' aucune. con-
-folation faite .,pour. fon':c(zùr !...': Il
-n-'.en:-eB pas: ainfi ;;;mes. chers frères-:f
.celui iqui fait, être .pieux 8i faire: de 'Ia

.piété;. .le :fondément .de fon- * bonheùr",

.celui . .qui, ;s'ek toujours' propofé l'Etér-
.nel! devant foi.;il ne fera-. point :vaincu
.par la :douleur-. , S'il ek; une triftëHë
.modérée 'R, légitime, qui n'eft point
incoünue à.fon :;~me', il ;east';une' trif"-'

teHé molle, :abandonnée. : Bé- fans'. mê'=

lange, '.une. . trifteHe 'obstinée &;.con--.
fumante ',-, '.voifine de l'açcableinent" Bc
du défefpoir, ''dont-la~, 'piété faura ':tou-

I

jouis triompher.
'

Celui qüi':craint: Diéü
peut' fe Voir preHé. de" toutes :parts™;
rnái~ : jamais~ fans. regàarces j .il: peu5-



l3ieu, avec le juge;.
'

' î9$'
être. ábattu, ,'; inais. '. il.ne fera point abaiz-;

donné; ..'. Savez, .-'vous. ep e6ët':;çe :quü

reRe'. à Con' ame::au, fein;même. ;dë la;

douleur-? . ':Dieu !;. .Dieu:, mes fre-.:

.ges !.';, .-':&:toutes. chofes avec lui:&. '."O

céleBe penlée ! .çleR. .toi: qui, - defcen--

dànt:. âu. fond::d'un' coeur' religieux. ','.'
'

.adoucis le .fentiment-, de- fes:.maux ;
tempérée" par tes : con folations, .'la' triC-.

- ' teffe'-. du hdele deviént ;~atten~lriHante'

R délicieufe :;;tu.' fanQifies 'les lar. mes;
: qï&e nous'- fait"répandre la :nature';. tu'

noös 'faii ..jouir. du' málheur', "oui-':!~ dn. .

nialheur mênxe", "-&';par'. toi.",le :juRe

trouve encoré d'ineffables. douceurs
dà'ns'. fa, paisible :afHiQion. . . .., :Venez :,

mortels, !: venez &"méditons enfemble

fur=.-';les-, touchantes : prérogátives :de

:-.l'heureufe. piété :,que .ne ;pïiis -'.je ; ap-

. prendré à: tous ceux qui m'écoutent. à.

ne-''plus-'èn mécôrïnoître le' prix-, . à ne,
i plus en riégligèrlàpiatique'! .: . ,Hom-.

rne's-fujets 'à, tant'. de 'maux !: âmes. ,
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)'oo. L)ieu -eii ec; lej iiJté.':

juftes. -i&', .fenfibles ; .'.dont, la, trikeffë du
coeur. east ifi .fouvent. le-partàge, !. écou--,
tèz.--.'moi, & ''je vous. -enfeignerai la :

sou'te', -. du, bonheur. ' .:-. car,ek- il. :en-.:~,
— core, des maux réels.pour celüi qui fait
', que Dieu :l'ainie'&. :.". Çe', fentiment 'con=

fo le. ,de.
'
;to.ut. ... Mais commënt- le 'dé;"; :"

l

velopper ;. dans. toute. . . 'fa ;,,'forçe '? -: çorn-
l.

', ment;;, l'étendre, : fans l'afFoiblir'. ?.
'

com-!
l

süent'répandre dans;ce difcoùrs. fa ma-.'
'

jeBueufe douceur. ?:: Kn, .váin j'epiprùn,
'iterois:;les. pen{ées magnifiques, le lán-:

. - gàge'";fublime & fervent des:,anges:""mê-",
- '

.nie: du 'ciél ; ', fi .vos'..âmes. n'. ont. jamais:
éprouvé;&le;pouvoir 'de la piété ;;"-fi -Iç';-

fentimèüt, dé:l'amour. ;de, Dieu vous;çR:
étranger'. ;-;.vos, coeurs ne~fauroient;nre;
co,mpr. endr, e Bç me fentir'„!; .::Eh,!-.quel--'

]I.es„paroles;,hu~nàines ::pourroient. ex-'&. :
primer' dignement. .'tes ;ifaintes. '&„,ravif-. '

fantes çoiiJolations. -..'.-;Dieü des-jukes;! ;.„.;;
. Elles=;font "efprit, 5', ',

vié. .i:. ;~ Ouvre:mesj

lèvres, & Seigseur. .'.-'anis@ ma foiblç.'

V
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leviers. avec lejiïgè'. ,
3á&' .

,
. ' -',v6ix.;,'' paile à"môn âme', g nion "ame

. tranfpOrtée anrioncéra ta louange'à tes

élus.
.' '}c,'C l'i; f ', ~

",Ce.;qui 'nous fait: -remporter, "lá .vic'-'' Çe que''

'toi re fur, la dOuleur,
'
C'eA la ''piété Ce'-'

&,„„,.",
lui qui. la poHede' eA iiëureux :il fáià, —

.trouver le, bonheur dans: tous les états';,
il :le porte pár - tout au. 'fond"'de 'foü

ccçur !. ;"Il-connoît Diéu, '! ; ; Qu'ek-'-'&cë
1

.en -efïet que: la. piété, . ? c'-ek uri' fënti=

gent 'fublime', qui',
'
dominant' fur'l'af-'

femblage'de toutes les vertüs", "les réu'-'

nit, les épure, .les, fortifiè~ R les. en'-

Ranime; ''én les ~apportant. Á l'Etre fu-'

, prême; R, 'leur donnant :foü .amour
1

pour' -fondement, -pour :règle'8c' jour:
âme. Telle eB:la piétéfi peu conüue, '

, fi~ généralëmënt négligée pài'ïiii. nous .
qii'eA-elle'autre çhofëqu'une':vertu'plais,

fermë, "'plus' complète, ''plùs aniiïiée
'

& fur"-'tout plus-propre'à rendre heü-'

reux:le 'coeur. :de'l'liomme ;,-en lç r eiii-
/.

1



$0&, . Dieu avec lej'ugê.
. pliK~üt dë toüs les-fentirnèns'les plus

p&„.délicieux''? .'. îeli&i. qui 'peut épànchèi.
'

""," ~"~","-avec '
üüe doucë. ; confiance fon .aime

e&~ p« p"e ~ devant Dieô';- celui'qui ne'craint point
nous reri-
dre heu-' de l'expofër. toute entière à fes regards ;

celui qüi, pénétré: de 'réconnoiFiáncé

pour -toùs. les: bieüfaits'qu'il èn reçoit,:

. s'ek'rendu habituèl 'le '-fentiii~erit' dà
fa-"préfencë ;. celui'qui éB'toujours avëc;

. -'Dieu, qui lë 'voit'pir -"'tout", qui'lé"fèiït'
dans'fon coeur. -..' . ô i~ses chérs frè'- ~

res =!-"qu'il ëA heureux. !'îet uiiivers:, '

c'eft lè temple du'Bieu qu'il -aime k
fëri~ir ;:fes devoirs',

'
mêlée les plus, pé=

riib]ës, font'dés moj'ens dë s'-approchéi
de- lui,. fes' plàifrrs-' lüi 'viennënt'de {ë
bonté, fes aQions'. les'p1us indifFéren-'
tès', : fes amüféiriens toujours-innocëüs
@"pai{~blës, 'pourqôoi'l'ïïi'. 'fëroient'-"'ils

oublier:fon'Dieu'? . ;-; N'eA. il pas chré-"

-tieiz ? 'Soït qu'ilmangè, 'foi t qu'il'boi vé'-'

foit que le, filence R"'l'e calïèe-de -lâ"

Solitude -nourriHé'Rlrenforcç' fes pe~z-'



/

Vie~ aveç le j uJtë.- -. )67'
fces, -foi(,que l'.agitation de la fociété
les. répande, au- dehors ; foit qu'il;fc

livre au fommeil ; foit qu'il cnmmencc-
une, nouvelle, journée ;,foit qu'un trá-
vail férieux, l'occupe ;.foit qu'une. tran-

quille récréation ledélaHe. .. toujours
il s'efforce de'conferver fon âme''en la .

' préfence. de Dieu. La piété n'eR point- Qu'y'qk

.p
hommes. , un fentiment foible Bc paHa-: «~~~.

I

ger:," qu'il. trouve quelquefois dans ce
temple, Bc qui-s'. évapore bientôt, ; c'eB

. un fentiment 'profond R habituel, qui
embellit cloaque. instant de fon .exif=-.-':'- ' ~

tence, , qui fe répand f»r: chacune de
fes aQions, , qui pénètre toute. ,fon. .amc' .

de. féliçité. ..;. Ames froides . ;né m'ac:-

cùfez pas intérieurement'de vous pro-

, pofer un. modelé inimitable. R-chimé-

rique, '.Le bonheur ne feroit -.il' donc
qu'un r2ve. ? les promeHes de l'. Evan-.

gile. feroient - elles vairies. ? Jéfus 'nç.
vous~ a - t.- il pas. promis. que fi quel ju'. usï, -,



.P;á$'- X)ieù à' c Éé"'j un&'~"

, dé vous 'lüi". ouvre. "'fon 'coeur' - "il'"''j:: en"""j

trera,
' "aié c"'fon'' Père'". ,'""'qü!il':; y- rené rà,'-'''" .

'

qu'. il y ferà fà dè nzè ure':. ' 'LLJ'élt'-"'cè""pas"-'

.l'.àcconipliHè ment'. dè'' cèt tè. fain tè' pro-"'

méHe, :cjui"fáit le'bonhi'ëur"'d'ünëidigriè"

- çoïiïmunioni'. Quêl a'utre 'biën állon'à"

n'o.us
' chér''cher, Di&màüche'. p'rocháin "à"'

, laï'ablê "facrée .'. . Oh, fi-jàmàis'voüsi-"-

n'aveiz fàvouré les délices'. dé'ciette'üniùn, ",

:ü1time Bc coükanté avièc Diëu. '-';"." voüs'

jui ci oyez être chrétiens', quë'jè"vous, ' '

"'" ï'',plainS . .".'-üOiz, VOuS n'aVëZ"pi'àS"iVéCou. '
g,-)'!,

t

()ueDieu : ".'Celûi :cjùi.' aime ainsi' Diéu' faÙez"='l

, „"„";",„';"''vous'ce ciu'ï fáit' foui::boiihéxi'r ? ' ;"."-Fils'
"'" '"&'- des. hommes ! écoutez' 'avec émotion'.
fitioii.

la parole ;confolante du Seigneur, ...',
", . "", c'eR. cjue Dieu l'aiiîêe'!";"." '""Dieu.""'l-'ai-.

' '-'- "rüe ~'.'. . O..immiënfë'félicité !'l'àmé~àe'

l'hoüiüie'. '.'. l'âme mëme dîi :chrétien", "

cètte âme 'ardente' L'
; profondè"ië'èft'

pàs ~Hëi va(té pouir ".té' :contenir'-'. ."'.""."'

Qîie' feraient" à méà 'bleui""to~is--':-nios'

petits



i'

Dieu aveç 1ej ïïfie".'„-3áf.;,
petits;plàifirs', -;toutes':nos:. :vaines, ,jouif, -,", ',
fances &:.;; ; Öomme elles „.s-'„.'e&açent=-8ç : '

s'anéantiHènt; devant 1e,fogyerain bon--
heur;, ',d'être :aimé ' de,'Dieu !Ç':etc îcï-:la„
véritable, grandeur-, de.'i!homme. ..; ..
,Qu'il ;eg,noblèment: R folidement lieu=-'.

reux;, '. :celui qui. fent. -que Oieu l'aime-. ,-.
juel :calme au; fond. de 'fon cour !.qt&ellé.

douçe. férénité:. . . ;, Le Çour~enir. ~même, ,

de fes fautes. 8c-'.de fes'foibleHès. ne peut-:
la. trnubler ; il,; s'en'repent;, 'il les hait &',

i

il;.1és,.çombat. , ;":s.'il ;.s', çn. aRije. , il,ne,
. peut sien. alarmer'. : . . :-Un père indüi-,
'

gent tient -'.;il; un&.-compte„rigoureux:des,
moindres fautes. , qui .éçlsáppeint, :a fes,

I

. Qnfans, ,~ ', '. j:'. ' ;,„'!.'"' ' "'i :,

1', '.
,Que.péut'-:. ;ii:mànqüer a- la joie;pufe, ;- ~ guy cefj

È, célèbre. 'dë. „çelui:.,'qöi;. voit; eü Dieu-;",„&'„"&,'„'.
un. .pïoteQêur invariable. - qüi ;aime l':«&&

vivre. -fous fës,yeüx- paterriels ;,à l'om';.

bru„.de;fa. providencé ;- 'qui fait du ;bon'-

, . heur de. lui:, plaire le, charme, de ;Con:,

-V
I



1

p06" "'X?îèilÀveè''-'le j« 'éJte. ,
'

, ,
-' 'hëuretïfë'ëx1'ikëücë-" cjïü&vit'=', éïfï ljïofè.-le.
'."dire' ''dàïisïiiîëdoucé fociéte" avec'",.lui'P. "

: 'D' '':cjüé"'biènhêùreux'=" east&1'ho1mïrïie &qöi'.
"

'.s-'ëïitretiènt-"'avec:-'-Dieu, : -commé üè ami :.
'7' 1"„~,~

"= s entretiéïitI -''avec -Jori'.."in-time, îïüù:"; .ï:.
Ouï '-"'Bieö "eA'-l ànëi"du ''fîdèle ';9:-'' 'cruel'

'arüï"'! -".-' "- 'le~Maître". dë cet', :univérs. !:le'.,
"Sàüvèráin-'-'dês 'ciê~ix:.'Bë de: -'là "terre: ~

- céfi&i'-';jüi -tieüt :ènirë'fés"lmàiüs, ''notrè~

iUè é"-'!".: :l'- ï9"k té rnel: &"",c'ëA'èá :~tôi ~.'clé::je'
'rn'-à' re,'j 'aî-".'diï ""Tù'es üïoïî".13îeu.;;,"

"RajPajfie'-'chaqüé':màiiri' mon". :á1ïïie'''âe"ïtü

- =honte. "'ïÔ'-'j'', ë-'ferai"j oyeïi x~ tout'. ïe". loïi g
"'dè'mè s :j'oürsi: 'Pëù plë s !rcoüpé j '-'"îïoù s'ee
Eiii~, "R-' repári Jej "votre "où r="'!erïfà ";.pîi

—Jëïïcè"".."üous' troü vons ::toIut 'êü&lui. 'ïCàr'"il

'réunit üüe forcë :ïnBüië à'lá miféri'"corde ; :
'r -'. :.' ' 'iFég urî'-'folèit-'dànS'"-'la "prO1'fjérité""l'il'''èk„.',

, „-üri-"boü cli er'-"1~'dànS-' -'l'-aISVérfïte', ""'HeureùÁ'

,
' ' "'- 'l::hommè:::qiii fe"reiire'. v1"ers""cëïüi-."dont-'-4:

toutè- juiHancè :nè; fait': çjù'exécutérïlles
' . :, :-.'-', "arrêts-de-'fa bonté !-Hëureux' un'c(mur'

'. '., ;; .
'

;; :déài l'Zterïielï'ëJt''-lë--""Dïeic':"!''~. î'4". '-~i,,-'.
"'' ;, '

'



;Bièù,á'yeç, ;lej ufk. t:og
.::. —.-porfquee: i tout praÇpere, .uu', jufte i, O-""'ttt

lorfque=;tous;les-„'vçeux innoçens, 8c,-, na- fait leur
'-

: iturelS, ;.de, -„'frOn'. -çCeur;" S'aCçOnapliHënt' d l p„,
- lorÇgue, '. fa vie,s'éçoulé; paifibleixent. , ïpet"';

il, ,jotuit. ';de ;, çette, -.. profpérité, :.. ., Eh„!.
.,l;qui ek.-.çe qui faurà-: jouir, .fi. ce n.'e{4.

;.:.Jë Ädele '? .'.': BIais tous ;çes.-biens exté.-
,":rieurs ne, :Çont-;poinrt'lè:fondeinept, ,de'

,-.fa;;,'paiX ;:,,-au.
, fein. mêine, .-due la&-prOfrpé-

rité. C',ek, Dieu: qui:, fait frOn-bOnlaeure;

,
. c'ode ;lui :qu', il; le tient, ,ç'eR -de', fa-

,' maiiz'=:qu'. ,il:.,l'à reçu ; c'.eft."à "lui., qu'ïl. ,
en'-

,.fait. hoi~jmae, :;.~il: voit:fàn: Dieiï; dans
'-. ,tout;çe. qui :l'enyironnè. ; il lé, fent, ,~i~s

. , :chacjue;:penfee dé' féliçité. ..,'. Çe .fèn-
'

.";tiinent, -,animelfreé p~ifibles, jouiHànces, ;.
, ;,il~~ennoblit: fes, plus:, légers, plaifirs ; ils' "

. , &, s'-épurent:-;;ils;fe fànj%iÈent, .ils deyieix- .'

;,nen t::)des-';vo)optés, -de l'aiqe, .des, 'joies

~célestes'ipour, çelui-„qui en jouit, ,devant

l'advetïïté
I

Qu', un. tel bonlièqr. çft;"ferrme !„.Il,.eR-p5 »ut. &e

, Vïj
l

f



á'

-(

Zo,Q ..
Á. i eù, áveç.;Èejügë;, ,

'

;j1us' fërme-, -'jüe .les', fopdeizens':de':, çet, .
I, ,

. ' ' univers;. ,':. Qüi', pourroit 1,'enÏ. éver au
fidèle. .'?.'Oü 1e,,banniroit. -:ori 1oin ;dç .

' celui, : jui. rempli t,'les''cieux' 5" la -terri. ?..'
Quelle' 'créature le fépareroit de. 'Ea, di-, .

'

lec7ïon'de. fon Dieu ? .. Ç'eft; au'ilion;

,Gain. 'a fuçcomber d~ns l'adyerÇité. ' Il '

,perd tout,' fon, bonlieui tombé. :en rui-. ' . ,

,áes, ;;Ie fou&le'brîilant de l afHiQiorà

deHeëhe . È, . coüfüüie tous fes, ',pbifirs ;-
, 'fa vie Jangáiffante.

' n'eE' plus' jù'-üne, '' ', -
.

. image, aBreufe de'la mort; Mais le, bon;
. lzçur- d'. une. , ame pieufe ii.'ek-. 'il„.'.pas

au, -.defÇus, des, revers &' n'eg -'il. pas, im-'

portél ; .Par-tout''Je-6dele petit .aijaèr"
Bieö':; par'-:touî iI'peut feütir, ,jue, 'Dieix

,l', aidais'e.".".„",Qj*a -,:t -,il donc. , à. perd, r.e .
Que, l'oràge. ;de„,'. 1'advenu fité fe, , forme, '

,S,',éle Ve', "éClate; fur'fa:, tête . .'. , Di ejî: east'
' le, . rocher, . de fon. , çà.'ur. .'. Auel, -',appui'~'

-,quel. , ferme appui, , ines„,çhers Èreres, ~'

',R,s';il eB des, fecouHës. aHëi vioÏentes' '

'';. -. -'.j.jour, .
'.

ç,'branler:, -,üne. "t.lie', :.fé/icité ;,'-':ei
i



E

l

pïèà;, ,i"veè "lejiïJte.'-' p:op .

'fèroit"-pi1 'l'àHëïépouvantablés'- pè&&r'-

]là rèrivèrfer:&;. ';", Qiü: toisât fe troüble, :,"
,
', ,que tout s'abrite. aiitour dé, :lui .qüç la

:eàture. pêiüe'"femblë' bo ülèver fée"!'.' ;"
- ' grand, Bieiï. ta.préfence''&taitélaiiê ek

üii„nfylë,inviolable, ,".oi';i e'iùallieur n'o"- -'

feroit nous, „poörfüiyré :j ïioi'. ;qüiP;ëïï. . .&~"'* -" ffik$ki ~,

/à', ;.izotré amë;fe', rétire;.k - fe"'répofe. ':"
' !,éü';toi. . ;..",,:L'Eteràèl-eg'iè ''"! ." Je'ine

'

„"fëns" ènvironné. ", . pêixét ré 'Äe -'lïii ~ ;"..'

-, ,",' ;R', jè.ferèis. aAez-, :lâéhe - p'ou, r 'fi:ïccoiëè

&,,-' "bèr, . Iorfqu'. ,il-m'aiige ï% où'il-'', á'foïe
-.';"."'dë'àiài ; .:.. I3'uü-. fèül' 'ré "Firme! ' d'e", áé-

;;,„ki~ràri ce,il feroit'finir'. . Ia ;iiuit'quï'coü- . .

,;; vre ilion„,an~e:, Èt de qùi iüè yièn-'

, ,~"nëü:t 'mès. '~üaùä'. , ;."."Perè. des-'h'oiîî

. .'„.; rn'e. s'.. c'eÁ'toi. qui lès é5'yoies c"eft
. „','.toü' aniour;, 'qui, -;les". dikribuè, è.

'
'tes„:.'

enfáns';:,
' ... üion :ca:ur''lès acc .pterz;„"toù jours, .avec ;-récoÀnoiHànçe', .'.,'...„

,',;"Loi"'t,—.cë des, inaiii. ,;.'; ..:.ils viennçiët
';:,;;:.ë1ë;,toi .-'„-"Ausfi le, '6delé' jouit

',ck. ïës,
':maùi ; .jaree', qù'. il„-:"'É~nt.;Biëü"préfet

V' üj
'



A Q%,'
"q~g( '.yt w, i'„~, s, g~'

,:jI6 ., '... , .Dieu'àvéç. ,
'lè j ugê; -,

'~
foui aNiétioü ".."Dièù féroit"'~vèc"lïïi

,:dans-, l liorreiir' téüébreufe"dë~rforhbrëé

.
,
caclïotsr ; Diëu, ' l'áçcompa~&Áèroit'aux

extrêmités'dé"lá'tèrre";. ' c'éh'-ce'Dièu'-
'
jui "á créé 'là ", lizmié re "0' "lès"'té!~ébres =,:

'

, lá pàîx. -,'g l,-'àdvérfité ~,"lü":vié'5, là"'moïi ";

'
~"e, ".+sDiÀi ;ëR par'-'tüilt ..' "llotTllnes", '"qui

Ull boBhegf„.~ .' '. P ir. & t. ,' ' (. 'Á'g't', , ) ) a ; ',», p
.très-réel ; .".inurinur. ei.'de". v'otré'fo'rt'. 'l'. é, b'on'h'èur.„.e&, donc p'àr':, , toï& t,'j~oi&"r 'crelui'qui""'aimè,

.;Dieu'Bç 'qui eB'áimé'de". lùï .."".""Ét,qüé1.

:;Îonlèeiir . 'ùn. váAe'bosnliéur'", qui'rema'-"

plit 1:aüe', qui"-f~it áitüe~'-'ùiïé vie"fans'

, .1iii 'fi laborièufë'"R, 'Çi 'péniblë "'qui'Ëait

,trou~ èr. 'izïillë, doi&cèairs 'danrs". trouais'""lès

, .états, ".
,pétri e 'qui'oü. 'peüt'éneáre "y "fër-

~ :-vir'. ;Diéü "'y' p1air"ë 'a'Dieu" .". 6"-bon-

.,":heür,"dïï"juché !'jè 'n'-'ai'qù. 'uïë"cçèùr"pèür

„':té;".féntir', .„'je.n'iï",Poiüt"dé'Parrolës'. "Pôusrr

&te,&décrïr, é '.;; ..';T:u,'. ,
'eS,-;:lé ;. ;dei

-'-ru'r" ïa
Et très-ac-"tel i:e 'I; -' ' "pfp&pé's-1 pourquoi !d&r'ie+
ceHib1e à",".i) „,,

-'-;,-,"::.'"' '", ' ';-g',
,
'--.-',. '&."';, . -„~rE. *'%gpg

l'holllülc. '„"-,joùs.'.„".Çe.'bonljeur. 'e&;"tiop'. ftÇblitne'-.
'

- ;; -,jè;,'n'y, ', ,
".puis', attèindre, -',"...'..'-..;,". ,'Qiioi-.

"n'êtes-, voùs "pas'"Èoiznies'. 'n', êtes-'-'votifs
li

)



ta

onobAanïi
foib l'eQ'e.

, '1

,-Bieu:,'ái eç,.lej ôte.'. .

,pasiçbrét!iens, ', '? 'n.'êtes'=. ,voüs;, pas.„.;.faits

.;moins&', v,'Otte„-aájë:;;jùfqu-', à;-.,
'çe'.t-"défir„':,':-.il

,ne;,Peina; point, ::vâiï~:, .'~j:-Ici;:defireai,'x ek

;.„'.;+pJe; n'.:ài,;;pas '-oaïblié„"qáëlle aêk;.laë foi- N

.blèHè!, de :;la,naturë. j; maiá:;-'.je.ièia,-.'aüffr.
"'

;-';,quelle ;èk-la; forçe';.dë-, la „piète",, .
". .',.;Rée .

~triomphe dë„;tout-,.Si=,.-la-,'trïkeHe'iegne:

'tle~jfoir„-ciïez:-,nüùs ...-.,elle,'.y.,'„'rétablït.,-'.;le..

.êalme dès le,, mèïciiz.~.;&:'dq;-.,'fàmbrés". "üua-. - .

.ges, s'aççïïmulënt, 'qiiçlçjïiefois", ,'fï&r,'-,„-ila:
. - ;tête ;de 'juke &:réyandënt-'fur~fës, .~~ie~

;inc, obÇçùritaé„.-paHageret;;, :máis'. ,bientôt. .

, .'il;,ièit brillér de;;iàiïveau, .cètte-;. douç&- -.

- „èumiere~quï 'ejt=fëméè, páür-' luî ;",''-,';-&', „-:-;,&
' '" '-'" ~2:-ï&lt

, renaître'. au foncl. ;,3-.--~ii= ççèïïr-: la',jàiè
d„,j„„,g'.à ~.:; .-'. '.O'tranfports. du".-"clié-

é i. i(o),'.Qi. ~ ~,"„ri'ï)))'-, ~ '„.' ~'ï,'.q()
a'tien'„', lorfqu'e, ,'fa"'grándea'anï'ë", —

fè-'d:èga-". -

,geaïnt ;de'.„î';ar'dverÇitté"qiü'- la' preÈë. ,"'s"e-.

- '.jarnce"„vers, 'l'Auteur-Ôe, : touté:. èoüfola--,
"
tion;, ,fe .perd'-. ëïë".'lui„.'8ç,oub ïe. -'toüas', fça:

pi' i,j """rl''

!



I
)

/

"C) &yl t, f

f
,--f f5 '=L?iè)l~ávéi. :-;:k~~jPJS,

"'iïïalheöi*s""'~-.'ü'". fëèt-'fa vié:.:,':;.'ïl&,''fc,';:ranime',
'

'."il'.'.- repreriét-'yne; rïouvellë"-'eäifténce o4;
-',-'Biéd;;ëA-"'eïïcor eÁfon"=Dieu-. '-', il;fént;-qua

'",Atis, ":fa',ldoule™ur9ieïï:,le' voit:.;,.-l'ëntènd', :;

l'aiiïïe'-'Bé veille fur lui- aveç::unè-;tendre,

folllÇltul3e"", , '.' '. ~
' '

;,~ -. 'À ï,,Qu il~eft.~dUux' ".au'mïlïeu;des peïncs~
— '" - '-'. gá&la".jiè""; de':.'fe' déjhargêr. &dahs, lè' :fëin"i,

'.
,

"
."g,'.ion'. ,-'anti"Hïï'~poids -.'inouï'".'accable~noîrè'. ;

c~u j';.&~'jïï,':orj &:fe'~fënt '"d elie Jêufëmeht:, .'.'.

. ' -"'foù~l5jg'jar"'cet~épaïïchemëïit-"de'. l'-arme&& '-'

"Çëtté'-lïeuréùfé'trïftëAë'. "a'' cj4elij4é"chofc';:; "

'4ç~:='pf:us'. "touçl&ànt!' éücorê~'cjïïê=='la '.joie.

'üiêiïïè', de-'la. -.'ver tö&-. .'.";;.'Q:=voùg =; q'uï-. àvëi, . ',
"'iïn", 'Qieü:.",Pdéèhár gëg-''vaûs'. ~Jüï~"lüi :.".ávec,
wv™édouce'- cionfiéïicè '-',-dè'"toüié s vá s."'àf-.,

NIAi&ic „'.Jackpüt', ij u"i )':a :f&biü'. ,",de.„'Voùs,",.;.

'ijù'. iI'',;jiáignç. ..':.', .etrè ',.l'.gré j-'[de l',-horn' „

pïj~g, ',",—Afi'". I~drf jüe çe,le5tiriiëïït s!é-,'

. 'Ïëve ig '-. dèÈus. '-;dè". rios. 'pentues', ên' tü-
' ;éïqlté',"çnrnüïé":f'. aiïïe-"fë.:calme".!;::jiîèlÎç„4'

hèurèufe pàix. ',Çes"'çoüfolations;. çé1èf'-:.-;-.,
' ' 'tes;;;:jùïfe, ':&jiêléüt'l'lá. triRèffe (3u'-'jiifte q,

', .-

(
I
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D, iiu'àëec:'Ee jùJlï ':gïË"
.
'

,la'-rëndent iMilé: fois.".plü~': dijnë-: d', en=-

'-. 'iie'qüe-toute
l'abjecte,

féliçité. -:dü -mon' '

'Hain' ;;;:.: Si .&cj uëlquéfois au;:milieu &du

'défordre ..de. 'la. douleur" ;:,'dais. :,fa'préçi. =;
'

yiïtàiion", , '. il 'perd, :; le .fouvénir. ~:.de:, ' foü'

:Bièù", s,'il-'". fe-'confïdere comme 'abán-'

donné, de.
"
toüt. :,"çomü~e. .ifo}é:-dans, 'ce,

'
-'monde ;:,'-'.''-.', cé. fëntimerït ;-''le 'plüs;~af-. :-.: - (

fréüi jùi&lpüï% :entrer:. 'dans, .
'
une amè;.

- 'liu piáiüe .'«..fë'-diHipe -bïeiïtôt:: :",unç. 'voii „,'
intériéüre ;s'=.élevé'R. „retentit-.;au. fond
'dë&fon ùéùr'. ".Nalhéïïreüi, &; tant-qïï'il&

;,:.. relie'ïau. .. plus. :infortuné''des' mortels,
. ;,",un fëul'ami"pour:le confoler':;-'";il-, fup-.-..

;,"'.portè âvec", patience 'toutes fës-.'dou-", ,—,

-„'-'leurs':. ';-:-;. Kt!toi -, .:tu pourrois'-:fucçoin='

:,, -. ber !. :.'- .toi~dont 'l':Fternel:east la".coü-'"l l:„'!folatioïi&. 'Ê'-". l'áïïïi'. ";. ~Tu:,crois"doïic, .',

'
~

- ;,:='ê4ré„'~ul',': 8'--.'le'. Peré, 'eftà vec'toi ;.'. -.;;;";,'l'„
'Kon '! :.

,quand je~ verrois' mille:",'k.millè -."
douleürs. fè-.preHer. autour de-:moi:, ;.moà, ';. ;

'jèüïzr. .'ne crai &i droi tpoiïi t,''. . '. :.".'.:Jè:üïé:. cou;-~," . ,
çherai .5-,.m j ndormirái. "en::.".yaii ; .qcar.'-: ~.

I,
. I"0

J
/ . /

C.



''rp. ', ;@sers;:-.'aieç. -;.le j~P.',, -

,l.'-Etermel »Veil1è':rpoeur-:moi';„' ;iÃes, ;yeux ; ~
-fë,=rouvriruoixt .:áveç=,.'„joiesr.à' -la" J:uipiere. -;

,du !jour, j".éar le fentiment: de l.amoui'
de Bidù '.fe.';réveille. :-.àvec ;moi; i;-:;,;.'-, '-,9,;
Kternèl '~!

;, ;;".tg. rés, mà. .ée-'-,:-,;~R;;, ly, -.-.,'.féliçité,
,
',

- dè„.mon„:çeeur. -.;.;,:.t'.a:,ipréfence'„:"eft;,l';qme„,
' '

du ;bonheür', :; elle,:;embel1it.-l', univeers. ;!j&-.
. .-".

. - Dáns.;ces. 'momens de .dégoût ;&oui
.

'
les ;.eonfolations. =hùn&aînés pfáüt. ,infup~,
]portablès ;--làrfque ;le.,i,äur l. s'„aigrit„:,~,8ç;
.que. 'l',homme. ek- tô urmenté, parafes. ;peu=,

fées;, &:;fès -„indomtables'- defirs~;:, ',lorf-:,
çjù'une=. pénible:. "R,=foqzbre- langueur-;~
-répandue-. :,dans. :le, çovps:.'8c'.-,.dans ;:1.':ef

»,

1

jrit, '; :,çOuyre. ::nOtre;;vie';de;tséneèbreS Bç
'~attriBe& à.;nos :yeux la:(&ce.,de.,'=la-,:-na;-

,ture-;, dans. ces. ..jours'-,, d'-ënnui-, , ;=oii.„.le
çours ;de:;-l'exikençe. ;-feiîible s,'-asrrrêtër-. ,' '

quand', 'eune ;;triBeHë -jr6Héçhie. ,-',Bç-.;;prO&, .

foi&de fepîble. 'poeur-~jamáis ;établie;. &~én -,
- - . nous, '.,:.,:,nleB;, -, !çe-passe! Dieuuo", quris~ren$

hovigueür;. ,à l', arme. .rabattue~3. ; n'est, -.,çë, '

-paSi:-Dièu. -qui „:ranime.;l,'-. ,efjiéraençè'; afFOi;, —



I .
l

'Dièuà'Vêë'fë jû/Fè~s' $'É''f.
'

' hliè-'R 'q»füi 'rèeHüîçiïe-'lè":fèntiïiênt'-:d6-

bánheür ? ."".".'-'"Lè'- 'c6:ur" juëëri' dë :tout
.- ËëS"'m'aehX-'",

' ' rènaeît "à"la"
jOs

"ie"R "à - Ik
Vertü ;"."''il" 'ruèprend"lè' "jüût 'l'üné "'vi8:

qu':iË-'-''peut' èàMácrèr"- à îeïveir -:lè':-Diëu-
- qü'il" àiáïë'." '-'Quel-nouvv'él"orëdre'- dv'ob'-"

jëts"''ïèleVés, :Fjàelïê"-.fàïïlë'dè:. :plûilirá'

. éélekes;=. flac' i afRictlon'"'ne'pèut fanèr '
'
üi c6rr»omprè' quue-'-'rien'-'"iïë"pèut eiï'-'".

'. ' )éi~ër-"-à l'homme piêux ',"îe déçouvreüt-
. , è'n" ëét"-Bitte'üt arin'on » coeûrètranfy'o »rt'é,

.Ouvréi'-uVos'-" yèus'x",- cIirétiéns-"!:ouvrei
VOfS' yeùXu" s:ObîCürôiS'd pàr. '-'lai'':dOüleur';

. vouyez quë
"de bonheùr'. fil:.'vous' rëke.'eü- .

c'o"r'e-'! '."' &Rër6plfHéà vosl'd'ego'irs:. ', .;:iles
'

devoïrs"que''-votre 'Dèieu ;vous iüipofe'.:

, Ëeiïrëüx"-'-filçlëles'l!"'ils :voues" accompa'-
güèï~t'ên"'"'to'us'-ilieeux '.i."!:%àns; çjuelle

V

'fÁuastion, "n':eft'-"'il='-'plùs'-'. de -'dsevoi!rs'~à

ïsernpIir':. :;-'. '.'-'. '="U*në-':téllë -ïitùation 'me

pe'aroîtroit 'üiillé fois -plös'-;áfFreûîe""que
la' -'mort" -k.'-qùë':l'agoniê':& qui''précède,
'la""ïiîOret.",'' " Moà Di eü".'j "ai pris''plài jir



V

Bïèu'à'veç. ",le .jü)k.' '

- " -. .""ä:faire:, ta, 'volárité le. 'bonhèur. '.de t',o.' '

. .. héir. ,„de:te.'plaire-', :d'être aimé -'de-:toi,
ç'.east l'unique voe de. ..cé;coeur. 'qöe', tu
m';ás. donné: ::-.tar.'t."qu'.il, faura; :te. voir. ',

te. fentir', fe„reçueillir:en' toi.:;- c-'eR'

aHëz !' je -,çonfëryerai'les déliçes dç
, l!ame:,j e.,verrai les", ;biéns de':l'EterneE;

Par s la..terre, . des;-.vi vaüs-. '. .;. :Qùel';indï '

gne-:çoeür'pourroit:- fe,
- fermër à :.çettç '

~, , divine ;corîfo 'a.ion.-.:, ; Douçe': 8ç;èoiï
fol+&te'piété. ; ::; ô-.fi'jámais iioüs'poù„'-"

.vioüs t'oublier !..',... ;; çle'';qüëllè', im-';

''rneüfe. '.félicité'üous'nous;:priveï ions' .."
'Qüoil! ..- ;-, àucune, ,voiä';. ;ne parléroit
:,jplus:;:au':fond'-, , de' nos 'çoeurs !'; noüs ':-üe,
fêntirions', plus - que 'notrë '

Dieii,'-voit
"üos'd'efforts'! ;notrè çonfciencé'. ne,'isoüs

:diroit plus;. qu'il"-. daignèi„"lës' :approü-. .
',"

- . ;,ver'! ;,;;:Où's,'épaischeroit"notre;âiyè~?~, :
;qùi:-çonfoleroit' notre, ", Üie . .'. .',oü'" ;fe'=" ' '

, -.- :üoüs:-', noüs, :;grançl; Diéù=,.'.,-oj fërions'-. '

'. :rious;-~R„;que'noüs':regeroit', -il'-...„'=.;;-'-;, '-'

O



( /1.

/

L?mea airec. "7ej iiJtë.'. ' ) IP." '
~,'

'-". ;.«Bommes qui :m'écoutèz- ! voulez-, ". ~««»'
vous -être iïîrs-d'aquérir @-dè-confërver

, . 'Jeibonheur, , dont la pourfuite yous-"fa-".
' tigùe, / vous épuife'Bc'vo/us'trompe ? .-.-.

ofez' être, pieux. áu :mi lieü.-de cette:généra-. ',

tion'EÁ vole :R,. mondaine ; . ;.' Que d'aü-. ': . '

, tres: fàAënt' profëHion: de ';rêconnoître. . .:
'

.un Dieu, .
Bc',,viverit. loin de'lui ; fans lui;";-:

/

commé- s'il', n'étoit .'pas ! qu'ils. :négli-. , :
: gent/':de ::.penf/er: 'à lui ! que-le çulte/

-qùe'noi&s, lui rendons'p'ait point-', d'. at-' -"'

traits :.pour„'eux ! qu'ils .femblent "llé-;, ,

loigner de, leurs, difcours, R; 'de .leur .
coeur, ! jour vous, fojez heureux'!
qù e'-, vá tre: amè .ái tfàif de- lui, !.qu'elle
tro/uv/è:. -la-;-paix- 4.1e raviAement dáns
fon,'temple':! :.que ;fo/n 'Dieu foit l'-objet,

'

de, '; fes,peüfées, ,
!-., qu'elle.

'

aime '- à:- s'.cri;
'

en/tretènir-', !, què-', .'fon .bonheur:, foz--
'

jrand'-, 'fon ùnique-, , b/onlaei&r:, '; *foit-.de
marçher'devant, 'lui danS..1'intégrité. d'une '

viè''paifible;;Bç" rélijieufë, -'. .-. '-Dieu ;:té-'

, moin de -nài 'peniéçs !;. . Piei qui
/

-l

1



-'-'Pi eù "a. ec-'Eë "jége.'-

'. -"-mous.:vois=du: Iëaùt de" ton:çiel&! l'."-écot&ty- j
favoráblement la-, 'prière'-"-ardçnte;i';dé

'. mon -cour !;-'. .' '-Si': tji es'toujours "dans,
-"ce;çcêu'r----'fï'-:je vi's toujo'urs. poùr;, toi'', -jè

' "'n,p-'c'raiüs" plus aücün- &nalheur", :" je~ne
'rèdoute ':- juçun. "revers ', je puis:. .-toi&t

"fupporter. ; j'aime. la -vie ~.':. .. ,Que&mon '

"'àme" vive'-,: ajn'qu'elle, 'te :loüe"!"'Quan8

-''ïüêmè'l''acçableinent 8ç l'affreux--fiiençe
:de fa':mort:entreroient :dans inon-. ça:ur,

„

::le fouvégir-'de mon, Dieu'. 'mé rendront',

ençore le. rëpos: Bç lé-bonliéur;";-'-. "-plais

éçarte :,de- moi un '=fëùl~ malheur&'&". uri

.malheùr'', millë fois'plös'èfFrà járit'ïjup
"goùtës&'lès mifëres de"la, vié:. ';&;= l':âf~

'-frëïïx 'inálheur'-dë, 't'. oüblier: &!~ Qùe!''j'âie

toujours, -la çonfolation". 'd'aüüer'. -üiéé

'devoirs, la forçe d'-élever-mon-ame .
' ' '

à toi, -l'heurëufë'. . aHürance de ton,

amour !... Oui, j',ofe en çroire mort

. . coeur, tranfporté. !.,;.j e ferai toujours
- -avec-toi ; tu'. inc. feryiras dç gùide ;

. tu ni e, condüiras par, ton. çonfeil:, -5'. ts
t

J



;lieu'avec;, le}jiijte.
"

) I$l
l, ~

«me', , receüras unjour. -.dans ta gloire. ..-.'

, Fuyegg;"'', -. noires' penfées, fombre trif' .
—. tegè ;',:",:.accablemènt 'affreux .' Je :veux

. . .:,m.'égayer: :en' l'Eternel ;j e remets -mon,
. efprit, .entre, 'fes: mains, ...car :il e{t le
-:L?ieu-.;:de )mon -attente*8& de ma déli-
»;yrance ..' . .Aime~ l'Eternel, vous-) tous
.''Jès bien.- aimés !)

çàr'. il garde, ceux qui
, ::le-;,çr)àignent, -..'. .'. O'-;que'fes, .biens":font

,grands;. ,",;,qu-'il, ; a réfé rvés-;pour eux':,' :.::.
.Ç)omment", ai-, ::je ofé:entreprendre de
pies &décrire ?;.;..;-,Grand'Dieu !...par-
-, donne. :;aü défordre de mes fentimens, ,'.

;:,pardonne; l' l'ardeur" de mon ame -ravie
'd'ayoir„ofé;; parler d)u;:bonlieur 8ï des
'c}onfol)ations. '.qu', elle ::,n'a ';pu", -trouver'

-:,qu-', .en;=;toi}-feul !;,;, ..-,-. „-;
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